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2 VOYAGE 

ce qui fe fait dans les Indes, Aufli-tôt 
que l’on eft arrivé à Swrate,on doit 
y vendre toutes les marchandifes que 
l’on aura achetées en Perfe; & celles 
que l’on aura apportées d'Europe. IL 
faut fcxvoir qu'on y exige ordinaire- 
ment des Marchands particuliers qua- 
tre ou cinq pour cent de droits , quoi- 
que les Compagnies d'Anglererre & 
de Hollande en foient quittes à beau 
coup meilleur marché : mais on ne 
paie que deux fur For & l'argent. 
Quant à ce dernier , il faut le faire 
frapper aux Monnoïes du païs , pour 
eh acheter des marchandifes , & fur. 
tout que le coin foit de l’année même; 
autrement , on perdroit un demi pour 
cent, On trouve cette facilité de faire 
frapper l'argent dans toutes les Villes 
qui font fur les frontiéres du G. 70. 
gol, Celui qui veut paffer à la Chine, 
{ foit avec les deux vaifleaux Portu- 
gais de Macao » ou avec les navires 
Éfpagnols qui viennent prendre des 
toiles peintes fur la côte de Coromans 
del ) fe fournira de pieces de huit 
d'Efpagne ; parce qu’il y autoit confi- 
dérablement à perdre fur les Roupies 
du G. Mogol, On n'y doit pas non plus 
porter d’or, par la même raifon. 
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Je confcillerois plûtét au Voïageur 
qui ne voudroit rien d’embaraflant, 
de faire emplette de diamans dans les 
Jndes ; parce qu'il y a deflus le dou- 
ble à gagner. Ceux de Golconda & de 
quelques autres mines , dont on par- 
lera dans la fuite, tiennent le premier 
rang, On achète les petits à Go/conda 
éc a Gant , par AMangelin : le Mange 
lin eft un poids qui répond à fept de 
nos grains ; mais à Go4 où j'en ache- 
tai ,iln'eft que dé cinq. On païe or- 
dinairement le Alangelin , quinze à 
leize écus de monnoïe de Waples. 
Quant au prix des gros diamants , il 
dépend de leur qualité, & celui des pe- 
tits fe régle de la maniére que l’on va 
dire. On confidére premiérement, fi le 
diamant eft bien tranfparent , clair, 
& de belle eau , fans glace |, comme 
l'on dit; s’ileft quarré , & s’il a tous 
les. côtez parfaits ; s’il eft à facettes, 
ce qu'on appelle une Role ; s’il eft 
rond , ou fimplement ovale. On dir en. 
fuite | fiune pierre d’une telle per 
feétion, & du poids d'un carat , vaut, 
par exemple, so, écus , combien en 
vaudra une d’une égale perfection, 
qui péfera 12. carats. On multiplie le 
nombre 12. par 12.ce qui fera 144. & 
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VOYAGE | 
puis of mulcipliera les 144+ par 50. 
qui donneront 7200. écus prix du dia- 
mant de 12.carats. 

On fe fert de la même régle pour 
les diamants imparfaits , c’eft-à-dire , 
ceux qui ne font pas d’une belle forme, 
qui ont des glaces , qui tirent fur le 
jaune , & qui ont d’autres défauts : 
parce qu'en eftimant 20, écus un dia- 
mant d'un carat, filon veut fçavoir 
combien en vaut uf de 15. carats , on 
multipliera 15. pat 15. qui feront 225. 
& ces 225. par 20.qui donneront 4500. 
que vaudra le diamant de 15. Carats. 
On peut voir par-là, la grande diffé - 
rence qu'il y a entre les diamans par- 
fairs & les imparfaits. Suivant celte 
régle , le diamant très-parfait du Grand 
Duc de Tofcane , taillé à facettes de 
rous côtez , qui péle 139% carats , En 
le comprant fur le pied de 25. écus le 
carat , vaudroit près de 900000. écus. 
On appelle les diamans dans les mi- 

nes ris, &cles Turcs. les Perfans & les 
Arabes leur donnent le nom d'A4/mas. 

A l'égard des autres pierres précieu- 
fes, iln’y a que deux feuls endroits 
dans }'Orient , où l'on en ouve ; fça- 

| veir , dans le Royaume du Peégn , & 
« dans l'Ifle de Ceylan. Dans le premier, 
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pu Tour bU MONDE $ 
il ya une montagne appeéllée Capelan,, 
à douze journées de Syriam, d’où l’on 
tire grande quantité de Rubis ,de To 
pazes, de Zafirs, de Jacintes, d'Amé- 
tiftes , & pluñeurs autres pierres , par- 
mi lefquelles on en trouve quelques 
unes de couleur, que l’on appelle B«- 
can , qui n'ont pas Îa durété de celles 
dont nous venons de parler , & dont 
onne fait aucun cas: Les Rubis du Pé- 
ga ne pañlent guéres 4. carats chacun; 
on les vend avec un poids que l'on ap- 
pelle Ratr, qui faittrois de nos grains, 
Le prix d'un Rubis d’un Rati eft er- 
dinairement de 10, Pagcies { ronnoïe 
dont on parlera dans la fuite) celui 
de 2, Ratis ; 85. Pagodes ; celui de 3. 
185. celui de 4. 450. celui de 5. 526. 
celui de 6, 920. Ceux d’un plus grand 
poids fe vendent extrèmement cher. 
On appelle dans ce païs-là Rubis tou- 
tes les autres pierres de couleur, avec 
une dénomination particuliére. Le Za- 
fr , s'appellera Rubis de couleur cé- 
lefte : l’Amétifte , Rubis violec $ la 
Topaze , Rubis jaune. 

Syriam eft la Capitale du païs, où le 
Roi du Pégu fait fa rélidence. On va 
dans le païs fur la riviére dans de gran- 
des barques , le chemin de terre étane 
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6 VoyaAGE 
impraticable à caufe des bêtes féroces. 
On y achéte de l'or, de l'argent, & 
de la cire , de celle que l’on appelle 
d’Efpagne , & de la meilleure Rhubar- 
be ; parce que c’eft celle qui fe con- 
ferve le plus long-temps. 

Dans l'Ifle de Ceylan, qui cft l’autre 
endroit où fe forment les pierres pré- 
cieufes , on les trouve dans unc riviére 
qui vient de certaines hautes mon- 
tagnes fituées dans lé milieu de l’Ifle. 
Les pluïes la font enfler affez confidé. 
rablement pendant4 mois de l’année, 
&œil faut attendre que fes eaux foient 
bafles , pour chercher ces pierres dans 
le fable. Les Rubis, les Zafirs, & les 
Topazes y valent ordinairement mieux 
qu'au Péga. 

On peut achéter à Bengale des foïes 
cruës , & travaillées , auffi-bien que des 
étoffes,où on les emploïe avec de lot 
&c de l'argent. On trouve encore là 
des toiles peintes au pinceau, mais la 
plus grande quantité {e fabriquedans 
lé Royaume de Go/conda ; proche de 
LV afulipatan. 

Celles de: Zahor font plus groflié- 
res ; on en fait des couvertures delit, 
des nappes pour la table , & on s’en 
feért pour couvrir des orcillers. Les 


DU TOUR PU MONDE, 7 
plus fines viennent de Brampour , elles 
font propres pour des mouchoirs à ta. 
bac ; & celles dont la plus grande par- 
tie des Dames de l’Afie {e fervent, s ap- 
pellent Ormss. C'eft dans Agra & 
Amadabat ; où l’on donne à cés toi- 
les la teinture de couleur d’or, & celle 
de bleu turquin , à caufe que l’on y fait 
d’excellent /#digo. I] eft néceflaire de 
fçavoir , qu'il ne faut pas trop, battre 
cés toiles , lorfqu'on les imprime, 
parce qu'elles fe caffent facilement ; & 
que l’on n’y doit point mettre d'or, 
cela coûtant beaucoup , & n'étant pas 
fort eftiméen Europe. Celles qui font 
peintes au pinceau , deviennent d'une 
couleur plus vive quand elles ont été 
lavées la premiére fois dans de l'eau 
de pluïe trouble, 1] eft faciie de diftin… 
guer celles qui font peintes d'avec cel. 
les qui {ont imprimées ; mais oh n'en 
connoït pas fi bien la finefle que quand 
elles font blanches. 

On achére ces toiles. blanches à 
Agra , à Labor, à Bengale, à Baroché 
& aucres lieux. On les blanchit à Ke- 
nonfar: & à Baroché avec du fuc de H- 
mon, ce quieft l’unique maniére. Ils 
enade diverfes fortes , de larges & d'é- 
troites ; de fines & de crès-fines : & äl 
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$ VOYAGE 

y en a de fi fines qu'on peut renfermer 
dans une noix de coco 6o. coudées de 
toile à turban. 

L'on peut porter en Europe du cot- 
ton filé que l’on a dans les /udes à très- 
grand marché. La fraude qu'y font 
ceux qui le vendent , c’eft de le tenir 
dans un lieu humide , afin qu'il péfe 
davantage ; & d’en mêler dans les bal- 
lots quelque quantité d’une moindre 
qualité. Celui que l’on file dans les In- 
des eft plus fin que le fil de Flandres. 

C'’eft encore une bonne marchandife 
que l’/#d1g0 dans les Etats du G.70- 
gol, où il s'en trouve de divers prix, 
& de différente qualitez. Il eft fait 
d'une herbe , qui refflemble au chan- 
vre ; on le féme dans tous les temps de 
l’année après la pluïe ; on le coupe trois 
fois par an, mais la premiére coupe eft 
la meilleure, & l’on connoîït en l’ou- 
vrant à fa couleur , fi la pâte en eft 
bonne. Les Indiens , après avoir coupé 
l'herbe , la mettent dans de grands bal- 
fins , quiont jufqu'à 100. pas de tour, 
& qui font à moitié pleins d’eau. Après 
qu'elle a été foulée pendant pluñeurs 
jours , & que l'eau de deflus eft devenuë 
claire , on l’a fait écouler par des trous 
que l’on a pratiquez à l’entour ; on met 
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énfuite l’herbe , qui eft réduite en pâte, 
dans des panniers , d'où on la retire 
avec les doigts huilez ; pour en faire 
des morceaux ronds,de la groffcur d’un 
œuf,& d’un peu plus petits ; on les ap- 
platitenfuiteà Amadabat,& on les fait 
fécher au Soleil. Les Ouvriers y met- 
tent quelquefois frauduleufement de 
la terre & du fable ; mais les Mar 
chands d'Europe , pour ne pas païer la 
Dotanne de cette friponnerie, en font 
l’effai, en brûlant quelque morceau de 
P/ndigo ; & encas qu'ils’ y en trouve, 
ils le font fafler. Ceux qui le faflent 
ont, par précaution, un linge fur le vi- 
fage ,avec deux petits trous feulement 
pour voir. Ils boivent du lait de temps 
en temps, autrement cette poudre les 
incommoderoit fort ; & malgré cela, 
on remarque que pendant les fept jours 
fuivans , ils crachent toûjours bleu: 
Que l’on mette un œuf proche de l'en 
droit , il eft pénétré par la force de ln. 
dige , & le dedans devient de fa cou 
leur. Il faut encore prendre garde que 
Fhumidité n’en augmente point le 
poids, & nepas fe fier à l'Indien, qui. 
ne fonge qu’à fon profit , & à tromper 
l'Européen. 

Les Hollandois enlévent pour leur 
À v 
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ufage quantité de falpêtre de la Ville 
d'Agra, & de farna dans le Royau- 
me de Bengale. 

Quant aux épiceries, il y a beau 
éoup de profit à en acheter dans les 
Indes, comine du Carvy, du Gingem- 
bre , du Poivre , des noix Mufcades, 
du Girofle & de la Canelle, 

Le Carvy que l'on voit aux tables 
des Grands Seigneurs , croît dans le 
Royaume de Vifaponr ; le Gingem- 
bre , que l'on confit en quantité de pla- 
ces, vient dans les Terres du G. 270- 
gol ; on apporte les autres chofes à 
Suratte de divers endroits. Il y a de 
deux fortes de poivre , du gros & du 
petit. Le premier fe prend fur les Cô- 
tes de Al alabar , & dans Îles Royau- 
mes de Calicnt & de Vifaponr ; on le 
vend dans la Capitale "qui s'appelle 
Rajaponr, On fait la recolte du petit 
# Bartam,à Achem & autres endroits, 
les Mahométans le confomment pref- 
que tout , pour aflaifonher leur Plan. 
parce qu'il eft moins piquant que le 
gros. On le vend a Surate 13, & 1%. 
AM amondis Va AM ain, ‘qui eft autant 
que 69. livres d'Efpagne ; dans d’au- 
tres endroits la Aa eft plus petite 
eu plus grande. Le gros poivre eft à 
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“bien meilleur marché, ço0. livres ne 
coûtant pas so. piéces de huit, On 
trouve le poivre long dans les Etats du 
G. Mogol ; & dans le Royaume de 
Guzxarate ; il {e vend environ 15. 44 
mondis Va Main. 

Les Hollandois fe font emparez du 
commerce des Noix Mufcades:, du 
Macis ; & du Girofle , en s'empatant 
des Lfles Molnques ; ils fe font auff 
rendus maîtres de la Canelle , de l’Ifle 
de Ceylan, On peurcependant acheter 
un peu de girofle des Habirans de l'Ifle 
de Celebes & dé M aca]ar ; qui en font 
des échanges avec les foldats Hollan- 
dois des garnifons des Forts de ladite 
Ifle , pour un peu de ris, Les Hollan- 
dois font leurs efforts pour s'entendre 
avec le Roi de (elehes, afin de: tenir 
haut dé prix du poivre; & qu'ainf les 
étrangers n'en emportent point : ce 
qui he leut à pas réüffi ayèc les Habit 
tans de: A1acaflar ; qui en donnent à 
tous ceux qui en veulent , pour d'au 
tes marchandifes. Ils trafiquent auf - 
de l’écaille de tortué , de l’or en pou: 
drè 8: plufñieuts autres chofes.;lLé Gi- 
sofle icroït dans Æmborne ,: (eram & 
Bouré. | 
‘El y a une grande: quantité. de Muf. 
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cades dans les Ifles de Banda ;les Hok- 
Jandois la vendent ordinairement so, 
M amondis la M aïn ; le girofle ; 130. 
& le Macis , 167. chaque A amondi 
vaut autant qu'un ar: de Naples. 

Nous avons dit que la Canelle fe 
trouvoit dans l’Ifle de (eylan , & nous 
parlerons de fon arbre dans un autre 
endroit, Nous dirons feulementici qu'il 
a trois écorces , la feconde, meilleure 
que la premiere ; pour la troifiéime , on 
ne la coupe pas , parce que cela feroit 
fécher l’arbre. Les Hollandois la ven: 
dent très-cher ; à caufe des dépenfes 
qu'ils font obligez de faire pour en- 
tretenir des Troupes contre le Roi de 
L'andi., qui eft le Roi de l’Ifle , & fait 
tout ce qu'il peut pour lés empêcher 
d'en joùir. Cet arbre produit des efpé- 
ces d'olives , que l’on fait boillir dans 
des :chaudiéres avec des branches de 
l'arbre , jufqu’à ce qu'it refte auifond 
une-matiére confiftanté , dont :on fait 
des chandelles , qui en brûlant, ren- 
dent une douce odeur de canelle. On 
en porte en Europe. 

On pourroit aufli acheter dans les 
Indes , avec cfpérance d’un grand pro 
fit. du fel Ammoniac à 10. 1 «mou: 
dis la faim ; du Borax ; qui vient 
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d'Amadabat, & qui, fans être rafiné, 
vaut 35. Aamondis la Main ; de la 
Gomme laque lavée & non lavée, la 
premiére, à 10. Aamondis, & la fe- 
conde à 7. El y en a aufli de celle qui 
eft faite en petits bâtons , commede la 
cire d'Efpagne , qui eft excellente pour 
cacheter , & ne vaut que 40. Mamou- 
dis quand elle n’eft pas mufquée, mais 
so. & 60. lorfqu’elle left, | 

Le Safran de Surate, pour la tein- 
ture ,ne vaut que 4. M amoudrs & de. 
mi; le Cumin blanc 8:le noir 3, le 
petit :/rletro 3. l'EncenS d'Arabie 3 
la bonne Ayrrhe | appellée A1irhas 
glet30, la Myrrhe Boitix5.la Cafle 2! 
le Sucre blanc 18, l’A/urimato, efpéce 
degrain très:chaud, 1.-le gros Fenoüil, 
3. le petit , qui eft très-chaud ; 12; la 
racine Onpelontey 14: le Coent,, 5. FO: 
pris; Qui vient de Pérfe ; 120, 1’Aloës 
Socottin d'Arabie; 28. la Reguelifle, 
4.la Racine de: Wez:Cabuls ; 31, de 
bois d'Aloës , 200. quand ce font de 
gros morceaux , & 400. quand ce font 
des petits : il y en a même d'un plus 
grand prix. | 

On: ramalle la Gomme laque , dont 
nous avons parlé, dans le Royaume du 
Pégn ,& dans celuide Bengale, El'e eft 
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14 VoyaAcrez 
plus chére En ce dernier endroit qu'ail. 
leurs , parce que les Habitans s'en {er 
vent à donner la couleur de pourpre 
à leurs toiles , également comme les 
Perfans. Lorfque la couleur en eft ti- 
rée, on fe fert du refte pour orner cér- 
tains ouvrages ;, &. faire de Îa cire à 
cacherer ; on peut y inférer la couleur 
que l’on veut, dans l’une & l’autre 
maniére, Celle du Pegs eft ja moins 
eftimée , parce que les fourmis la font 
fur laterre , & parconfequént eft mé: 
kée de beaucoup d’ordures ; au lieu que 
celle dé Pesfale eft plus claire & plus 
tranfparente étant faite fur de petites 
branchés dans des efpéces de taillis , ce 
quilarend auffi plus chere : Outre, que 
les Habirans du Pros, qui font natu- 
sellement parefleux ; nes’en fervent 
point à teindre, & aiment miéux ache: 
ter les toiles qui léuriviennent de Ben- 
gale & de Mafuliparan. 1 y à à Suraté 
quantité de femmes qui gagnent leur 
vie à faire de cette cire a cacheter. 
L'on peut encore fe pourvoir dans le 
Bengale de Sucre vrès-fin , & qui eff 
à grand marché. On le rafine fort bien 
dans le païs . c’eft pourquoi on l’appel- 
le fucre Roïal Et à Brampour ; Ville 
ünpeu à l'Orient de Surare, on tro- 


5 


DU Tour DU MonDper, 15 
ve à faire emplette d'Opium. 

Les mefures & les poids des 7rdes 
font differentes felon les lieux , quant 
à la Marin, elle péfe ordinairement, 
comme on l'a dit, 69. livres d’£fpagre 
dc 16. onces chacune ; mais celle doat 
On fe fert pour péler l’/#4:70, n’eft 
que de 53. ivres. À Surare on péle par 
SerTas, 

Outre les monnoïes dont on à par- 
lé, onfe fert encore dans les Etats du 
G. A ogol de AE amandes arnéres, 
qui viennent de Perfe , & de certains 
Coquillages très-petits. 
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Defiriphion de Daman , Ville apparte- 
nañie AuX Portugais dans 'Indoffan, 


U] N Voyageur qui à été long-tenips 
éloigné de fon païs ; & qui'a 
fouffeit toutes fortes de fatigues , ne 
rcilent pas une plus grande joye d’être 
de rétour dans fa partie , & de fe trou. 
ver au milicu dé fes amis , à qui il ra- 
conte ce qu'il a vû', que celleñque me 
Œufa mon arrivée dans l’/x'o0ffar, 
aprés une navigation fort ennuyeufe. 
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16 VoyYaAGlIz 
Le plaifr attaché au feul recit de tant 
de chofes précieufes que produit ce ri- 
che païs, peut encore marquer la gran- 
de fatistaction que j'eùs en ce mo- 
ment , d'être fur le point de les voir, 
& d'en juger par moi-même, M'étant 
logé à Daman an Convent des Aus 
guitins , je fis débarquer mes hardes le 
Mardi onziéme jour de Janvier de 
l'année 1695.Comme les égards que l’on 
avoit,pour le Sur-Intendane avoient 
empèché qu’elles ne fuflent vifitées à 
Congo ; le crédit du Facteur Portugais 
qui me marquoit toute la confidéra- 
tion poflible , empêcha auffi qu'on ne 
les ouvrit à Damas, Il me dit de la 
"maniére du monde la plus obligeante, 
u’il auroit fouhaité que j'euffe appor- 
té la valeur de cent mille écus , qu’il 
m'auroit fait exemter des droits com- 
me Etranger ; au lieu que fi j'avois été 
Portugais , il autoit fallu payer dix 
pour cent aux Banianes qui tenoïeñt 
la Doüanne, ce qui auroit été certaine- 
ment bien confiderable. Loïfque j'eûs 
raconté Ja générofité, du Facteur au 
P. François , il me dit, que quoiqu'il 
für Religieux, & que les deux bales de 
tapis de Pérfe qu'il avoir apportées 
fuflent pour l’Eclife , les gens de la 
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Doiianne les aoicnt retenus , fous 
prétexte de leurs droits. Je m'adreflai 
à ce même Facteur pour les lui faire 
rendre ; je lui reprefentaile mérite ex- 
traordinaire du P, François, & l'eftime 
où il étoit chez tous les Grands Sei- 
gncurs à /fpahan ; de forte qu'à mes 
inftances on les lui rendit. 

La Ville de Damas elt fituée à la 
gauche d'une riviére du même nom, 
au 20°, deg. de latitude. Le petit nem= 
bre de fes Habitans n'empêche pas 
qu’elle ne foit fort beller. Elle eft bâtie 
à l’Italienne, & partagée dans fa lon- 
gueur par trois grandes Trucs paralelles 
traverfées de quatre autres toutes tirées. 
au cordeau. Les maifons font prefque 
toutes ifolées , & ont un jardin fruitier. 
Elles font couvertes de tuiles, & là plü 
part n’ont point d'étage. Au lieu de ver 
re aux fenêtres , on [e fert d'écailles 
d'huitres qui font travaillées fort déli. 
catement & tranfparentes. 

L'air de Daman eft très-bon , on y 
refpite le matin en Eté une petite frai- 
cheur que l’on ne fent point à Go4 qui 
eft plus meridional , quoique le Prin. 
temps & l'Eté arrivent là le long de la 
côte, dans le même-temps. On étoit 
alors en Eté, Pour l’Hiver, il dure de- 
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puis le mois de Mai jufqu’au mois de 
Séprémbre avec des pluies & des tem 
pétes continueclles. 

Cetté Ville a quatre bons baftions à 
la moderne ; {a figure eft un peu irré- 
guliére , & elle n’eft pas trop bien four. 
mie d'artillerie. Son circuit peut être de 
deux milles :elle n'a point de foflé du 
côte du Levant & du Midi, mais feu. 
lement un retranchement haut d’envi. 
ron quatre pieds, Des deux autres co- 
tez un bras de la riviére entre dans le 
foffé ; il y à deux portes , dont une a un 
pont levis : toutes les murailles ont 
leur terre-plein, 

Elle eft défenduë par uné bonne gar 
nifon, Un Capitaine en éft le Gouver- 
neur ; &c le Facteur dont il a été parlé, 
a le foif des revenus du Roï. Elle eft 
habitée pat des Portugais A£esss ( qui 
font nez d’un blanc & d’une noire ) & 
par des Gentils & des Mores : mais 
l'exercice public de la Religion de ces 
derniers eft défendu. Il y a plufeurs 
Convens très-bien bâtis, qui font ceux 
des Jefuites, des Recollets, &des Au- 
gultins : en forte qu'on y compte qua- 
tte Eglifes avec la Parroille : mais il 
h'y a dans chacune,que trois Autels pla. 
cez vis-à-vis de la porte. Les bâtimens 
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de ces Monafteres font fort cornmodes. 
Celui des Auguftins où je demeurois, 
avoit un très-beau cloitre quarré, de 
douze colomnes de pierre , outre les 
quatre pilaftres des coins ; & dans le 
dortoir d’enhaut, il y avoit vingt-huit 
autres colomnes plus petites. 

Tout ce que nous avons dit régarde 
le nouveau Daman ; à la droite de la 
riviére on voit le vieux quieft forten 
delordre. Les maïifons font bafles , & 
très-femblables à des chaumiéres, étant 
toutes de terre , couvertes de branches 
de palmier. Il n’eft prefque habité que 
par des Gentils & des Mores , qui tras 
vaillent à divers métiers ; ils y ont leuts 
boutiques, 

Le Port eft entre les deux Villes, fots 
mé par la riviére même de Daman: 
hais il n’y peut entrer aucune barque, 
ni grande ni petite, que dans le temps 
que la marée monte, comme il a été 
dit dans le Livre précedent, de la mé 
me maniére qu'a Offende, à Calais, & 
en d’autres Ports de l'Océan. Lé cou- 
rant cft fi rapide au reflux , quen né 
peut en aucune forte pafler avec des ra- 
mes, & qu'on eft obligé de moüiller ; fi 
Ie vent n’eft pas très-fort & très-favos 
rable,il faut attendre que la Mer mon 
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te : encore n’eft-ce qu’à l'égard des bar- 
ques , carpoyr les gros vaifleaux, ils ne 
peuvent entrer ni fortir que deux fois 
le mois , c’eft-à- dire , quand la Lune eft 
nouvelle , & quand elle eft pleine,paree 
que la Mer eft en plus grand mouve- 
ment, & croit davantage : ce qui fait 
que les gens du païs appeïlent ces tems 
la les grandes marées. 

L'entrée du Port e défendue du cô- 
té du vieux Daman par un petit fort de 
figure longue à trois baftions , munis de 
bonne artillerie. Vers le Nord on voit 
un petit Bourg, où iln y a que des ca- 
bannes couvertes de palmiers,dans lef… 
quelles demeurent des Chrétiens noirs; 
& un peu plus loin , on trouve un Vil- 
lage de Gentils avecun Bazar. 

Martin Alfonle Sofa en 1535. prit & 
détruifit Daman en trois jours : Dom 
Conftancin fils du Duc de Bragance cine 
quiéme Roi des Indes, le répritenrçsso. 
fur 4fid Bofera Abyflin, (quis’en étoit 
empaté ; après s'être revolté contre fon 
legitime Souverain) & le mit en bon 
état de défenfe. Le G. Mogol a ten- 
té plufñeurs fois d’en faire la conquête; 
fur tout il y a $s. ans qu’Awreng- Zeb 
Alanguir ; & 14. Rajas , allérent l’af- 
fiéger avec une armée de 80000-hom- 
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Mmes, & furent obligez de fe retirer au 
bout de fix mois , par un accident im- 
prévû , avec la perte de la moitié de 
leur armée. Cela arriva ainfi. Les Mo- 
gols voulans faire.un dernier effort, 
mirent à leur avant-garde deux cens 
Elephans aguerris , armez de longues 
épées & bien tranchantes : mais ces ani- 
maux furent fi fort efrayez du feu des 
Portugais qu'ils prirent la fuite en def- 
ordre , & taillérent en piéces la moitié 
de l’armee Mahométane ; avec les mè- 
mes armes qu'on leur avoit données 
pour exterminer les Chrétiens,Les Por. 
tugais s'étant retirez dans La Ville , jet. 
térent dans le camp de l'ennemi plu. 
fieurs perits cochons de lait que les Ma. 
hométans abhorrent, par le moyen des 
cerfs-volants , qui font des machines de 
papier foûtenués de petites cannes , qui 
s’élevent dans l'air par le fecours du 
vent, & que l’on guide avecune corde. 

Les Portugais font {plendides aux 
Indes, foit pour la table, ‘oit pour les 
habits ; foit pour le nombre de Cafres 
ou d’efclaves qui les fervent , dontil 
ena de deftinez à les porter en Palun- 
quin, & d'autres à leur tenir de grands 
paralols de feüilles de palmier.Un P4- 
lanquin , cft un brancard de bois, peint 















































22 VOYAGE 

& doté, long de fept palmes, & large 
de quatre, avec un rebord à chaque 
bout, quieft bien travaillé, On y met 
un tapis de Perle , fur lequel on étend 
un cuir de Mofcovie , parce que le ta. 
pis échauferoit trop les reins ; & deux 
orcillers couverts de fatin, fur quoi la 
perfonne s'étend. On pañle enfuite dans 
des cordes &.des anneaux de fer le 
Bambon , qui eft une canne des Indes 
extrémemenht'grofle, & enfuite qua- 
tre Négres { car il eft rare qu’on en ait 
que deux ) l’élevent fur leurs épaules, 
marchant deux devant & deux der- 
riére à la file. Un grand parafol de huit 
palmes de diamétre ; porté par un ef. 
clave, ou attaché au Bembon mème du 
Palanquin, de maniére qu'on peut le 
tourner & le baïfler du côté que vient 
le Soleil |, empêche qu'on n’en {oit in- 
commodé, On fe fert pour le temps de 
pluie d’un Æs#dore » dont l’impériale 
cft de feüilles de palmier , qui fe croi- 
fent & pofent fur le Bambon :ila de 
plus deux petites portiéres qui peuvent 
s'ouvrir pour voir le monde de la ruë, 
Au refte , il ne différe du ?alarquin 
que dans le Bambon, qui eft plié en 
arc à celui-ci , afin qu'on foit plus com 
modément, ce qui eft droit à l’Asdore, 
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en forte qu'on eft obligé de fe tenir 
éte ndu 1 comme dans un lit. Les fem- 
mes, les Religieux, & toute forte de 
+ cm s’en Tervent: on ne verra ja- 
mais dans les Indes de Religieux de 
quelque confidération aller autrement 
qu'en ?alanquin ou en Asdore ,accom- 
pagné de plufieurs ferviteurs , faute de 
Fréres convers. La dépenfe en eft fort 
petite , car elle ne paile pas en tout ua 
écu par mois en les quatre porteurs. 
On fe fert à la campagne & dans les 
voyages qui font lo ngs, d'un carroffe ti. 
ré par des bœufs qu'on méne avec une 
corde paflée dans ru nafeaux. Les ca- 
rofles font quarrez, & ne tiennent que 
deux perfonnes. L’ impériale eft de toi. 
le , le devant & les côtés font ouverts, 
& le derriére eft fermé avec de petites 
cannes entrelaflées. 
Il n yapoint de bonne viandeà D4- 
man, P arce que le bœuf & le porc y 
dé mauvais gout. Ony tue rare- 
ment des moutons & des chévres à 
le monde n’a pa s le moyen d'a 
Cheter des poules. 5e poiflon n’eft pas 
méilleur . & de plus 1l 


4 eft rare > ‘ajoutez 
à cela, que comme 


n ya point d'hui- 
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le d'olive, on eft obligé de l’accommo 
der avec | È huile 
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24 VOYAGE 

eft très bon , & même celui qui eft fait 
avec du ris. D'où il arrive qu’un étran- 
ger, quine fe met pas chez quelqu'un, 
{e rrompe fort, s’il croit trouver quel- 
que chofe au marché pour fon argent , 
attendu que les gens diftinguez ont tou- 
tes leurs proviñons chez eux , & que 
le peuple fe contente de ris & de Som. 
ra, qui eft du vin de palme , mangeant 
rarement du pain dans toute l’année. 

On n’y voit aucun fruit d'Europe, 
ils font tous des Indes, comme des (0- 
cos, Mangas » Figues ; Papayes » Cas 
rambolas , Pommes » fambos , Undis, 
Ananas, Âtas; Aronas , &CAUutres QUE 
Von décrira ailleurs avec les figures, 
Pour les plantes, il y en a beaucoup 
d'Europe, & beaucoup du païs, une des 
mcilleures c’eft la racine de celle qu'on 
appelle Caffaras : qui reflemble aune 
Truffe blanche ; elle eft de la grofleur 
& du goût d'une chataigne. 

Daman eft Fort renommé, pour da 
chaffe. Il y a des fangliers , des loups, 
des renards & des liévres comme en 
Europe. Les montagnes font pleines de 
Baccareos qui reflemblent à des daims, 
& ont le goût du porc ; de Z'ambares, 
qui tiennent des bœufs par le corps, 


& des cerfs par les cornes & les pieds 3 
de 
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de Gazzlles, qui font comme des che- 
vreuils; de Dives , qui différent peu 
des Renards ; de Rofes, qui ont le corps 
d'une vache , & tirent leur nom d’une 
rofe , que ces animaux ont à la poitri- 
ne : le mâle fe nomme AZere», a les 
cornes longues d’une demie palme , le 
cerps & la queue de cheval. Il ya des 
loups cerviers, des chats fauvages qui 
font noirs ; ils ont des aîles de chau- 
ve-{ouris , volent & faurent d’un ar 
bre à un autre , quoique fort éloigné; 
des vaches & des chevaux fauvages. 
Les tigres font de trois cfpéces ; fça- 
voit , Bubo , Chito& la Royale , tou: 
tes différentes entr’elles para grolleur 
du corps & la varieté des taches. Com 
me ils vont toûjours fur la trace des 
fangliers , ceux-ci inftruits par la na: 
ture à {e défendre, fe roulent dans la 
fange, & vont fe fécher au Soleil, ju 
qu'âce qu'il fe foit fait une croûte bien 
dure, De cette forte, au lieu dé demeu. 
rer la proïc-de leurs ennemis , il arri- 
ve fouvent , qu'ils les déchirent avec 
leurs défenies aiguës , ayant tout le 
remps de les tuer, pendant que lés Ti: 
gres enfoncent leurs griffes dans cette 
fange pour l’arracher. 

Les Portugais chaflent aux tigres de 
.ome II. de l'Indoffan, B 
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2 6 Vo YAGE 

deux maniéres : ou ils fe mettent à l'af. 
fût dans un foilé proche des endroits 
où l’on fçait qu'ils viennent boire ,ou 
ils vont dans une charette tirée lente 
ment, par deux bœufs , aëtant que le 
cerrain & la hauteur des arbres le per. 
mettent là ils tirent fur ces animaux : 
ils tâchént fur tout de les atteindre au 
milieu du front , parce que fi le tigre 
n’eft pas tué du premier coup , il entre 
dans une telle fureur. fe fentant bleffé, 
qu'il s’élance fur le-challeur , & 1e met 
en piéces. 

Outre les animaux à quatre pieds, 
on trouve dans les forêts quantité de 
paons , de perdrix des deux fortes, de 
canards, .de pigeons , de tourterelles, 
d’hirondelles, de corneilles, & d'autres 
oifcaux d'Europe. Il y en a qu'on gar- 
de en cage par divertiflement : ils font 
gros comme des grives ,:on les appelle 
M artignos de ville & de campagne, les 
premiers font noirs & blancs , les fe- 
conds ont l’eftomac rouge & le refte 
cendré. 

Il faut être fort fobre aux Indés pour 
le manger , autrement on tombe dans 

es maladies incurables', ou qui ne fe 
penvent guérir qu'à la maniére du païs 
par le feu; car l'expérience a fait voir 
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que les remédes d'Europe n’y font au- 
cuñn.cffer. La maladie qui cft appellée 
M ordaz in caufe la fiévre, des vomi. 
femens , & une foibleile dans tous les 
membres ;. avec une douleur de têre : 
ce qui,vient de trop manger ; elle ne fe 
paile qu'en appliquantun fer rouge aux 
talons , jufqu'a ce que le malade fente 
l'ardeur du feu.Il y en a uné autre qu'on 
appelle Bombarak:., & Naricut: Elle 
fait enfler le ventre, ou donne des tran_. 
chées violentes, &:ne fe guérit poine 
non plus qu'en brûlant la partie enflée, 
en forte quedes marques en refténc à 
ceux qui ont lc bonheur d'en réchaper, 
GC'eft. pourquoi il eft néceflaire que les 
Médecins Portugais qui viennent aux 
Indes’, ne voyent ÿas dans le commen. 
cement. les malades ; fans être accom.. 
pagnez de Chirurgiens Indiens;car s'ils 
les, traitoient à la: maniére d'Europe, 
peut:ètre en. tueroient-ils plus qu'ils 
nen-fauveroient. Enfin l’aprehenfion 
de ces lortes de maladies eft telle, que 
les jours où l’on mange de la viande, 
on.en-prend feulement un peu Le ma- 
tin &; toûjouts du poiffon le foi, 

L'habidicment des Portugais établis 
dans les Indes, & de leurs enfans eff fort 
Jaid. Ils ont fous leur robe une efpéce 
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de haut-de-chaufle appellé C'andales 
que je n'ai jamais vû en aucun autre 
lieu de l’Europe ; car depuis l'endroit 
où il fe nouë , il tombe fur la‘jambe 
comme une tige de botte, D'autres ont 
un pourpoint fort court avec un cale- 
con & un haut-de-chauflé de toile , qui 
eft fort large”, & defcend à la mate- 
lotre, jufques fur le cou-de-pied , fer+ 
vant tout enfemble de bas. 

Les Genrils portent une longue ro- 
Le de toile femblable à une chamber- 
louqué ; mais fort pliffée a la ceinture, 
Sc comme uné jJuppe., Elle s’attaché 
avec des rubañs fur la poitrine & fous le 
bras gauche,comme ja Cabaïe des Pere 
fans , & par-deflus avec une ceinture, 
Deffous ils ont un haut-de-chaulle, qui 
va-jufqu'aux pieds. Comme eut ture 
ban eft fort petit, ils portent une man 
tille de toile ou de laine, pour senve- 
Joper la tête lotfqu’il fait froid. Il y en 
a d’autres qui vont nuds, couvrant {eu 
lement de toile ce que la nature leur 
enfeigne de Cacher. 

Les femmes-ont pour tout vêtement 
une grañde toile qui laifle voir les jam: 
bes & une partie du ventre, Quelques 
unes ajoûtent une petite camifole , qui 
n'a que des demics manches, Elles of 
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hent leurs bras nuds de braffelers & de 
cercles de verre & de Jetton ; leurs 
oreilles de grands pendans d'argent, & 
leurs pieds de bagues de même. | 

Le Mécredi ; je fûs remercier Îe 
Facteur du Roï, des honnèterez qu'il 
avoit euës pour moi. Le même jour 
le P, Conftantin & moi nous fûmes voir 
le vieux Daman, Le lendemain nous 
allämes nouspromener dans un jardin 
des PP. Auguftins, tant les hôres que 
les Religieux , & quelques autres , de 
forte que nous remplimés, cinq ca- 
rofles du pais, Le P,. François fit la 
dépenfe du diner, & en retournant je 
vis fur le rivage un vaiflean qu’on bä- 
tifloit , que l’on appelle Galaverre, 
les cloux étoient de bois, & le calfas de 
cotton, 


Eee" 2 





CHariTtTers LI. 


Petit voyage de l'Anteur à Suratc, So 
retour 4 Daman., 


Tant curieux de voit S'uyate, 8€ 

À ayant la facilité d'y aller, à çaule 

que la Cafile ou Flote étoit prête à 

partir pour Cambare & autres Ports, 
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je me rendis le Vendredi chez le CA 
piian Moro ( ce qui fignifie Capitan 
Major } des galiotes qui fervent def. 
corte à la Cafile. Te lui démandai ane 
place fur fon bâtiment , qui rellèém- 
bloit affez à ane fregare , & éto tmonté 
de vingtpiéces de canon. Il me laccor- 
da de fort bonne grace, la Nation Por- 
tugaife Étant très-polie. Ainfr, ayant 
laiflé més hatdes au P. Frarçcors, pour 
h'être point inquieté par la Dotranne 
qui eft très-rigoureufe , je m embar- 
quai le Samedi avee mon valer fur le 
bord du Capitan Moro, Nous fortimes 
du Port avec la marée fur les trois heu- 
rés après midi, & nous fimes voile avec 
un bon vent qui dura toute la nuït. 
Le Dimanche au point du jour, nous 
fûmes devant la Baie de Surate , cette 
Ville n'étant éloignée de Daman que 
de 60. milles ; nous y éntrâmes avec 
le même bon vent, & ñous moüillà- 
mes à Sonali quieneft à :2. milles. Je 
me mis aufli-tôt dans une barque avec 
le neveu du Capitan, & nous allâmes 
à terre , où nous fûmes exaétement 
foüillez par les Doüanniers , pour fça- 
voir fi nous n'avions point de perles 
ou de Sequins. J'allai énfuite voir 
le Directeur de la Compagnie Fran- 
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coife qui me retint chez lui, 
Surate eft fituée au 21e, deg. ro. m. 
de latit. & au 92c. de longit.dans le Gol- 
fe de Cambaïe au Royaumede Guxara. 
te. Cette Ville eft de moyenrie grandeur, 
&c à des muraïlles de rèrre depuis qu'el- 
le a été faccagée par Sa/vagr ou Ka 
cagi. Le Château n'eft guéres mieux 
fortifié , n'ayant qué quatre tours qui 
né font pas même rerrafées, Il faut paf- 
fer au pied de ces cours de quelque cô- 
té que l’on ‘vienne, foit par Mer ; foit 
par terre: Le Gouverneur ne commans 
de qu’à la garnifon ; la Ville a fon ÆVx- 
bab qui la gouverne, & reçoitles reve: 
nus du Roi dans route la Province. Les 
maïfons des particuliers ne font que de 
fange mêlée de bouze de vache, rete- 
huë avec de petites perches, IH yena 
dix ou douze de belles qui appartien- 
hént à des Marchands François , An 
glois , Hollandois , & Mahométans, 
Toutes les Nations du monde trafia 
quent dans cette Ville. C'eft où fe fait 
lé plus grand commerce des Indes, 
h'y ayant point de vaifleau dans l'OL 
céan Indien , quine s'y arrête pour 
vendre ou acheter; car on trouvé à 
Sarate , non -feulement toute forte 
d épiceries ; particuliérement du gine 
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gembre , mais encore de riches étof- 
fes de foie & d’or, des toiles très-fines, 
& d’autres marchandifes qu'on y ap- 
porte des parties du monde les plus 
éloignées. Il ya même des Marchands 
ÿ riches, qu’un feul de leurs magazins 
peut fournir la charge d’un vaiffeau 
quelque gros qu’il foit. 

On peut dire fans exagération que 
toutes les riches étoffes d’or & de foie 
à fleurs & à oifcaux , les brocards, les 
vélours, les taffetas , & tous les autres 
ouvrages de foïe qui fe font à Amada- 
bat, Ê portent à Surate, qui n'en cit 
qu'à quatre journées. Cette Ville d’ 4. 
#adabat ft la plus grande des Indes , 
eile ne le céde point à V'enife pour le 
travail des étoffes quoique du refte fes 
maïfons ne foient que de terre & de 
Bambon , & fort bafles ; fes ruës font 
inégales, étroites & fales. Mais j'ai tors 
de ne pas parler des toiles de Cambaïe 
qui font fi fines , & des ouvrages de la 
plus belle agare qu’on voïe en Europe, 

Cambaie aéré une grande & riche 
Ville , & la Capitale du Royaume du 
même nom, tant qu'elle a appartenu 
aux Portugais , n'étant inférieure ni à 
Surate,nia Baroché, parce que certe 


# 


vaillante Nation le gouvernoit .trèse 
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bien, Ce fonc eux qui ont fait faire les 
portes qui la ferment encore aujour. 
d'hui ; mais depuis qu'ils l'ont aban- 
donnée , & que la Mer s'eft retirée, 
Cambaïe à perdu prefque tout {on 
trafic , & toute fa fplendeur , à caufe 
que les barques reftent à douze milles 
de la Ville , & ne peuvent arriver 
qu'avec la marée , qui eft fi rapide & fi 
impétueufe qu’un cheval à bien de la 
peine à la devancer en courant : ce qui 
empêche fouvent les vaiffeaux d'y pou- 
voir entrer, dans la neceflité où l’on 
eit d'aller contre le vent, pou relifter à 
la violence de la marée qui les améne 
fi rapidement, 

Baroché | dont on à déja parlé, eft 
connue par les belles toiles peintes & 
blanches, de même que par fon gin 
gembre, Son plus grand débit fe fait à 
Surate , qui n en eft éloignée que de 
dix milles. Son Port eft formé par une 
riviére qui fe rend à quinze milles de Jà 
dans la Mer , d’où il y monte de peti- 
tes barques à la faveur de la marée. 

Je paffe fous filence les noms de 
tant de païs , qui apportent à Suraté 
tout ce qu’ils ont ,. ainfi que font les 
Fleuves à la Mer , à caufe du grand 


débit qu'ils y trouvent; cela eft allez: 
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connu des Européens. À ft vérité ce 
concours de toutes les Nations feroir 
encore plus grand à Surate , fi {on Port 
étoit meilleur , & fi les bâtimens après 
être entrez fix milles dans la riviere, 
n croient pas obligez de demeurer à dix 
milles à Somalr, où de pétites barques 
viennent prendre les marchandifes & 
en rapportent. 

Le Lundi , je füs voir l’Eplife des 
Capucins , qui eft aflez bien ornée ; & 
leut maiïfon , que je trouvai fort com- 
mode , parce que ces bons Religieux 
l'ont fait bâtir à la maniéte d'Europe. 

Le Mardi, je vis Parbre des Gentils, 
autrement des Barianes | fous léquel 
ils tiennent les Pagodes de leurs Ido- 
les, & s'aflémblent pour faire leurs cé- 
rémomies. 11 éft dé la même oratdeur 
& de la mème forte que celui de ? 7#- 
der-Congo”, dont jai parlé ; mais les 
Pagodes font différentes , cat fous ce- 
lui-ci. j'en ai trouvé quatre , defquél. 
les l’une eft pour Aamanrr'a dont la 
façade eft allez étenduë, deux pour leur 
Dieu Ram, & la quatriéime pour fervir 
de retraite aux Faÿwirs,au lieu que fous 
celui de C'orgo , on n'en voit qu'une, 

Sous cet arbre & aux environs, on 
voit pluficurs hommes, qui font aäuel. 
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lement de ces pénitences fi cerribless 
qu elles paroïtront fabuleufes aux Lec- 
teurs , & impoflibles dans l’éxécution 
{ans l’afliftance du Démon, Onen voit 
qui font fufpendus par-déflous les bras 
à une corde qui eft attachée à un arbre, 
leurs pieds touchant feulement à ter- 
te , le refte du corps entiérément cour- 
bé : ils font de cette pofture dépuis 
plufñieurs années , fans changer de fitua- 
tion fi jour ni nuit: d’autres tiennent 
les bras élevez tout droit , en fotte 
qu'avec le temps il fe forme des calus 
aux aiflelles , qui les empêchent alors 
de pouvoir’ les abaïfler : d’autres font 
aflis, & tiennent feulement leurs mains 
en haüt fans jamais les mouvoir : d'au 
tres fe tiennent fur un pied ; & d’au- 
tres font couchez , ayant leurs bras 
fous la tête en guile d'oreiller. Enfin, 
on voit dans cer endroit de telles pof- 
tures , qu'on a dela peiné à croire ce 
que l'on voit, & à neles pas prendre 
pour une illufion. Ils demeurent pen- 
dant toute l’année expofez aux pluies, 
aux sayons du Soleil , & aux piqueures 


des mouches, fans pouvoir les chaffer’ 


Leuis cheveux déviennent extréme 

ménit longs auffi-bien que leurs ongles: 

 Hya là d’autres Faquirs quiont foin de 
B v} 
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{ leur donner à boire & À manger, 


Ces Pénitens n’ont aucune honte 
d’être aufli nuds , que lorfqu'ils font 
venus au monde, Les femmes ont la dé. 
yotion d'aller baifer , ce qu’il n’eft pas 
permis de nommer ; & quoiqu'elles 
rouchent ces endroits-là , il ne paroîr 
en ces hommes là aucun mouvement 
de fenfualité ; aucontraire ,en détour. 
nant les yeux de ces femmes. , ils les 
roulent d’une maniére à faire peur, 
comme je le vis d’un entr’autre , qui 
étoit environné de quelques Payen- 
pes; qui lui marquoient la vénération 
qu'elles avoient pour luiavec de gran- 
des marques d’humilité, 

On rapporte qu'un de ces gens-là, 
pour faire une pénitence à laquelle 
d'autres n’avoient jamais penfé, {e mie 
en têre de melurer avec fon cor ps ms 
me , toute la longueur de L'Empire du 
G. Aogo!. Il s’étendoir tout de fon 
long à terre , & fes Difciples, qui le 
fuivoient en grand nombre , faifoient 
une marque à l'endroit où fa tête tou 
choit ; le bon Fagwir fe relevoit , en 
mettant les pieds où lon avoit mar- 
qué ; il s’étendoit de nouveau, & ainff 
fucceffivement jufqu'au bout, faifane 
une toife de {on corps. Cerre pénitens 





eve : 
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ce ridicule dura pluficurs années ; puif, 
que ne faifant tout au plus qu’une lieuë 
par jour , quand le païs étoit plat. I 
eft impoffble de s’imaginer combien il 
fut honoré {ur la roure ; & combien 
d'aumônes il faifoit diftribuer à ceux 
qui le fuivoient, 

Le Jeudi, un jeune François me me- 
na à l'Hôpital des Gentils où l’on nour- 
rit quantité d'animaux Cela vient de 
ce que ces pauvres gens-là croyent la 
tran{migration des ames , & que celles 
de leurs ancêtres peuvent être dans le 
corps des animaux les plus vils, c’eft 
ee qui les oblige à leur fournir de quoi 
vivre, On voit quantité de finges venir 
de la campagne manger ce qu'on leur 
a apprèté fur le toit des maifons. Ou- 
tre cetre grande quantité d’ammaux à 
quatre pieds , & d’oifeaux que l’on 
nourrit dans cét endroit, oh y a un foi 
particulier de ceux qui font ou malades 
où eftropiez., Mais ce qui me donna le 
plus d'horreur ; ce fut de voir un pau 
vre malheureux tout nud , les picds &e 
les mains liées , fervir de pârure aux pu- 
naifes qu'on avoir fait Érir de leurs 
fales sroûs :ce que j'y trouve de parti 
culier ; c’eft qu’il y ait des hommes qui 
s expofent volontairement à être ain 
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dévorez,pour une bagatelle qu’on leur 
donne felon Le nombre d'heure qu'ils y 
veulent refter. 

Le Vendredi, me retirant chez moi, 
après m'être promené quelque temps, 
je vis pluñeurs perfonnes aflemblées 
auprès de la boutique d’un Gentil ; & 
au milieu d'elles un homme qui tenoit 
une poule d’une main, & un couteau de 
Pautre. Ayant demandé le fujer de ce- 
la, on me répondit que c'étoit unfri- 
pon qui fe promenoit ainfi dans le quar- 
tier des Gentils , faifant femblant de 
vouloir tuer la poule , afin que ces pau- 
vres malheureux croyant que lame de 
quelqu'un de leurs parens pourroit être 
dans le corps de cet animal , lui don- 
naflent de l'argent pour lui fauver la 
vie : effectivement je lui en ai vû rece- 
voir, & continuer fon chemin en fai- 
fant la même menace. 

Les Cafiles ; qui venoient de Dr#, 
de Cambaie, de Baroché , & autres en- 
droits, pour pafler à Goa . & dans les 
pas Portugais , s'étant afflembiées le 
Samedi, & les galiorés étant prêtes à 
partir , pour les accompagner, je füs 
m'embarquer fur celle dans laquelle 
jérois venu. Nous fortimes de la rivié- 
re avec un bon vent, nous attendimes 
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eux ae en pleine Mer , qué tou- 

s les petites barques fuflent pailée 
FN nous, & nous fimes petites voL- 
les pendant la nuit. 

Le lendemain à la pointe du jour, 
nous nous trouvâmes encore à plufieurs 
milles de Daman, & par confequent 
hors d'elperance dy ÿ pouvoir ent tendre 
la Melle. L’ après- dinée les galiote 
moüillérent à “lembouchüre dé LE a » à 
vicre , & quelques petites barques la 
monterent: J'y trouvai le P, Fran goss 
qui m'attendoit avec béaucoup d’im- 
patience,il me mit avec toute l’hon- 
nêteté poflible. Le Lundi 14. je pris 
congé de mes amis , & m embarquai 
pour Baç aim, l'occalon fe trouvant fa- 


vora bte pour ce pétit voyage. 
ÉCHELLE LIL. 


Voyage de L' Auteur 4 Baçaim. 

Y ANT téfolu depuis long- terms 
de ‘pafler à Goz , je fis porter més 
rivage par des Boss fc ef ft 
lé les portéurs dans les 


valkies {ur le 
db ed 
ainfi qu'on appel 
Indes ) & puis , par le moyen d'une pe 
tite barque , dans un bâtiment à voiles 
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& à rames de Dis , qui éteit hots de la 
riviére , ainfi qu'avoient fait le P, 
François & le P. Conffartin. Nous fû- 
mes enfemble prendre congé du P. 
Prieur , & dès autres Religieux ; & 
leur marquer les obligations que nous 
leur avions ; mais ils voulurent nous 
accompagner jufqwau bord de Feaw, 
où nous nous embarquâmes dans la 
chaloupe , pour nous rendre à bord du 
bâtiment, qui étoit une barque longue 
appartenante au Roi, qui avoit fix ra- 
mes, & une voile quarrée dans le mi- 
lieu ; fôn armement confiftoit en un 
fauconneau & dix-fept Soldats , tant 
Portrçars que C'anarins, 

Nous mimes à la voile avec un pe- 
tit vent , lorfque la Mer commença à 
defcendre , ce qui arriva quand la Lu- 
ne étoit v rricale ; parce que lorfqu’el- 
le vient {ur lhorifon, la marée va vers 
Suraté ; & lorfqu elle defcend, elle va 
vers Baçaim. 

Le Mécredi à la pointe du jour, 
nous nous trouvâämes devant le Fort 
de Trapour . lieu aflez bien habité ; il 
yaun Convenc de Dominiquains, & 
un aut:e d'Obfervantins. À dix milles 
de cet endroit les Portugais ont le Fort 
d'Axerr ; qui et imprenable , parce 
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qu'outre qu'il eft fitué fur le fommet 
d'une montagne , en forte que rien ne 
le commande , le chemin par où l’on 
y monte ef taillé obliquement dans le 
roc & trop étroit pour y laifler palier 
deux perfonnes à fa fois : ik y a roù- 
jours une bonne garnifon , qui peut le 
défendre contre une armée , en jetrant 
leulement du haut de la montagne des 
pierres qu'on y a amafltes pour cet 
cffet. 

Le vent continuant. toûjours bon, 
nous paflämes devant le Fort & le Vil.- 
Jage de Mayn , & devant plufieurs au- 
tres endroits habitez , enfuite proche 
de la petite Zfle de La V'ache,qui a trois 
lieuës de tour , & qui eft peuéloignée 
de Beçaim. Nous perdimes beaucoup 
de tems à attendre les barques , ou 
Parangues dela Cafile qui alloient fort 
nral à la voile ; nous ne pâmes arriver 
à Bagçaim qu’à minuit, après avoir fait 
une route de 70. milles, Nous moüil. 
lâmes devant le Canal qui eft formé 
par l'Ile de Salkette & la Terre-fer- 
me, ayant peur de toucher pendant 
l’obfcurité : le Jeudi , nous entrâmes 
dans le Port avec.la marée. F 

Comme il n'y avoit point. dans la 
Ville de maifons pour-loger ; le P. Fe. 
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licren originaire de Afacso; & Prieut 
des Auguftins nous recût avec beau 
coup de civilité , & eñ bon Portugais. 

Bagçaim ou Baflir, Ville du Rovyau- 
mé de Cambaï: & de Miliché eft firtuée 
au 196. deg. de lacit, & au 92-20. m. 
de long. Nuño d'Acuha l'enleva en 
1535. à Badour Roi de (ambaie, pour 
le Roi Dom Jean de Portugal fon maî- 
ire , auffi bien que plufeurs Iles vois 
fincs , pendant que Dom Aifonf Sofa 
prenoit Darmarn. 

Le circuit de Baçaim eft de trois 
milles ; ellé a huit baftions,mais quiné 
font pas encore tout-à-fait finis. J'y 
ai vû quelques canons avec les armes 
de ?hilrppe 1F. Roi d'Efpagne. Du 
coté du Nord,les murailles ont leur ter 
re-plein, & les autres fortifications ne 
font pas encore achevées:il n’y a qu’uné 
fimple muraille du côté du canal qui 
eftau Sud, parce que l’endroiteft moins 
expolé à l'ennemi ; & plus aifé à dé: 
fendre à caufc de la inarée. Le tiers dé 
la Ville du côté du Nord , fe trouve 
prefernrement fans Habitans , par la 
pefte qui y fit ravage il y.a quelques 
années. Au refte les ruës font larges & 
tirées au cordeau ; la place qui eft au 
milièu , eft grande, & a quantité de 
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belles maïfons. K y a deux grandes por- 
tés, l'une à l'Eft, & l’autre à l'Oüeft, 
outre uhe petite qui rend fur le: canal, 
Son Port eft à l’ER , & Formé par l’Ifle 
&c Ja Terre-férme , commejé l'ai dit 
aupatavant. 

C'eft un Capitaine qui eft Gouver- 
neur de la Place; & la juftice y eft ad- 
rhiniftréenpar un Æwdireur , & par un 
D':fembarvador!, quireft un: homme de 
robe ,& le Juge à qui-on: appelle de 
tous les _Andsmeurs dela:côte Septren- 
trionale ;le long derlaquelle il y a dans 
chaque Place -des Faéteurs ou Trélo: 
riérs, quiont le recouvrement des de- 
niers Royaux: Le Général de: l'Armée 
fait aufli fa réfidence dans Pacarm | & 
a le fouverain commandement fur le 
Capitaine de cette place-ci, comme fur 
tous ceux des autres places du Nord, 
ce qui fait qu’on l’âppelle le Général 
du Nord, 

Le Vendredi, jeme promenai dans 
la Ville avec ‘auelques Religieux du 
Convent mais le Samedi:,'je vis un 
monftre fort furprenant, -C'étoit un 
Gentil qui avoit un enfant qui lui 
fortoir du nombril , -& dont rous*les 
membres étoient bien formez, excepté 
la tête qui étoic enfermée dans le corps; 
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it faifoit [es excrémens à part , commé 
un autre animal, Si l’on caufoit de la 
douleur à l’uñ ou à l’autre ; tous les 
deux la fenroient. | 

Le Dimanche,, j'enteñndis la Meffe 
chez les PP. Augultins , & la Mufi- 
que étroit paffable pour les Indés ; il y 
afhfta beaucoup de perfonnes de con- 
dicion, La chaleur fe fait fentir à Ba- 
faim beaucoup plus qu'à Daman ; ce 
qui fait que les hommes & les femmes 
vont prefque nuds dans les rués. Les 
gens de diftinétion s’habillent de foie, 
où d'une toile fort fine ; portant des 
caleçons larges &c longs jufqu'aux ta 
Jons, En forte qu’ils #’ont pasibefoin 
de bas | & des Socs comme ceux des 
Récollets. 

Tous les Gentils fe percént les nari. 
nes pour y mettre des anrieaux , com 
me on fait aux buffles en Italie. Les 
pauvres aufli-bien que les riclres paf. 
fent deux'heures tous les matins à fe 
froter les dents ayec un petit morceau 
de bois.ills ont des lits comme ceux de 
Lar; & de B'ander.Congo, 

Le Lundi , je fûs avec le P. Pierre 
des Martyrs ; Viliteur des Auguftins 
au Village de M adrapour ; pour voir 
de ces Mores qui foitdes tours de fou- 
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plefle comme nos danfeurs. de cotdes, 
La chofe la plus mérveilleufe étoirun 
homme qui tournoit continuellemens 
fur-une canne, qu’un autre foÿreneit 
dans fa Diinaige & ce qui me furpi re 
noit le plus encore ; étoit de voir que 
celui quida D nie marchoit, fans la 
conduire avec les mains, & que celui 
qui étroit deflus ne {e fervoit nulle. 
ment des fiennes : cependant le Bam- 
bou, ou Ja canñe avoit trente palmes 
de hauteur. À la fin , après avoix fait 
deux-fauts en l'air , il fe trouva fur une 
poutre fort élbvée &z-mife rmRrèRE Je 
ne) fçai-fi rout:ccla fe peut faire fans 
quelque puiflance e furnaturelle, 

Le Mardi premier de Février , il ara 
rivauh ?alanquin dans lequelil y avoit 
un Envoyé du Nabab ,ou Gouyerneur 
deSsratezaxec trénte Soldats, qui ve- 
noir opour: traiter de quelque affaire 
avecle Gouverneur de la Place, 

Le Mécredi après diner ;, jé me mis 
dans un Æ#dsre du ot ane , pour al 
ler voir le Gaffzbo , qui us l'unique 
lieu de p xhaïfur pour Bus AY : , on neérens 
contré tienautré chofe pend ant quinze 
milles, que des jardins agréables tout 
remplis de fruits du pain d'une grans 
dexquantiréde cannes de fucre, Ce! fort 
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des Païfans Mores, Gentils & Chré: 
tiens qui‘ habitenciles: Villages des: en. 
virons, & qui ont le foin de ces jardins. 
Ils ont des machines: pour les arrofer 
fouvent , & les entretenir ainfitoûjours 
feconds &:verds : cela engageles gens 
aifez à voit tous leurs petites maifons 
de plaifance dans le :Caffabo » y'évant 
attirez par’'fes promenades fraiches.8& 
agréables , pour éviter en même-tems 
ces chaleurs infupportables , & cette 
maladie peftiferée : appellée Carazxo, 
qui infeéte ordinairement coutés: ces 
places Seprentrionales, Elle :reffeimble 
aflez à un charbon de pefte ,:& agit: fi 
violemment, que non-feulement elle 
ne donne pas le tems de {e préparer à la 
mort , mais dépeuple en peu d'heures 
de Villes entiéres ; commé on l’a vû à 
Surate à Daman: à Baçarm ; à Tana, 
& autres Hieux qui fonr fouvent-expo- 
fez à ce fleau: | 
ai vû de quelle maniéreils font leur 
fucre. On prefle lés cannes entre deux 
grands rouleaux que l’on fait tourner 
par des bœufs , & dont elles fortent 
après avoit été bien ferrées: On: fait 
boüillir dans des chaudiéres:le {uc qui 
enelt forti, On l’expofe enfuite à Pair 
dans dés pots de terre, où il s’endurcit. 
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Le Jeudi, je fûs voir l’Ima: ce de V4 
tre- Dame du Reméde ; qui ei ï dans une 
Parroifle de Dominiquains , que l’on 
trouve {ur le chemin du Caffabo, 1 ÿ 
avoit cinq ans que le Kacagt Gentil, 
Vaflal du Grand Mogol, courant cal 
me un bandit, çà &: là avec 4000: 
Soldats béélant & pillant tous les done 
lages , avoit auffi brûlé cette Eglife. 
me afis conduire enfuite à l’autre his 
mitaculeufe de Môrre- Dame de la Mi. 
féricorde, que l’on trouve dans une pe+ 
tite Eglife fondée exprès , & défervie 
par un Auguftin, qui y fait l’ofhce de 
Curé 
Je me tranfportai le Vendredi aux 
PP . Jéfuites , qui ont le nom de Pan 
liftes RE les Indes. Leur Eglife eft très. 
richement dorée ; de même que les 
trois Chapelles , les murailles & les 
voûtes ; 36 vis enfuite lé Dortoir & le 
cloître . qui {ont Rd pus beaux de la 
Ville; le jardin et t rempli de plufeurs 
fruits des Indes, & de quelq ues-uns 
d'Europe:; entr'autres de figues & de 
raifins, que le P, Recteur m'a dit meu- 
rir deux fois: l’an : s Éçavoii ,; etr Decem. 
bre. .& Mars. 
€ Samedi, je vifitai le Convent des 
Dominiquains , où il y a un fameux 
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Dortoir. L'Eglife eft grande , mais avec 
crois Autels, ( comme c’eft l’ufage des 
Indes , ) vis-à-vis la grande porte de 
l'Eglife , & qui font bien dorez. 
’entendis le Dimanche la Mefe 
dans l’Eglife de la AZ iféricorde, qui eft 
la Parroifle de la Ville ; & continuant 
de vifiver les Eglifes , je me rendis le 
Lundi danscelle des Cordeliers, je trou- 
vai l'Eglife & le Convent bâti à la ma- 
niére d'Europe , avec beaucoup de cha- 
elles. 

Le Mardi, j'entendis la Mefle dans 
la Parroifle de Nôtre. Dame de la Wie, 
où il y a trois Autels fort beaux & bien 
ornez. Le Convent des PP. Hofpita- 
liers , ou deS, Jean de Dies, où j'entrai 
le Mécredi eft fi pauvre , qu'ilne peut 
entretenir quetrois Religieux, 

On m'avertit le lendemain qu'on 
alloit célébrer dans la Parroifle de N6- 
tre. Dame de la Vie , un mariage entre 
des perfonnes de diftinétion ; je me mis 
auffi-tôt dans l’Asdore pour en voir les 
cérémonies. Je remarquai que le fian. 
cé ne donnoit pas la droite à la fiancée ; 
ce qui me parut d’abord une extrava- 
gance , cela ne fe pratiquant que par- 
mi les Têtes Couronnées , mais en 
ayant demandé la raifon à quelques 

Portugais, 
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habillée magnif iquement à la Françoi- 
fe * qi ielques trompettes je accom 
Pagnoient | mais avec ui {on tri 
peu different de celui does on accom- 
Pagne ceux que l’on va exécuter Je me 
remis dans l’Æundore ; & : fCtOurnai au 
Convent, On doit remarc quér que la 
civilité « qu s’obferve quand on 
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Fe ren- 
contre dans ces fortes de voitures 1e 
foit un grand affront en Italie  & un 
lujet de querelle ; parce que pour mar 
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que de refpect & d eftime, on ferime au 
nez la petite porte de la chats on fait 
la même chofe au Vice-roi. 
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jugées le plus fouvent par des Capitai= 
nes ignoïrans , fans prendre l’avis d’un 
Conleiller, Cela vient de ce qu'il n'y 
à ni Univerfitez , ni Colléges où lon 
enfeigne le Droit, & que les Jurif- 
confulres Portugais ne fe foucient pas 
de quitter leur patrie , pour le ‘peu de 
profit qu'ils rouvéroient à faire dans 
les Indes, Le P. Felicren ayant entendu 
que c’étoit ma Profeffion, me propofa 
le Samedi un mariage avec une Pei- 
fonne qui avoit 20000. piéces de huit, 
& me promit de me faire Avocat des 
Convents , & de quelques maifons 
Nobles , ce qui me rapporteroit plus 
de fix cents piéces par an. Mais, moi 
qui avois peu d’inchination à pafler ma 
vie dans ces pas chauds , je luirépon- 
dis , que quand la perfonne en auroit 
100000. J€ NE pourrois pas Me réfou- 
dre à renoncer à l'Europe pour le refte 
de mes joufs- 
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a. 7 “ Ed . J 4 7? [1 L 
De/cription du Pagode é lace L'Ile de 
Sal?ette que les Portngais appellent 


life de Canaris Le 


E Py 1gode ou L Temp le de C C'anarin, 
dont je vais donner une veritable 
FSIRTION. eft une Fe plus grandes mer- 
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cout, &enfaire part au public, Quant 
À Tavernier , il n'eft pas fort furpre= 
nant , qu'il fe foit peu foucié de voir 
ce Pagode , il trafiquoit de pierre- 
ries ,& voyageoit en Marchand, dont 
le but n’eft que d’aller dans les lieux où 
il ya de gros profirs à efpérer, & occa- 
fon de faire commerce ; c’eft pour- 
quoi dans tous les voyages qu'il a faits 
aux Indes , il a négligé d'en voir, & 
examiner les antiquitez, fi près même 
qu'il y ait pañlé. 

Je voulois me rendre à 74#2 , pout 
de-là aller voir le Pagode, mais le P. 
Vifteur & le Prieur men détourné- 
rent , me difant que le plus commode 

our moi, étoit d'aller par Desns, je 
profirai de leur avis , & le Dimanche 
je loüai une barque pour me pañler au 
Villaoe de Gormandel , qui eft fitué 
dans l'ffle : fes maifons font bâties fur 
les deux côtés de la montagne , & le 
Château du Seigneur du Village paroit 
fur le haut ; de-là, continuant le long 
du canal , j'arrivaià celui de Desrs, qui 
appartient aux Religieufes de Sainte 
Monique de Goa, il eft éloigné de B4- 
caim de fix milles. Le P. Edoüard 
Religieux Augultin Procureur de ces 
Religieufes , me reçut en confidération 
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du P. Vifteur qui m'avoit donné uñe 
lettre, 

Étant la grande chaleur m'avoir 
fort alteré , le P. Edouard im pare 
ta deux Étoréte de citron confit ; & fans 
y prendre garde, j'en mangeaiune, & 
bûs un ‘grand VErre Es eau; mais Winvi- 


id 
Fond 


que javois vallé tite urs DE na 
de fourmis , dont ces écorces éroicn 
couvertes, & peut-être interrompu le 
repos d'autant d’ames d' Idolâtres dé. 
funts , qui avoient palfé dans ces petits 
corps, Je l'en remerciai donc,& le priai 
de vouloir conferver cette confiture, 
qui devoit étre auflt ancienne que Île 
Village même:, pour quelque autre 
sels qui le viendroit VOir:;nie vou- 
lant en aucune maniére commettre un 
fi Free mM We icre de fourmis, dans un 

Met 
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tb : : A += Fe Fr 
1CCC emplycofe, Apres m'être fi 
mal rafraïichi. je 1 me rendis au Villao ve de 
LA 


ds 


/ 4 


D ispefs ; qui eft éloigné d’un mille 
de cé dernier, pour y voir unc Eclife 
A4 
loûterraine , qui fervoit autrefois de 
Pagode . & a jui cft taillée dans la roche 
même . fur |: quelle font bâtis le Collé 
ce & le Convent des Cordeliers, Sa 
longueur eft dec ent p ilmes , & fa lar- 
gcur de trente, SCS Ci Otés font dans Îa 
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roche même, commeon l’adit ; ilng 
a qu'une partie de fa façade où il y ait 
de la maçonherie, On voit encore pro- 
che de cet endroit un autre ?4gode 
taillé auffi dans leroc, qui fervoit au- 
trefois à l’'abominable culre des Idolcs. 

LetConvent &c l'Eglife font bâtis 
comme les autres des Indes. Il eft ha- 
bité par cinq Religieux , à qui le Roi 
de Portugal donne deux cent 44 uTA1s 
de ris tous les ans, dont ils prennent ce 
qui leur eft neceflairé pour la vie , &c 
donnent le refte aux pauvres. Il ÿ a un 
de ces Religieux qui fait l’ofhce de Cu- 
ré au Village de Cajfi, qui eft éloigné 
de deux milles, où il eft fort bien logé. 
On voit un autre Hermitage avec une 
chapelle , fur la montagne qui eft pro- 
che dudit Collége. 

Etant de retour à Derns.le P.Edoüard 
me dit que malgré toutes les diligen- 
ces qu'ilavoit faites, il n’avoit pû trou- 
ver de gens pour me porter en ÆA#dore; 
parce que les fiens avoient pris la fui. 
te, & qu'il n'y avoit perfonne à 4/0. 
nopoflér. De forte que voyant que ce 
Pere ne me traitoit pas avec la civilité 
ordinaire des Portugais, je me contentai 
d'un méchant cheval dans la nécefliré 
où jé me srouvois. 
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à | 1 ES 
Celui à AU a ppaïte noOIt le. cheval ; 
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tant un Gent di & par confequent ñe 
de (a maifon fans faire 
ions ordinaires , ne me l’aména 


1 AG 
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lant prendre quelq ues vivres AVEC MC 


avant que de me mettre en ch sas 


’avare P, Edouard , me dit que le pain 
h'étoit pas encore v 3. Je lui répon- 
2 
dis que jen ehverrois acheter ; maisil 
me repliqua qu’il n'étoit pas encor 
cuit, & qué je pourrois diner dans un 
Village qu'on trouve à moitie che- 
min. Je le priai enfuite de me donner 
quelque p jifan , paur me faire voir le 
Pagode : parce que le Gentilne {çavoit 
pas bien le chemin; mais il ne voulut 
me donner ni païfan , ni aucun de fes 


do (1 dit, S'en a X= cd Le 2 
dome! tique s :c elt pourquoi, au hAzara 
de m'égarer dans la route, je me mis en 
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manger. Je vis dans-cette route des oi. 
feaux fort extraordinaires. Il yen avoit 
de tout verds , gros comme des gri- 
ves,& dont le ramage étoir affez agréa- 
ble ; d’autres plus gros, & noirs com- 
me du velours , avec une queue d’une 
Jongucur prodigieufe ; d'autres rouges 
& verds ; on en voyoit qui étoient 
noirs & verds , &:de la groffeur d’une 
tourterelle , enfin quantité de différen- 
tes efpéces, que l’on n’a encore jamais 
vês en Europe. Le nombre des Perro- 
quets y eft prodigicux , aufli-bien que 
celui des Singes & Guenons à grandes 
ueu£s , qui: fautoient d’un arbre à 
l'autre. 

Après avoir. fait huit milles au tra 
vers du plus épais du bois, nous ne 
fcavions pas encore où étoit le Pago- 
de, ni quel chemin prendre pour y al- 
ler. Le Seigneur voulut que nous ren- 
contraffions quelques femmes payen- 
nes toutes nnês , qui étoient chargées 
de bois ; & qui nous remirent dans no- 
tre chemin. Etant arrivé au pied de la 
roche, je me trouvai encore dans un 
plus grand embarras, ne fçachant à qui 
donner le cheval à garder ; parce qu’il 
falloit que le Gentil me conduifit dans 
ce labyrinthe de Pasodes, Enfin je trou 
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vai fur la montagne un païfan, qui n’a- 
voit pas grand chofe à faire ; lui ayant 
donné le cheval à tenir , le (Gent SE 
moi nous montâmes {ur cui roche el- 
carpée , fur le haut de laquelle du côté 
de l'Orient eft taillé le grand ago- 
de ,& les autres petits aux environs. 
Le premier ouvrage que l’on voir, 
ce font deux grands pilaftr res de vingt 
palmes de hauteur , dont le tiers dep US 
le pied eft quarré ; celui du milieu oc= 
togone , & leh autrond. Leur diainé- 
tre eft de 6. palmes ; 5 leur diftance l’un 
de l’autre eft de 15. l’un & lautre fonc 
éloignés de $. de la roche. Ils {oûtién- 
nent en guife d’Architrave une pierre 
qui a 44. pafmes de longueur, 4. de 
gxolfeut , & 8. de largeur , le AB 4 la 
même matiere que la sich: Ces trois 
P ortiques conduife: it dans une efpéce 
de à ou {ale » qui 4 40, pâlmes de 
lot Igueur Æ qui eft taillée * dans la ro 
che mé bide au bout de laquelle on trou 
ve trois p 20TTCS dont célle:d au mi lieu 4 
16. pain nes de $ LULCUT, & Sd. de | largeur, 
& les deux autres 4. pal mes en quats 
ré ; elles menent dans un Heuplus 1h 
Au-deffus de ces portes eft une grande 
corniche de he même pierre, Qui a 4, 
palme s de larg eut ; X au-deffus de cet 
Cv 
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ce corniche à 30. palmes de hauteur de 
terre, il y a aufli de pareilles portes 
ou feñéttés , qui font taillées dans le 
roc. À là ere hauteur font plufieurs 
petites grottes qui ont 6. palmes de 
haut , où l’on entre par trois portes , 

dont ele du milieu eft la plus grande. 
Et à celle de 34. palmes on voir une 
autre pareille grotte. Il eft affez difh- 
cile de comprendre : à quÔI tous ces tra- 
vaux ont fervi. 

M'étant avancé dix pas vers la droi. 
te , je vis une sfpéce de grotte ouver- 
te de deux cotés , qui étoit longue de 
24. palmes , large de 15. &e dans la 
quelle il y avoit une coupole ronde, 
dont la largeur étoit de 10. palmes, se 
la niet: de 1$. avec une corniche 
quarréc pareille à celle qui regnoit 
autour de la grotte. On voyoit là une 
Idole taillée dans la roche à demi-re- 
ef , qui paroïfloit tenir dans la main 
quelque chofe que l’on ne pouvoit pas 
bien difcerner. Son bonnet étoit fem. 
blable à celui du Doge de Venife. Il y 

avoit auprés d'elle deux ftaruës en 
pofture de foûmiffion, comme fi c’eûtéré 
des ferviteurs. Leurs bonnets étoient 
faits en pain de fucre; & lon voyoit 
au-deflus de leur rête deux petites 
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run bâton & deu? enfans à 
S iyant i 
s'ils prioient , & por ant {ut 

leurs épaules une efpéce de bâton. 
Proche de cet endroit il y à une au- 
tre coupole ronde toute d'une pierre, 
dela même forme que la précedente, 
mais le haut en eft rompu. On croit 
tte & l’autre ont pû fer- 
vir de Ron ‘es aux anciens Gentils:; 
mais on ne trouve pas {ur quoi pou- 
voir fonder cette opinion , ny ayant 
poin ie er par où on eùt pü 
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mettre dedans , ou les corps, ou les 
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cenarces » U contraire . on VOIC Claire 


ment qu'elles ne font point creuies, 
: {_ LE Lù 
mais trava lé es feulement en figure de 


vupole. Autour de cette {ec onde il y A 


£ 


rrandes figures à demi relief, 
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qui tiennent dans vs main gauche une 


efpéce d’'habillement ; elles ont à leurs 
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‘ads CC en haut es MEMECS iottes de 
bonnets, & les mêmes petites figures 
1 \ 1 1 
aue celles dont nous venons de parier, 

\ . ! ét 2 ù 
Vis_àa.vis de cet endroit on en voit 
trois ras  aflifes , puis fHix autres fort 
grandes € trois mOÏennes dEDOUt € 


C y} 











Go NY O:Ye A4 E 
travaillées dela roche même ; mais 
celle qui eft dans le milieu , & qui pa- 
roit être l’Idole , a dans la main gau- 
che un arbre chargé de fruit, De l’au. 
tre côté il y a feize figures toutes affi- 
{es , ayant les mains fur l’eftomac, 
portant les mêmes bonnets : il y €na 
cependant une qui femble d’un plus 
haut rang , parce qu’elle a à côté d’elle 
deux figures debout, & deux petits en- 
fans en haut. 

En allant vers le Septentrion, à très. 
peu de diftance de cet endroit,on trous 
ve une petite grotte de 8. palmes en 
quatré , & dedans une efpéce de lit de 
l2 même pierre qui a 4. palmes de lar- 
geur & 8. de lonoueur. Sur la façade 
on voit une ftatuë aflife fur les jambes, 
à la maniére des Orientrux , les mains 
jointes fur l’eftomac ; & une autre qui 
elt debout , tenant une branche d’ar- 
bre pleine de fruits, ayant au-deffus 
d'elle un petir enfant aîlé, 

Au-delà de cette grotte, fur la mê. 
me façade, qui s'étend plus de 6o. pal- 
mes au-dedans de la roche , on trouve 
deux ftatues afliles de la même ma- 
nière, avec les mains fur l’eftomac, & 
leurs bonnets de figure conique en té. 
te ; il y en a deux autres debout, qui 
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paroiflent être à comme leurs fervi- 
teurs. 

Du même côté eft le fameux Pago- 
de de Canarin. Ony entre par une ou- 
Ierture de 40, palmes , faites dans un 


mut de la même jarode 1 a «o. de 


longueur , & 8. de largeur , fur lequel 
il ya ti che à atues, Avant que d'entrer 
dans le Pagode ; on voit M a droite 
ane grotte ronde , qui a plus de ç1. pal- 
nes de circuit, avec plufieurs ftatucs à 
Fentour, p partie nes, ; partie debout ; 
& une à la gauche qui eft plus orande 
que les autres. Dai le milieu s’él 
une coupole ronde taillée dans la rO= 
che même, fur laquelle il y a dive 
caractéres Iculptez , que sr ne 
fcaura jamais expliquer, En entrant 
: le. premier ve tibule du Pago- 
; qui a 50. palmes en quarré on 
trouve fur les cotés deux colomnes de 
éo. palmes de hauteur , avec leurs cha- 
piteaux , & de 6.de HE re, Sur cel- 
le qui eft à droite en entrant , paroif- 
lent deux lions avec un AREA acote 
lur celle qui eft à gauche, deux ftatués, 
Après avoir pallé ces colomnes , on 
voit à l'entrée d’une grotte à gauche 
deux grandes flatués debout, qui (ere 
gardent, Entrant plus avant, on ap- 
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perçoit furla gauc he duté autres fé. 
tucs d’une grandeur prodigicufe,ë & une 
troifiéme ft la droite , qui font toutes 
debout avec plufieurs petites ftatucs 
tout autour , dans l’efpace de ce vefti- 
bulé feulement ; ; patce qu'en entrant 
dans la grotte vo: ie qui a 14. palmes 
en quarré , on n y trouve rien de cu- 
rieux, Du côté droit où font les lions, 
il n'y a por int de ftatuës , mais deux 
grands vafes , qui font fur des picds 
propoit'onncz. 

On pafle de-là enfaite dans un autre 
endroit dont la furface eft platre , pat 
trois portes égales , de 30, palmes de 
hauteur ;, & dé 8. dé largeur , excepté 
que celle du milieu n'a ete éleva- 
tion fur le terrain , que celles des côtés 
en font élevées de 5! palmes, Dans eet 
endroit il y a quatre colomnes de la 
roche même de 12. palmes de haut, 
qui fe trouvent entre l’efpace.des cinq 
fenêtres qui donnent le jour au Pago- 
de. À la droite de la porte on: apperçoit 
quelques lettres inconnuës, que le tems 

rongées aufli-bien que le cafe de l’où- 
vrage.Ourre divéries petites figures qui 
font fur les côtes , of voit fex prodi- 
gicufes ftätucs Ac! géants debout , qui 
ont plus de 25. palmes de haut ; ces 
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figures ont la main droite ouverte, & 
un habit dans la La gauéhe: elles ont les 
mêmes bonnets , & des pendans d'o- 
reilles à l’Indienne. 

A l'entrée de la grande porte du 
grand Pagode , q 


1 : 
ui à 16. Palmes ae 
cd . 


| PE FE" 
hauteur. & 8. de lai rgeur , il y a fur la 


droite quatre ftatuës debout , une del- 
1 gs . 

quelles reprefente une femme qui a 

une fe Ur a 15 la ma! in : & do )UZC AUTTES 


a" æ Le J | le 1123 { CA | (X (ne 
plus ï )ET ites, [el ont es unes OL diiliCo 
les autres debout, ayant les mains {u 
l 
À 


Fr 


E 


eftomac , & quelque chofe dans leur 
mains. À la pe he on trouve quatr 
autres ftatües . dont deux font de fema 
mes qui ont de 1 ands ahncaux aux 
id faits de la même pierre, & {eiz 

petite s ftatués aux côtés, les unes ae 
fes . les autres debout, dans la même 


° | 
pof ture qué celles de ER Sur 


© «a 


cette porte même on en voit deux au- 
es grandes, & autant vis à-vis , qui 
nt aflifes', avec trois petites qui ont 
debout. SA dedans à gauche, cit une 
utre infcri iption en même caraétére, 
Sur le ceintre de cette porte il y at 
fenêtre qui à 40. palmes de largeur | 
autant que le Pgo le même, avec une 


lettre aañs le milieu en MANICIC O ai 


chitrave , qui eft foutenuë par-dedans 
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de deux Poe oétogones, 

Quant au Puagode, il eft en voü- 
te ,comme on l’a dit, & a 40. palmes 
de largeur , & 100. ‘de longueur , il 
eft de figure ronde au bout, Outre les 
quatre colomnes de l'entrée, on en 
trouve trente en-dedans , qui forment 
comme trois nefs ; dont dix-fept ont 
des chapiteaux & de fisures d’élefans 
au-deflus , les autres n'étant himple- 
ment que travaillées d’une figure oéto- 
gone : l’efpace qui refte entre les co- 
lomines & la roche, c’eft-à-dire, la lar- 
geur des nerfs des côtés , eft de 6. pal- 
mes de chaque côté, Au bout du P4- 
gode, il y à comme une coupol le ronde 
taillée dans la roche vive, qui s'éleve 
de 30. palmes , & à fix pas des miensde 
circuit, Je fuis perfuadé que cela a été 
d'un certain ufage , que nous autres qui 
ignorons les anciennes coûtumes de 
ces lieux-là , ne pouvons jamais devi- 
ner par paf conjectures. Jene fçais 
pas le; jagement qu’en font les Auteurs 
Portugais , a quielle eft aflez connue, 
(les Vice-Rois de Gox venant fouvent 
eux-mêmes la voir ) à caufe de la ra- 
rece de leurs Livres à Waples ; mais il 
eft à croire qu'ils n’en auront encore pü 
rien dire de vrai, 

























pU TOUR Dy MonDE. 65 | 
Tout ce que nous avons décrit juf- 
qu'a prefent, eft taillé dans le : rocher | | 
même , es addition d'aucune autre qi 
chofe aux ftatues , n1 quoique ce foit ll 
a fe puiffe détacher. Sur le plan du (| 


L 
ago. de, on voit quantité de pierres | | 4 
aillécs, qui fervoient peut-être de dé (1 O RONMEON 
gtCz a q elque édifice {| 1 
Je ie is du ago Le & aprésavoit | 1 
monté quinze marches qui Le taillées | | 
dans le roc, je trouv ai deux citernes | 
d'eau de pluie , qui € étoit aflez bonne à (fl # 
boire ; pere en avoir encore monté au- | ° 
tant , je vis une grotte de 16. palmes K 
en quarré , & une autre plug crande un | 


peu plus loin, dans laque! He il y avoit 
beaucoup d' ae croupie.M'étant avan- 
cé encore vingt pas 1 loin , j'arrivai 
à une autre grotte de 20. palmes en 
quargé , d’où l'on ne dans une au- 
tre de là même grandeur , & de cette | il 
derniére dans une de 12. feulement, | 
On voyoit dans la premiére une fenêtre 
faite avec des marches taillées dans la 
pierre même , & deux colomnes auprès 





d'une petite citerne. 
À quelque di ftance de ces grottes, il Ë 


7} 


y a un autre P4 gode, qui a une belle | 


PAR A 7 


place au. is vant, une efpéce de para- | 
per autour-de la place pour s'afleoir , & 
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#ne citerne dans le milieu. On entre 
dans la Premiere voûte par Ne. por 
tes taillées dans le rocher , entre lef- 
quelles on voit quatre He nes otto- 
pOnes ; EXCEPTÉ la porté du milieu , tou- 
tes y aütres font élevé es de terre de 
deux palmes. Aux côtés de cette voûte, 
qui eft auf M longue que le Pagode , & 
qui a 8. palmes de largeur , of apper 
çoit à gauche } slufeurs fhatuës afliles , 
de la même BAT ree que celles ot 
nous avons pa irlé ; & à droit, plalieurs 
aütges qui font debout. role la faça. 
de éft remplie de quantité de ces ftatues 
afliles & debout. On entre après cela 
dans le Pagode pat trois portes , dont 
célle ca milieu a 12. palmes de hau- 
teur , & 6. de largeur ; celles des côtés 
PRES , & j. de largeur. Le 
Por a 60. palmes én quarré , & par 
une très - grande difproportion n’en a 


/ 


qué 12 . dé hauteur. Sur les deux côtés 
& dans la partie intérieure de l'entrée, 
on voit plus de quatre cent figures fcul. 
ptées grandes & petites , aflifes & de- 
bout : il y én a cependa tit deux à droit 
debout , qui font plus grandes q 1e les 
autres s auf bien que celle qui eft dans 
le milieu de la façade, qui de ' dolce 


principale, & unc'antre à gaucne qu 
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éft dans la même pofture ; au refte elles 
font toutes en mauvais état, le temps 
les ayant en partie ruinées, A haine 6 
coté ‘eft une grotte de 14. palmes en 
quarré , avec un petit mur en- dedans 
élevé de deux palmes, 

Quand on a monté encore dix mar- 
“ vers le Séprentrion, on trouve une 
otte dans laquelle il y en à une 'au- 
tre e pl petite. À la droire on en voit 
encore,une autre qui en renferme aufñi 
une petite , où eftun petit mur. La 
grande à 20. palmes de longueur fur 
10. de largeur , & la petite en a dix en 
quarré, &c toutes ont leurs petites c1- 
ternes, Plus encore fur la droite , il en 
paroït une autre de la même grandeur, 
avec deux colomnes au-devant , deux 
petites grottes , ôC trois CItErNes ; UNE 
à droite , & les deux autres à gauche: 
puis encore une autre qui eft contiguëË 
a celle-ci, & qui en renferme une pe 
tite , avec la citerne de la même di 
menfon que la précedente, Ces en- 
droits-ci pourroient bien avoir été les 
habitations des Prêtres du Pagode , 
qui menoient dans ces lieux une vie 
aultere &c pénitente , comme dans une 
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taillées dans le roc, on arrive À une 
place de 30. palmes en quarré, au bout 
de laquelle on voit un petit Pagode 
où l’oirentre par trois portes, dans les 
c{paces defquelles il y a deux pilaftres 
quatrez. Sur [a gauche on apperçoit 
quatre ftatues , deux affifes & deux plus 
petites debout qui font dans le milieu, 
Sur. la droite eft une petite grotte ou- 
verte, & un autre Pagode, (avec une 
citerne au-devant } dans laquelle on 
entre par une porte haute de 10. pal- 
mes , & large de 6. après avoir pallé 
d'abord parune chambre de 40. palmes 
en quarré, qui a fur la droite une petite 
chambre fort obfcure de 12. palmes en 
quarré ; ce qui rend le Pagode un peu 
fombre. On voit dans le milieu une 
coupole ronde du même roc, s’élevant 
de 15. palmes, qui €ft la hauteur du 
dagode, Après être encore defcendu 
cinquante marches, on trouve une pla- 
ce unie que l’on à taillée dans le roc, 
qui n'eft pas fort dur, & puis huic pi. 
laftres oétogones de 12. palmes de hau- 
teur , qui laiffent neuf efpaces pour 
monter.par cinq déorez dans une voû. 
te, On y voit à gauche une grande 
Idole affife la tête découverte , AVEC 
deux autres grandes ftatuës debout, & 
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quelques petites ; à droit deux aurres 
flatucs aflifes , & deux debout , OUTTE 
plufieurs  peti tes qui foi nt a l’entour.On 
éntre enluite dans le Page je Par trois 
portes qui font hautes de r2. pak nes , 
& large de 6. avec deux fenêtres au 
deflus : elle a 100. palmes de lon: 
gueur , so. de largeur , & 19. de hau: 
teur, ay a à l’entour une voûte large 
de 8. palmes , avec dix pilaftres quar- 
rez. C'eft la où font quatre chambres 
ou grottes de douze pires en quarté, 
outre {ept qui occupent | la faça de:,:& 
cote gauche du Pagode; où fe trou 
la citerne : Je crois que cela a fervi 
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Dans la niche qui a dix pieds en quar- 
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ré , ‘eft une He “Tdéle aflife avec 
deux ftat us débout , & une autre affife 


à la gauche auprès de quelle il y en 
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une grande Idole aflife avec les mains 
fur l’eftomac. 

En defcendant enfuite vingt mar. 
ches, on fe rend à une place, d'où l’on 
entre en montant quatre dégrés à gau- 
che, dans une-voûte , où l’on voit qua- 
tre pilaftres de 12. palmes de haut ; par 
les efpaces defquels on va dans crois 
petites g orottes , faites dans la roche 
même ; ; vingt marches encore plus bas, 
on Rene autres grottes taillées Gé 
le roc avec de petites citernes , de ont 
on ne peur pas er l’ufage : rt moins 
que l’on ne voulût dire que tous ces 
creux: faits exprès, fervoient de retrai 
tes aux Idolètres, On dit feulementque 
ce prodigieux ouvrage à été fait avec 
des. frais immenfes par Alexandre le 
Grand qui étoit de cette Religion la, 

Après être defcendu de ce haut ro. 
cher ; je montaia cheval avec grand 
appetit (ayant fait ce jour-là un jeûne 
forcé ) & me dépêchai fur la route ;pour 
y remédier au plütor. e rencontrai 
beaucoup de Singes & de Guenons dans 
le chemin ; ayant deflein d’en tuerun, 
le Spati nepre fort dene leur point 
faire de mal. Je vis aufli deux palmiers 
qui LU d’un gros:tronc hauts de 
go. palmes , & qui étendoient au 


art 


| “| 
3 Vire LE YT À 2 EME à LS LA 7 Min a 
demeures Res . les anciens Gen 


cils aimant mieux faire leurs 1 mailons 

dans.les nE fs, pOur ne pas employer ñ 
des-materiaux en bâti (fant. Du côté de L 
l'Orient au-de van de la grotte prins | 


2? 
7. gr < "à 4 r £ 1 | la PE 
ale , on. voit une € oranae. Ido aille 


L ÿ Æ 11 | À » LÉ 4 4 near | : h Ar ent 18 
L'AOUATA & 6 a » “ Û LE 42 LA” Q À 2 DOME — 
L k. : 
n1f } art 31 | 17 « à me +a1re dof 
PAYENT EX à au LIL UL : LVL IG À D 


4 Mangez ,; commença à Ine { 
1? et ! RERO PL? 
a un ton qui ne me pliut pas ; En S I11+ 


(> du + ‘«F lat: 2 € 4: 
formant de : plañer urs particularités du 


k 7 j 
PA SU 5 > (F D IITA rod té 
Pagode :. mais je Je. lauial diicourit 
vont * 4 + : "MA . HU, 
IT À 111 fa4n. | 1 dilannt (1: # 
rout iCuL., CRIUL GIIANE CIE P 


1 à | . 4 . + | 
ems de parler , quañd on, avoit 


LV AZ : + + Ù ; "1 
 # DT ÿ 


+éen x Pate. 
Lit VU 2% © 
ï 1 { 2T r + n ver t<7 Tr " 
1€ + LD & 19 Q Of Mn s 2 JUV OIL Lite 
2 y 1 
{° | 7:11! 
+ 2 1 , += > + … fa . | fa 
COL MAliCEIAUIC À ILE s 


« Le 
| LEL «} CLAGIR, L 6l « | 
» 2 L A a 
” ; : ” x ” 
{ { : £ . 
e + ‘ Fe | … {2 r 11 4 71 
t LI |a | @) 1C \V 113 PRE * ill v 2 LELLiS 
1 
o, | ; F EE ER 
. 2 12 A 
ue OGC id: Lc ; x EIRE FETE LULL 1C 1 Le 
«. 4 ? 4 = 
1 ' e | 

{- r+ : air 119 ee 4 

» 1 tte LA 16 11 e À | QU Jus À LC | “ 
4  n44 A de en 4 
| r  J L e { : 
LA0Har: ALALE à a à w 2 LJLEsA% w 
à 
1 £ | 
L LT 


Dore re 


> 








LE 


Er < . “ EN Penh ME or PA …< 0] 
een le QE + RE LME Cu À: d'où A | 


à: VovyaAcrer 

Jong-tems fans fonger à moi , vint fut 
les deux heures & demie de nuit dans 
ma chambre, où l’on ne voyoit aoute ; 
comme je ne dormois qu'à demi, j'en- 
rendis du bruit ; & ne pouvant voir qui 
c'étoit , je demandai qui étoit là ; il me 
répondit avec un flegme incroyable : 
Oh ,0h!5je ne croyors pas que vous fuf= 
JreZ 1011 ( cependant nous nous étions 
parlé à l'entrée du Village ) & ayant 
appris que je n'avois mangé qu'un peu 
de pain, il ordonna que l’on mit le cou - 


Sur cette nouvelle , je comimeriçai à 
{pérer > j'aurois quelque chofe de 
| racommoder ; quand voi. 
ci que l’on apporte deux plats-de pe- 
tits poiflons frits, & que l’on mer de. 
vant'moi celui où étotent les plus pe- 
tits ,&' devant le Pere celui où étoient 
les plus gros. Jefûs deux fois fur le 
point-de changer de plat avec lui ; mais 
la modeftie me retint , & je m armaide 
patiepce. | 
Le foupe fini, le P. Edoñard m'en: 
tretint jufqu'à minuit de mille baga- 
telles; ( n'étant pasfencore content d’en 
avoir conté pendant trois heures à fes 
païfans } elles me devinrent fi infup 
portables que je pris le parti de dormir, 


{ans 
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fans lui répondre, M'étant réveillé en. 
fuite, & le trouvant parti, jee desha- 
billai au plus vite,& me His 2 1 t, tout 
accablé de liffitude & de foiblefe, 
attendant le lendemain avec impatien- 
ce; pour m éloigner d’un fi mauvais 


Le Ifle de S S alzpetre , dans paie 
cet, fagode eft fitué ; à +0, mille 
de tour, 20.,de longueur , & 15. de lar 
ocur. Cao elle eft fort b Me , Of 
s’eft fervi de la mer pour y faire plu- 
fieurs canaux ; cependant il n° ‘ man- 
que pas de montagnes chargées d’ar. 
ss Son terroir eft rès-fertile, & pro: 
duit en abondance des'cannes de fucre, 
du ris, & des fruits , comme des A1 »». 
OS » des Cocos, des Zranfolins , des 
Giaccharas, des Zammsarins . des Ana. 
des Pay aY4S , dont on donnera | 12. 
del iption ‘ailiggrs S. 
Il ya plufieurs Vi illages habitez par 
de très - - pauvres Gentils, Mores . & 
leurs élan fant faites 


Chrétiens 

d'efpéces de claies, enduites de terre 
& couvertes de paille, 
de palmier; les Loimds à & les femmes 
vont tout aide , & couvrent 


avec un linge les parties q 
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{eulement 
ui fe doivent 
cacher , & F eftomac avecun autre , ou 
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avec une petite Camilole qui ne pañle 
as le nombril, Ils ont des bracelets 
d'argent & de verre aux bras & de gros 
anneaux d argent aux jambes. 

La condition de ces païfans eft bien 
plus dure que celle des vaflaux otdi: 
naires des Seigneurs de Village ; par: 
ce qu’ils font obligez de cultiver later 
re,ou d'en prendre tant a ferme , qu'ils 
puillent être en état de payer le Sei- 
gneur ; c'eft ce qui fait que vivant en 
efclaves, ils fuient d’un Village à l’au- 
tre, mais [leurs maîtres les font reve. 
hir par force avec l’aide de la Juftice. 
Ils payent ordinairement fuivant le rer- 
rain qu'ils poflédent , ceux-ci quatre, 
ceux-là fix , d’autres douze AA orais de 
ris , que l’on appelle ainfi, quand la 
cofle eft ôtée , mais que l’on appelle 
Fate ; quand il eft avec la cofle , & 
c'eft de ce dernier qu’ils donnent le 
plus fouvent.Le Morars contient vinot- 
cinq Paras , & le Para vingt - deux 
livres d'Efpagne ; les Portugais fe fer- 
vent de ces mefures-là pour les vivres, 
comme de la coudée pour les étoffes. 
Lorfqu'un paifan prend de la terre 
pour la cultiver , il ne payepas d'autre 
impofition au Roi , ni au Seigneur, 
quoiqu'il y en ait quelques - uns qui 
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exigent quel ques < CO vtes - mais ceux 
qui tiennent du Roï en fief, payent à 
sein tion de leur revenu une impo- 
fition cous les quatte mois ,a {es Tré- 
foriers ou Faéteurs . qui font leur re. 
fidence dans les Villes Septentrionna- 
les, On donne de ces Villages en fief à 
des Soldats qui ont fervi long-tems où 
à d'autres perfonnes quiont rendu de 
bons fervices à la Couronne : on leut 
accorde cela pour trois de & Gus 
le tems cit fini , ils tâchent de le faire 
renouveller ; mais lorfaue a dontic 
de ces Ville ges aux Eglifes , c’eft pout 
roûjours. 

Outre tous ces Villages, il y a enco- 


( 


JUS 
re dans cette Ifle plufieurs places de 
conféquence, & entr'autres là Ville 8 
la Fortercfle de Piosmibarm J qui a plu. 
fieurs milles de circuit Cetre Ville eft 
feparée de Sa/xtie | par un canal que 
l'on palle à pied Ée dans les baffes ina 

ces. Le, Roi de Portugal donna cetté 
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d'artillerie & de Soldats. Le païs quoi- 
que découvert, eft très-bon , pour les 
Indes ; il y a trois Convens ; fçavoir de 
Dominiquains , d’Auguftins , & d'Ob- 
fervantins, Il eft renommé pour fes 
toiles , les Portugais n'ayant pointe 
Ville dans tout ce qui leur appartient, 
qui le lurpañle , même pour le linge de 
table. Il y à environ huit ans qu'a 74- 
na un frere tua l’autre dans la difpute 
qu’ils avoient touchant un Village. Les 
éfuites poffédefir la meilleure partie 
de cette Ifle de Salzette, étant maitres 
de prefque toute la pointe qui regarde 
l'Orient & le canal de Baçarm , & l’on 
tient pour certain que dans les Indes 
ils ont plus de revenu que le Roi de 
Portugal même. 

Il ya un canal d'eau falée depuis B4. 
Çaim jufqu'à Tara, & depuis 7 ana juf- 
qu'à Bombarm ; qui eft large d’un de- 
mi mille , quelquefois plus, quelque- 
fois moins ; & parce qu’on le voit paf- 
fer au travers d’une roche, quieft pro- 
che de Gaadel , les Portugais difent 
qu’ Alexandre le Grand , étant venu 

lufieurs fois à Baçaim ; {elon l'opi- 
nion de quelques-uns , fit tailler cette 
roche pour Le paflage des-eaux, & con- 
ftruire le ?agode des Eléfans qui en eft 
proche. 
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Le Mardi 15. à peine l'aurore com 
1ença-t-elle à paroïtre, que je me mis 
en chemin.Etant arrivé au Port de Ger 
#ande; , je ne trouvai aucune SE Lo 
qui pût me porter a Paçaim : & m'a 
vançant un peu plus loin jen vis une 
qui Ctoit prête à partir, Je courûs au 
plus vite au bord de la Mer, & fis ligne 
aux Mores & aux Gentils qui enétoient 
les Marinicrs , de me venir prendre: 
mais comme ils ne le vouloient pas, & 
que je n'avois pas envie de refter fur 
le rivage , je me fervis de l'autorité 
Portugaile, faifant mine de vouloir ti 
rer fur eux ,ce qui les obligea de reve. 
hit. APRES donc à Baçaim, À 
peine fûs-je arrivé au Convent que le 
P. Vifiteur & le Prieur , me dem: andé- 
rent comment j'avois Eté recû du P. 
E dotärd, Après leur avoir dit que leur 
recommandation n’avoit produit au- 
cun bon effet , ils voulurent en fça- 
voir le détail ; je pris mes tablettes , & 
leur Jûs toutes Fes circonftances du mau- 
vais traitement que le Religieux m'a- 
voit fait, Les Peres né pürent s’empê- 
chet.d’en rire ; mais intérieurement, 
ils étoient yn peu mortifiés de la rufti- 
cité de leur Compattiote , qui n’avoit 
fait honneur , mia leur lettre , ni à leur 
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e Mécredi, le Comte de #%/l4 Fer. 
de NVice-Roïi de Gva ; pafla avec qua- 
tre grands Vaifleaux & dix petits: il 
alloit vers Dion, & vifitoit la côte Sep- 
tentrionale : la Ville le falua de toute 
fon artillerie ; 1l y répondit de fept 
coups, & elle d’une autre falve Royale, 
Ce Seigneur avoit défair les Arabes 
de A afiute en chemin faifant , & la 
chofe fe pafla de cette maniére. Les 
Barbares ayant découvert les Vaificaux 
Portugais firent échoïer trois de leurs 
vaifileaux dans la Baie de la riviére de 
Zanghifara, qui appartient au Savagi, 
ayant enlevé de deux de ces Vaiffleaux 
tout ce qu'il y avoit de meilleur , ils 
fortifiérent le troifiéme , en pofant du 
canon fur le rivage, pour le défendre, 
Les Portugais ne purent rien faire ce 
jour-là, parce qu'il étoit trop tard; mais 
le lendemain matin 24. de Janvier ils 
les attaquérent , pendant que les Ara- 
bes mettoient le feu à leurs deux vaif- 
feaux , ils coururent avec huit bateaux 
plats pleins de Soldats (les gros vai. 
eaux ne pouvant pas approcher d'a 
vantage, ) après un long combat avec 
le troifiéme vaiffleau & les Arabes de 
terre , ils fautérent dedans, & s’en em 
parérent après avoir taillé en piéces 
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plufieurs centaines de ces Barbares, Ils 
Ytrouvérent 14000. Xonpres,& trente 
piéces de canon. Il I n'y eût que quatre 
Portugais de tuez', & vingt de bleffez ; 
mais du côré de l’e ennemi, le nombre an 
fut fi grand , que le rivage &c la riviére 
étoient ete de leur lang, 

Nous apprimes | par des petits vaif- 
feaux qui venoient de Goa , apporter 
raîchiflemens au ES oi , des 
es de laflaffinat d’Æstonro ML 
chado &e Brito Amiral de la Flotte, 
qui arriva le 30. Decembre pañlé. Cet 
FR dé étoit attiré la HAE de pref- 
que toute la Noblefle de Goa & de la 
côte, par fa langue indifcrette, nb 
fur tout 2e de la famiile de ÆZelo,, 
qui éroit puiffante-en parens, & illuftre 
4 näiflance. ps ennemis ne pouvant 
plus fupp rter {es injures confpirérent 
contre {a vie au nombre: de cinquante. 
Pour venir à bout de leur deflein , après 
avoir gapccssé la maniére, le eu & le 


tems de +eHaflinar; ils firent plufeurs 
meurtrières dans les maifons du quar- 
tier , & dans la P te de S. Pierre, 


añn de l’exécurer avec plus de füreté. 
L'Amiral . qui croyoit que le defir de 
ie vanger d’une maniére {1 bafle,n’étoit 
OH £ placé dans dès ames nobles ,quei. 
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quon l’eût averti de prendre garde à 
jui , que l’on tramoit quelque chofe 
contre fa perlonne , ne voulut jamais 
prendre des Soldats pour l’efcorter,pas 
1ême deux Capitaines réformez, qui 
vouloient partager toutes fortes de dan- 
gers avec lui. Etant feul ce jour-là dans 
fon Palanquir, avec un noir, qui por- 
toit fon parafol, on lui tira d’une mai- 
fon un coup de fufl,qui ne lui fit qu’une 
legere bleilure ; mais étant forti du Paz 
lanquin, & prenant le tabac qu ilavoit 
entre les doigts , il dir : 4 qui enveur- 
on? {ur cela, Triffan de Afelo fortant 
dela maifon, dit: 4 roi, & en même: 
tems Jui déchargea un gros moufque- 
ton, L'Amital para le coup avec fon 
chapeau en baïflant le corps. Il mit 
aufli-tôt l'épée à la main, & pouffa cinq 
bottes à fon ennemi , maisen vain, car 
il avoit une cotte de mailles ; ce qui 
l'obligea de lui donner un grand coup 
d'eftramaçon fur la têre & d’un revers 
il lui coupa le vifage, & le fit tomber 
à terre. L'ayant pris par les cheveux à 
&c lui mettant les pieds fur la gorge, 
comme pour lui pañler fon épée dans le 
ventre , Zriffan lui demanda la vie, 
que l’autre lui accorda généreufement, 
Slant qu'il ne vouloit pas fe foüiller les 
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mains dañs un fang fi bas. Dans le mê. 
me tems fort le fils de 7riffan ,,& un 
autre mulâtre , qui tirerent fur l’Ami- 
ral deux coup de moufquerôn , lui mi. 

rent plufeurs balles dans le corps, & 
lui briférent {a croix de Chevalier ; ; CE- 
pendant 1l demeura fur pied, & se tint 
en défenfe. Aufli-tôt vint un éfclave 
qui lui perça le côté avécune Zagaie, 

(arme qui eft en ufage fur la côte de 
Mozambique ) mais ce mil table nele 
porta pas loin ; car l’Amiral lui ouvrit 
le ventre d’un revers d'épée, dont'il 
mourut la nuit fuivante.. AZachado fe 
fentant mourir ,s’approcha du Plan. 
quin; & 1e mit dedans, Les aff1ffins 
ayant peut qu'il n’en réchapât , il en 
vift encore un, qui Te Prêtre , avec 
un moufqueton en main ; pour lache. 
ver : mais Voyant qu ait croit prét de 
rendre lame, il lui demanda s’il vou. 
loit fe confeffer > A1 achado lui répon- 


- 
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dit qu'il étoit un Juif, & qwils’en al. 
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lât à fes affaires, Il arriva aufli-tôt ufr 
Domminiquain à qui il donna che é 
fign 1e de pénitence , en lui Ferre la 
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le courage de ce Cavalier , & l’on di- 
foit que certainement il falloir qu’il eût 
plus d’efprits vitaux que les autres 
hommes , puifque avec tant de bleffu. 
res il avoit eu peine à mourir. 

Les Soldats de Marine qui étoient 
prefque tous embarquez , pour partir 
le jour fuivant ; ayant entendu tant de 
coups de moufqueton ; & appris la 
mort de leur Amiral, accoururent à 
l'endroit où s’étoit commis le meurtre; 
ils en auroient pris une jufte vengean- 
ce fur 7riffan de Melo, que deux noirs 
portoient fur leurs bras au Palais de 
l’Archevèque, fi un Officier, pour don 
ner le tems à 7r1ffan de fe mettre en 
{üreté , ne leur eût ordonné de par le 
Roi de s'arrêter. Ce fut, comme nous 
Favons dit, la mauvaife langue de l’A- 
miral qui lui attirà ce malheur ; l'Of- 
ficier n'en fut pas moins mis en prifon 
peu de rems après, 

Machado fur regretté de tout le 
monde , & particuliérement de moi. 
J'avois fait avec lni le voyage de 41 4- 
drid à Genes en 1689. & j'en avois re- 
çû beaucoup d honêtetez, j’efperois en 
recevoir encore davantage dans les In- 
des. Il éroit la terreur des Mores & des 
Arabes , & tenoit dans le devoir plu- 
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ficurs milliers de Soldats vagabonds, 
qui s'étoient révoltez dans le païs du 
G. M ogol ; & qui menaçoient de ra- 
vager les Terres des Portugais. Il rem 
porta pluféurs viétoires fur la Flotte 
des Aral Des de Mafcaté , & la plus 
confidétable fut: celle de Surate au 
mois ‘d'Avril 1694. lorfqu'avec trois 
Ru , ilenbattit quatorze des en- 
mis pendant tout un jour , & que 
non content de cet avañtage, il mit à 
l'ancre pendant la nuit » Pour recom- 
mencer le combat le lite is au jour, 
mais il lès trouva partis à la dérobée, 
avec perte de pluleurs centaines de 
per{onnes : & quantité de vaifleaux 
bien maltraitez : grand nombre de bat. 
ques Françoifes ; Ans gloifes & Hollan- 
doifes , fortirent pour voir ce combat 
qui arriva vis-à-vis de Damar. 
| eudi, le P. François & moi nous 
iümes nous promener à la campagne ; 
le Vendredi , je vis faire d'Affez bel. 
les proceflions dans Baçaim ; &'j'en- 
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tendis le Sermon dans nôtre Eglife, 
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CHaApiTREe VI 
Voyage de l' Auteur jufqu'à Goa. 
L: Samedi 19. voyant que la C4. 


file ou Flotte étoit prète à partir, 
je is embarquer mes hardes fur un pe 
tit vaifleau de guerre,dans lequel V- 
20 L Acuna ; qui en étoit le Capitaine, 
rm accorda le pañlage fort galamment. 
Le lendË£main, j'entendis la Melle, 
& un beau Sermon dans l'Eglfc des Je- 
fuites ; jaccompagnai enfuire la pro- 
ceflion de la Sainte Croix qui s’en re- 
tournoit dans l’Eglife de S. Auguftin, 
d'où elle étoit fortie le jour précedenr, 
La Flotte partit le Lundi une heure 
avant le jour, Elle confftoit en trente- 
üix Parangues, deux Galiotes ; à {ça- 
voir , l’Amirale & la Vice: Amirale, & 
quatre 4 anchonques ; qui font de pe- 
tits vaifleaux de guerre , ayant une 
grande voile comme les Leur: de 7ra. 
Pan: en Sicile, douze rames , & quatre 
petites piéces de canon , avec quinze 
Soldats Portugais, La Compagnie du 
Capitaine Nz%0 étroit difperfée fur ces 
quatre vailleaux, Le vent fe trouvane 
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dans ces Mers prefque totijours con- 
raire pour Goz ; cela fut caufe que 
nous avançämes fort peu, Après avoir 
fait dix-huit milles, nous paflämes au- 
près de l’Ifle & de la Forterefle de 2 ow- 
barm ; cette Ifle qui eftà la pointe de 
celle de Salxerte, peut avoir neuf mil. 
les en longucur , & un peu moins en 
largeur. 

Neuf milles plus loin,j'apperçûs une 
petite Ifle, ou pour mieux dire un ro- 
cher, grand comme le R:fida de Nu- 
ples , fur lequel il y a un Fort, avec 
quelques habitations de gens du S'ava- 
gt, qui , parce qu'il eft toûjours en 
guerre avec le G. Ælogol, eft conti- 
nuellement aux mains. avec le Srd: & 
la garnifon du Fort de Terre-ferme, 
Ce Syds: eft un noir , vaffal du G. 
M ogol ; qui lui a accordé le Gouver- 
nement du païs qui eft entre Bombaim 
& C'haul ; ‘pour Ie défendre des inva- 
hons du Savagy , ce qui l’oblige d’eu- 
tretenir à {es dépens deux milles hom- 
mes , tant Infanterie que Cavalerie. Le 
Fort de lIfle s'appelle Undrin , & ce: 
Ju de Terre-ferme Candarin. 

Le Mécredi , après avoir fait neuf 
autres milles, nous motilliâmes devant 
la Ville & la Forterelfe de Chaul. Elle 
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eft fituce dans une plaine à fix milles 
de la Mer fur le‘bord d’une riviére, 
que le flux de la Mer rend capable de 
porter toute forte de vaifleaux jufqu'au 
port. Elle eft ceinte de très-fortes mu- 
ar, & de bons ouvrages , garnis 
celle attillerie, L'entrée FM port 
ss gardée par le Fort de Æaerre, que 
les Portugais bâtirent fur la montagne 
eh 1520: fous leur Général S: QUE A , 
avec la permiffion du Tiran Nix? a- 
malouc , qui la leur donna à condition 
qu'ils fui tranfporteroient d'Arabie ou 
de Pcrfe., pour un prix modique trois 
cent chevaux qui étoient alors fort ra. 
res dans les Indes ; pour s’en fervir con. 
tre Aidalcan, avec qui il étoit en quer… 
re, aff Gouverneur de Dio# , ayant 
fçû ce que les Portuzais faifoient , en. 
voya cinquante bâtimens pour empé- 
cher que l’on ne bâti le Fort, mais la 
diligence de Szqueira l'avoit déja mis 
en état de défenfe. Les Flotres s’enga- 
gérent plufeurs fois, mais les Maho- 
métans eurent toùjours du deffous , ce 
qui les obligea à la fin de fe retireren 
très - mauvais ordre. Les Portugais fe 
rendirent enfuite facilement maîtres de 
la Ville , dont le territoire ne s'étend 
pas plus de fix milles en longueur : il 





DU TOUR DU MonwDE. 67 
confine avec le Savags au Midi , & 
avec un autré Fort du Sydr, vers Île 
Septentrion. | 

Le Mécredi, nous mimes à la voile 
fort tard, parce que l’on avoit attendu 
quelques Parançgues de Chanl , & le 
vent ceflant, nous ne pümes pas faire 
beaucoup de chemin. Le calme conti- 
nua le lendemain , & nous fûmes obli- 
ocz de nous mettre tout proche de la 
côte du Savagi , quieftennemi mortel 
des Portugais, Ce Savagi, que fes Su. 
ets appellent Raja, ou petit Roi, eft 
fi puiflant qu'il foûtient la guerre en 
même -tems , & contre le G. AMogol 
& contre les Portugais. Il à s0000. 
hommes de Cavalerie en campagne, & 
autant ou plus d'Infanterie , qui font 
tôus meilleurs Soldats que ceux du 40 
gol : parce que ceux du Savasr fe con. 
tenteront d'un morceau de pain pen- 
dant toute une journé 6e, & rer au- 
tres veulent marcher à teuie aife , con 
duifant avec eux leurs femmes, nubÉe 
tité de vivres & de tentes , en forte que 
leur armée paroïît une Ville rh: 
Ce Raja eft Idolätre, comme la plüpar 
de fes Vañlaux. Toute la côte depuis 
Chanl jufquà Goa, qui a°250. milles, 
lui appartient; & de là jufqu’à 74/4. 
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pour, ilpolléde quantité de Forts, qui 
font la plus grande partie fur des Mon 
tagnes inacceffibles , quantité de Villes 
& s païs qui font oh du par la na- 
ture & l’art, 

Cet Ecat eft tout nouveau , n'ayant 
commencé que fous Savagi fon pere , 
auquel fuccéda Sam, 191 fon fils aîné, 

qui fut tué dans une bataill le par le GE 
néral du G, 2 ogol ; & alors Rawm- 
rao qui régne aujourd’ hui , prit le Gou- 
vérnement en main. Savagi commen- 
ça fa fortune en fervant de Capitaine 
fous le Roi de Golconda ; puis ayant 
amaflé beaucoup d'argent , il fe mir à 
courir le païs avec quantité de sas 
dits ; il sempara de pluñeurs places 
qui appartenoient au Roi de F1/aponr; 
il fe fortifia dans les montagnes ; enfin 
il enrolla grand nombre dé Soldats : il 
fit la guerre au M ogol: aux Portugais, < A 
pluf icurs petits Rois de fes vaiêns , & 
s’empara ainfi de tout ce que Rireb 
pofiéde aujourd’ hui. 

Ilyena 4 difent , que ce S'at'agi eft 
né à Zara, & par conféquent fujet du 
Roide tr , qu'il y a même tenu 
boutique. Raperde prétend cependant 
defcendre de véritables Rajas, & fait 
tous fes efforts pour étendre a pais 
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le long de la côte d'Urdrin & de Can: 
darin jufqu’à la Baïe de Galas , outre 
ce qu'il poffede plus avant dans les ter 
res. Ses fujets font voleurs par mer & 
par terre ; cette permiflion que leur 
donne le kaja , leur fervant de paye ; 
de forte qu'il et très. dangereux de na- 
viguer le long de cette côte, fans une 
bonne efcorte ; parce que les vaifléaux 
étant obligez de pañlér proche dé leurs 
Forts ,ees Corfaires en fortent avec des 
barques legéres bien armées, & volent 
également amis & ennemis. 

On a encore à craindre fur cette cô- 
te les Aalabares, qui font des Pirates 
formez de diverfes Nations , de Ma- 
hométans , de Gentils , de Juifs & de 
Chrétiens : ils onc quantité de barques 
bien armées , & défendués par un grand 
nombre de Soldats. Le païs qu'ils oc- 
cupent s'étend depuis le Mont Delr, 
qui eftfur les frontiéres du Royaume 
de C'anara , que les femmes feules gOoU- 
vernent , à l’entiére exclufon des mâ- 
les , jufqu'à Afadrafhatan , Ville & 
Forteretle confidérable. I]5 vivent fous 
différens Monarques , dont les plus 


ere 


puiflans font l'Empereur de Samours , 
oule Samorin, les Rois de Tanor ; 
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lorca & autres. Ces infames traitent 
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les paffagers aflez miférablement , lorf. 
dau foupçonnent qu'ils ont avalé de 
l'or ; car fans aucuns préparatifs , ils 
leur ra avaler une medecine, qui les 
obl ige promptement à rendre tout ce 
qu ls ont dans le corps ,.& cherchent 
nfuite avec foin dans fi excrémens. 
Pour moi, , qui n'ai jamais pris de phr- 1 
gation , je craignois fort la recette de 
7 alabar , & je trouvai à propos dat 
tendre un peu plus long --tems que la 
Flotte partir. 

Sur le foir , un vent de Nord-oüeft 
frais & gaillard nous conduifit à la vûe 
de Dabonl. Cette Ville eft à fix milles 
de la Mer, de la maniére que Chan, 
dont elle n'eft éloignée que de’ huit 
milles : l’une & l’autre font dans le 
Royaume de Decan, Les Portugais s'en 
rendirent maîtres fous leur Général 
Almeida , qui l’enleva à A'dalrar, le- 
quel regnoit alors à Goa en 1508 ; il 
mit la Ville & la garnifon à feu & à 
fang. Le Savag: en eft maître aujour- 
d’ ph 

Le même vent continuant le Ven. 
dredi , nous nous trouvâmes devant la 
Forterefle de V'ifapour. Ce fut dans la 
riviére qui pañle à cet endrois que le 
Vice-Roi brüla les trois vaifleaux Ars. 
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bes dont j'ai parlé. Nous paflämes en- 
fuite devant Zambouna & le Fort de 
M aliandr,qui appartiennent encore au 
Savagr , & après minuit devant trois 
écueils à 36: milles de Go4 , que les 
Portugais appellent /os /flcos Quema 
dos, les Ifles brûlées. 

Le vent étant devenu plus fort pen 
dant Ja nuit, nous arrivèämes le. Sa. 
medi à la pointe du jour au port, après 
avoit fait 280. milles depuis Chanl. 
Je fis mettre mon bagage dans une bar- 
que , que l’on appelle Balles, pour le 
porter le long du canalà Goa , je ren 
contrai en chemin deux P allons de la 
Doïüanne , qui venoient pour le vifi. 
ter , mais comme on m aŸoit averti 
d'écrire fur un de mes ballots le nom 
du P, Salvatore Gall, Milanois Théa- 
tin , & Supérieur de Goa , ils fe reti- 
rérent. Lorfque je fus arrivé dans la 
Ville , je fis porter mon équipage au 
Convent , où le Pere me reçût très. ci 
vilement. 
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À Ville de Goz eft firuée au 15. 
4 deg, 31, min. 91° deg. 25, m. de 
longitude , dans une Ifle qui a neuf 
lieués de tour, fur la riviérede A/4r- 
dora , qui entre dans la Mer à fix mil. 
les au-deflous. Elle s'étend fur un ter- 
rain inégal pendant deux milles de lon- 
gueur, le long d’un canal qui n’a qu'un 
demi mille de largeur. Elle eft fituée 
dans la Zone Torride que les anciens 
ont crû inhabitable par la chaleur ex- 
ceflive du Soleil : mais la Divine Pro- 
vidence , qui a faic toutes chofes pour 
le mieux, tempére ces chaleurs par des 
pluies continuelles , qui tombent mé- 
me en telle abondance depuis le mois 
de :Juin jufqu'en Octobre, que la quan- 
tite des eaux ferme le port, &empé- 
che la navigation ; outre celales nua- 
ges épais cachent le Soleil pendant d 
femaines entiéres.; mais quand | 
pluïes ceflent , on fent alors une cha- 
leur infuppoïtable ; fur cout dans les 
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mois d'Avril & de Mai, lorfque le So- 
leil eft vertical. 

Alfonfe d' Albuquerque enleva Goa 
à Hidalcan en 1508, fans aucune effu- 
fion de fang , & un Pere Dominiquain 
y arbora l’étendard de nôtre Sainte Re- 
ligion.Ærdaican reprit la Ville en 110, 
Albuquerque la lui enleva de nouveau, 
& fit périr fept milles Barbares, Il ÿ 
bâtit un Fort , comme il avoit fait à 
Malacca ; mais les Portugais perdirent 
ce dernier en 1641, Confidérantenfuite 
la bonté du pais & l’heureufe fituation 
de la place , il la fit la Métropole de 
tout ce que fa Nation pofftdoit dans 
les Indes, 

Pour gagner enfuite l'affection du 
peuple , & mieux afürer cette conquê- 
te au Roi Emmanuel, il diminua le tri- 
but qu'on payoit à Æ'dalcan ; & pour 
avoir des Soldats fufhfamment , il or- 
donna qu'on batifan.les filles Indien- 
nes , & qu'on les'dünnâc en mariage 
aux Portugais , afin que les Indiens 
s’uniflent par ce lien à la Nation , & 
qu'on ne fût pas obligé de dépeupler le 
Royaume de Portnga! par letranfport 
continuel de nouveaux Soldats. 

Goa.ëtant devenue la clef de tour le 
commetce d'Orient, & la préiniére 
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Foire des Indes , fe rendit fimeufe & 
opulente en peu de temps. Le circuit de 
fes murailles fait aflez voir {a gran- 
deur, puifqu’elles s'écendent bien qua- 
tre lieues , avec leurs baftions & leurs 
forts en bon état , depuis l'Eglife dé 
ANotre-Dame de Dieu; pendant douze 
milles , le long des Chäteaux , des. 
Blaife & de S. Tacques , jufques à la 
Polvererra. Cet ouvrage n'a pù être 
fait fans une dépenfe pi rodigieule, aufli- 
bien gs celui qui eft du côté du canal, 

& qui fépare les terres du Æugol de 
celles des Portugais : : en commeériçant 
au Fort de S, 7homas pendant trois 
milles jufqu’: à celui de S, Chriffophle. 

On pourroit dire qu'on a fait ce der- 
nier , Pour g garder la frontiére, & ce- 
Ja eft vrai auf ; mais le premier n’a été 
fait qué pour détendre &c fermer la Vil- 
Je , comme le Marquis de Fs/laverde 
Vice-Roï alorsmien affûüra , lorfque 
jeûs la curiofite de le lui demander, ne 
voyant pas que la Ville eût befloin de 
telles murailles. 

Mais cette Ville n’eft plus aujour- 
d’hui ce qu’elle étoit autrefois ; car les 
grandes pertes que les Portugais ont 
faites dans les Indes pendant que leurs 
troupes Étoient occupées aux guerres 
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qu'ils avoieñt chez eux, ont fair tom 
ber le cominerce, & fon ancienne ma- 
gnificence ; ellé eft même réduite au- 
jourd'hui dans une extrème mifére. 

Les maïfons font les mieux bâties 
des Indes; il n’y a pas à prefent plus 
de 20000, Habitans , qui font de diffé- 
rentes Nations & de Religions, Les 
Portugais font le plus petit nombre, 
Hs viennent ordinairement avec quel- 
que petit emploi , & puis s’y établit. 
{ent par quelques mariages avanta- 
geux , parce que les femmes Indien- 
nes , connoiflant les mauvaifés qualitez 
de ceux qui font nez dans les Indes, 
époufent plus volontieis un pauvre 
Soldat Portugais qu’un riche particu- 
lier de leur pais , quand même il feroit 
ñé de pere & metre Portugais. 

Les A7 eris font le plus grand nom 
bre: ce font ceux qui font nez de Por- 
tugais & de ‘femmes Bramines , qu'ils 
ont époufées depuis la conquête de Go; 
: quoïque Îles femmes de Cararin 
ent noires, cependant par les maria 
es qu'ellés ont contraétez avec les 
blancs , leur couleur eft devenuë bien 
noïns 6bfcure. Le quart prefque de la 
Ville eft A 4lätre, c'eft-à-dire, de ceux 
Qur viennent d’une noire & d’un blanc, 
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Les C'anarins {ont Chrétiens, & noirs 
comme des Ethiopiens , mais ils ont de 
longs cheveux , & un vifage bien fait. 
Dans Goa, comme dans toute l’Ifle , il 
y en a beaucoup qui font Prêtres, Avo- 
cats , Procureurs , Notaires & follici- 
teurs de Procès , crès-diligens au fervi- 
ce de ceux qui les employent. Ilstirent 
leur origine de diverfes races de Gen- 
tils , & fyivant la Nobleffe ou la baffef. 
fe de leur extraction , ils en continuent 
les maniéres. La plus grande partie 
vient des Prachmanes , Baniañes & 
Charaëos;ceux-ci ont un bon jugement, 
font propres à apprendre les fciences ; 
fpirituels, vifs Se & promts, perfon- 
nc aufhi n'en veut avoir pour domefti- 
ques. Ceux d’une baffe naïffance, com- 
me les ZLangolss, font le revers de la 
medaille, Il ne fe trouve pas dans toute 
l'Afie de plus grands voleurs ; ils font 
vilains , menteurs & mauvais Chré… 
tiens, [ls vont tout nuds, couvrant feu- 
lement ce qu'on doit cacher d’un linge 
qu'ils font paffer entre leurs cuifles, & 
qu'ils atrachent à une corde aui leur 
fert de ceinture. Ils labourenr.la terre, 
pêchent, rament , portent |’ Ardore, 
& font plufeurs autres métiers bas. 
Mais, comme je lai dit , ils font fi en- 
clins 
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Clins au vol , & volent avec tant d'2 | 
drefle , qu'il eft: timpoflhible de s’en ap- ’ 
RacEver. 
$1 la vie miférable qu'ils ménent 
avoit l’amour de Dieu ail im 


Oo 
{et OIL de es fain CS dès CCCte vie CS IES 
ment le jour 4 GC la nuit tout nuds url - 
terre ; ils fe nourriflent d’un peu de ris $ 
qui nage dans un pl at, Ne goUtant ja * 
mais de pain , finon quand'fls 
l'extrémité, Tout celà fe at que de 
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rucrir de cette ftupidit : , en prenant uf 
Bambou qu eft ne canne dés Indes 
» \n "à { KarrA1 n {4 EE ell à 
CAC CI DAELE r {1 CtUC Li 
ment , que dans la fuite ils ob éifloient 
u moindie f1 & Pendan t mon {éjour à 
Goa j'ai và | Ft éène e des merveilles 
que Î fair cette canne , qui eft bien plus 
efhcace , que toutes ete de paroles. 
Ces malheureux aiment fi fort à €tre 
battus,que cela fait une parti e de leurs 
ai s , pui ifque quand ils (ont mariez 
le cou ple fa met fur un lit, alors les 
1h RER TE ir 
parc ens © 1CS CO! 1viez 1es batte ht êc ICUL 
les carefic brutales u’il les 
tofit € catei S il DYUTAICS » qu il 1C5 
jettent. hors d'éte it de rien faire pen 

fa un certain tEmS, 
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hométans ; ils AUS T it dans un quat- 
12 (ir ss .L ge 
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ofhces de la mo: aifon, Il ne leur en c: ûte 
pour las entretenir que deux plats de 
ris par jour ; quant à l'habillement, ils 
n'ont que celui qu'ils ont apporté du 
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même qui, outre la cruauté de fe matis 
er les uns les autres, tirent leurs fé 
ches contre le ciel ; quand il tonne, en 
défiant ainf Dieu de fe battre avec eux. 
Or'ces Noirs dont nous parlons, 
quoiqu'ils ayent un vifage fort laid, 
ont pourtant l’efprit f bien fait, .& les 
fantimens fi nobles qu'il {eroit à fou- 
haiter que tout Gentilhomme Euro- 
pécn leur reffemblât. Dans ie tems que 
Dom François de Tavora Comte d'A/2 
VAT ; depuis Vice - Roi de Go, étoit 
Gouverneur dans le Royaume d'Ango. 
la , le fils d'un Roi voifinle vint voir. 
Ce Prince fçachant que la Nation Por- 
tugaile étoit fort exacte fur le cérémo- 
nial , & qu'onne lui donneroit point de 
fiége, comme il arriva , menaavec lui 
deux efclaves, bien inftruits de,ce qu'ils 
devoient faire.Encntrant dans la cham- 
re du Gouverneur , 8 ne voyant point 
» chaife ; il ordonna à fes deux ef- 


Lili 
clavesde s’accroupir , & s’aflit fur eux. 
Le Portugais admira l'efprit du Cafre, 
&c ordonna que l’on apportât des chai- 
fes. La vifice étant finie, les deux efcla- 
vas reftérent dans la maifon du Comte, 
& les domeftiques du Gouverneur en 
krant allé avertir le Prince , il leur rc- 

p'étoit pas fa maniére 
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pondit que ce 
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d'einporter avec lui les chaifes fur le. 
quelles ils afleyoir. 

Dans le même Royaume d’Ængola, 
les Portugais firent prifonniers de Guer- 
re deux fréres du Roi de las Pedras. On 
les mena à Lifbone , & voyant dans 
une vifite qu'ils faifoient au Marquis 
de Marialva , qu'on n apportoit pas 
de fièges , ils en prirent eux-mêmes & 

s'affirent | ; En difant au Marquis qu'il 
étoit Marquis à la verité,mais que pour 
eux ils étoient Princes. 

S1 la générofité & les nobles fenti- 
mens fe trouvent dans les Princes & 
parmi la Nobleffe, le courage & l’agref. 
fe ne font pas en moindre recomman- 
dation parmi le peuple , puifqu’on'en 
voit qui avec leurs foibles arm csterraf- 
fent les élephans & les lions les plus 
terribles, Pour venir à bout des pre- 
miers ils forment une allée étroite , & 
par plufeurs art fes À ils les y FRE en 
trer, tandis qu’il ÿ a d'autres gens pof- 
tez fur des Atbtes , qui les tuent adroi- 
tement avec leurs Zagaies. | Lorfque 
l'animal + perdu rout fon fang , & qu'il 
cft tombé , tous les PE des Vil- 
lages Voifins accourent, piantent leur 
tentes, & vivent dans cet endroit juf- 
qu a ce qu'ils Payent mangé tout-à-fair. 
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Ily ena d'autres qui, trouvant l’éle- 
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ph tuit COUCHE par terre ; fautent aellus 
R > (2 fit | TL" BF + | 1 A1] 
CX IC LU te iVEC Li] pol gnara un DEL 
lons , tenant bon jufqu’ à ce quil toit 
O1 / _ÿa 
mort, ce qui ne le peut faire fans un 
courage Cxtraoïrdinaire 
> | b | 
Quancaux lions, ils les tuent feule. 
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en voyent quelqu'un err ant dans les 
bois, ily a un Noir qui s avance avec 
Q Ne. 
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en avoir mis un dans la patte du Lbr ; 
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> l'autre avec lui, péndant 
que fon camarade qui eftrout Rio Ci, 
pregd l'animal par les tefticules, & 
alots tous les deux fautent fur lui, & 
le tuent a coups de bâton. Quand ils 
veulent que Je Eion quitte la vache 
dont il s’eft faifi, ils s’en approchent, & 
Jui font le falut tel LEE le fait en Afri- 
que aux perfonnes du premier rang, 
c'eft:à-dire , en s'étendant à terre fur 
le côté ; élevantun pied en l'air, & fai 
fant du bruit avec la: bouche & les 
mains. Enfin les Portugais m'en ont 
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| quil voudra, 
parce que je ne prétens pas afhirmer ce 
. ARTS l YA 
que je n'ai pas vü. 
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Puifque je fuis en train de parler de 





), 
Fr) 


au 1ls mangent 
ceux qu ils prennent en guerre , OL 

1 
qu'ils onttuez dans la bataille 


| 11/7 
tout nuds , excepté les endroits que 
1 
1 


« 


OÙLC 21 


| LEE 2 4 5 Hetane EE A frifen 
1 Oji GOIL COuVEII e 11S : ICNLT 


ve eux avec quantité de petits bâton: 

4 RENS 

qu'ils y laiflent , ce qui les rend la 

} n '? “14 Ê) à os NAT 22% 

comme des Diables : ils dorment en 
$ S- "+ 73 » | b: 26 | 
Di 2111€ campagne U£ CS AL à CS - 

nm 

2, { f 2 f = 

te qu'ils ont des bêtes Ruvages dont le 

Avec \{ { = / . SCC à 111 éc à 

païs cit f plein, les ayant accoûütumés'a 

tin DD: CENT Re ENT) ASS 7 

cette m aniére de gite, D'un autre coté 


ia CEaifi- 


L 


il n'y a point de paï dans le monde 
plus riche en or , puifque dans certainis 
Royaumes on trouve même fur la 
terre fans qu'il foit néceffaire de la 


_ 


creufer pour l'y chercher; ce qui fait 
1 g 1 | { 


) 
J 
ue fouvent au lieu de fer ilsie fervent 


L ! 

d'or pour faire des cloux, 
TY 4 = . | pe = 44 ASS 4 
Pour revenir donc à Goz, après une 
| ] 48 LE 

fi longue digreflion, Tavernier en com- 


7? (1 
nent , tels que ce ce Con 
re ] T7 1% Va ARR A4 2: 
pie GC AC 10HI0N, EL Ci Heétivement ou- 
rdh ais 
tre les avantages de la nature, Les | Ot- 


tugais ont employé tout l’art pour le 


rendre parfait : ils l'ont fortific de plu- 


E 111% 
111} 


PRE 773 à 








AT D A RSS D Mn ue: PU Pie DEAN .- IN £ ter 
As ï (4 . 


O4 Vo: + AG’ 

heurs Forts & Tours qui font bien pour 
vüs d'artillerie : en entrant on voit fur 
la gauche à la pointe de l'Ifle de Bar- 
ñes le Fort de |’ Agnada, qui a de bons 
euvrages , avec une batecrie de canon 
à fleur d eau : fur la hauteur de la mon- 
tagne proche du canal, il y a une lon- 
gue muraille toute garnie de canon ; & 
vis-à-vis on voit le Fort de Vôrre. Da- 
me du Cap, qui eft bâti dans l’Ifle de 
G 04 : après avoir fait deux-milles dans 
ie canal, on trouve fur l’Ifle de-B ardes 
le Fort de los Reyes , àvec de bons ou- 


vrages & uné batterie à eur d’eau, & 
M AN lee à cc we j.. 
€ eit 1c1 où les nouveaux Vice = Rois 


prennent pofleffion de leur Gouverne- 
ment :1l y aun Convent de Cordeliers 
proche de ce Château , vis-à-vis du- 
quel on trouve à la portée du canon le 
Fort de Gafpar Digx, qui n'eft éloigné 
que de deux milles de celui de Les 
Aees. 

Quand on a pañé ces Forts, le canal 
devient plus étroit, n’ayant quelque. 
fois qu'un mille de largeur , quelque. 
fois deux ; & fes bords , qui font rem. 
plis des plus beaux arbres, & des plus 
beaux fruits des Indes , en rendent la 
vûc charmante, Outre’cela,il y a quan- 
uité de très-bellés maifons de plaifan. 
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ce, qu'ils appellent Qwrnras » & plu- 
fieurs autres que les Païfans occupent, 
€ctte agréable décoration dure pen- 
dant huit milles jufques à Goa, 

On trouve à moitié chemin de ce ca 
nal {ur la droite un Palais qu'on ap= 
pelle Paffo de Dangi, où les Vice-Rois 
tenoient autrefois leur Cour,& qui fert 
pré entement de Cazerne. aux Soldats 
de la: garni fon. En cet endroit com- 
mence un large mur , qui a deux milles 
de long , & qui fort aux gens de pied 
pour pal Ter dans le.tems de la haute 
mer,On ramalfe beaucoup de felle long 
de ce mur ,ou digue, & vis-à-vis on 
voitune petite colline, fur laquelle eft 
bäui le Noviciat des Jefaire s, Le Vice- 
Roi & l’Archevêque ont leur Falais {ur 
ce même canal. Celuidu premier s’ap- 
pelle la 7'olvereira.. Là commence la 
Ville ; & les. Vaifleaux peuvent y ve- 
nir, y s'être déchargés d’une.par 
tie de leurs oil 

Ce canal qui férme ce Port fi fa 
meux, s’étend encore pendant plufeurs 
autres-milles dans les rerres ,.& coupe 
le païs en pluñeurs Ifles,8& prefqu'Ifles 
fertiles ,, qui non-feulement fourniffenre 
cie à la Ville tout ce qui 


hui eft néceflaire maischarmentle goûx. 
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de ceux qui en mangentles fruits, en> 


chantent les veux de ceux qui [Cgat- 
dent la diverfité de lenEs arbre PET ed 
remplifient la bourfe de ceux à qui Ed 
les appartiennent, Enfin on peut dire 
que ce canal ne céde en rien au Paufi- 
lipe, rant pour les beautés dont j'ai pat- 
lé, que pour le nombre des pen bà- 
eaux qui fervent à goûtér le frais. 
Tout proche de ce Port c n -elui de 
Myrmugon , formé par unautfre c canal, 
qui couftentre l Ille de Goa& la pref- 
qu'Ifle de Salxerte, & c'eft où {e reti- 


rent-les vaiffeaux qui viennen t de Por. 
tugal & d'autres endroits —lorfque le 


Port de Go4 eft fermé, par les fabl 


au entra ne la riviére V1 ando OUASCnIICe 


gt 
par les premiéres pluïes de Ja Ed 
que cette barre refte ainfi juiqu' u'a la Lim 
ÉO to . LePort de Murmugon elt 
déf ES par un Fort du SR hoin : 
il eft fitué dans la prefqu'Ifle de Sa 
zeite, & eft toùjours pour vü de bonne 
artillerie & d’urie fôïte garnilon. 

Ce font ces deux canaux , qui fe joi. 
pnant à S. Lanreñs » forment en long 
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grande , bien voûtée, , & a trois. Nefs 
formées par douze Pilaftres : toutel’'E. 
glife eft remplie de quantité. d’orne- 
metis de Stuc. La Chaire de l’'Archevé. 
que eft placée dans le Chœur , & n’eft 
pas fort élevée de terre, Son Palais eft 
magnifique & grand , a de belles Ga- 
leries., & des Appartemens aufli beaux 
qu'on les peut avoir dans les Indes: 
mais l'Archevêque comme je l’ai dit, 
demeure dans celui qui eft proche de la 
Polveresra, à caufe que l’air y eft meil- 
jeur. Proche de cette Cathédrale eft la 
petite Eglife de la A7 1ftricorde, 

Le Dimanche , j'allai au Convent 
des PP. Obfervantins ;, qui eft fous le 
titre de la Afére de Lien ; à deux mil- 
les dela Ville, Les Dortoirs font grands 
&c bien percez, leurs Jardins font rem 
plis de différens fruits d'Europe & des 
Irdes. L'Eglife , quoique petire ,:eft 
belle, &atrois Autels.rous remplis de 
dorure : celui du milieu eft orné d’une 
balufrade, Dans le Jardin , on trouve 
à l'endroit où eft l'Hermirage de Sipes 
âme, un Vivier rempli de bon poiffon: 

Près. de ce Convent à l'endroit qu’on 
appelle: L'aug: , commence la muraille 
que firent les, Portugais. le long du Ca:- 
nal,dans le rems que leur Yille étoir fo. 
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riffante pour la mettre à l’abride l'in 
vañon des ennemis. Elle peut av é 
quatre mi illes de long , s'étendant juf. 
> x à S. Plarf: au s Fors de S. Tacqnes 

& à S. Lanrent , avec des Tours d’ef- 
pace en efpace , garnies de petites pié- 
ces de Cabot: 

En revenant , je vis le Convent & 
l'Eglife de S. Domi sé) Six colom:- 
nes de chaque côté RE les trois 

Nefs de cette EF Eglife. Les Voûtes font 
dorées, fur tout celle du Qhœur, où 
l'or brille par tout. Le grand Autel , 

aûfli-bien que les Chape Lai font pat: 
biirenten bien ornez. 7 CsHeñt eft 
magnifique ; par fes Dortoirs voûrez, 
fon Cloître & autres grandes places. 
qu'il faut pour un fi grand ni Ombre da 
Religieux. Les Jardins en font beaux 
& délicieux, 

Après diner , je füs vifiter le Con- 
vent de S. Augçguilin, fitué fur une émi- 
nence qui A me la Ville, On mort. 
te par un grand efcalier au portail de 
l'Eoclife, x côté duquel font deux hau 
tes d'ours qui eontiennent chacune une 
groffe Cloche. Onentre enfüite dans 
PEclife ; qui n’a qu'une feule voûte; 
pleine d’ornemens de Stuc. Les Aurels 
des huit Chapelles des côtez, dé même 
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que a grand & les deux qui font à fes 


7 . font tous fortric FEES SÉCRIE PAPAS 

COtc 1OMEC COU f Ofrt richement dofrez. 
JT la p 2 Y ÿ Ê 2 Ne 

au-d eflus de % UE “Le Convent a un 

La sn. | A « | 

fort beau Cloitre ,avec de grands Dor- 
CC E : ©, ” : breinfin: | Cellule | 
LOITS , © un homoDreinnnti ae LCIIUICS : 
1l fa Lut jo indre à tout cela la beauté des 
| qui font ornez 


1 : ; =. 3 
beaux arbres des Indes.Proche 
1 


{à ] y fre 4 _ ] 1 ? | 

nent la Coupole , qui eft remplie d'ot 
J 6 ps L ic y 4111 

nemens de Stuc , ainfi que Îes autr 
à A « pe" 14 » Cr 1, « L 24 à 
voutes. Le grand Autel CC les belles 
cat PRES à PAPE PU CDS EPREE € IR NASS HP VSS EE LA 

napelics aes COCCZ 1IONT CTES-DICN ao- 


rez. Le Chœur elt fur les trois portes c 
Pentrée ; le Convent eft peti 


®) 
| 


A 


Le 1 ndi, le eds me De 
1 
| 1 


LS 
< 


ter de la racine de Szgon cüite dans au 
s pee 4 — : l 
Jait de Coco, avec du RUES ste el- 


e 


le paroife de lacole, quand le tout eft 


" A oO 
. , | Lol s.] Pa ” 
€ 35 ER Ge 1: CC DC } int tot t bon 24 UC LS, 8 
2 | 0 
ni? cr ArTAat 1 (17 st EX 1 rA +, mir 7 11 
+ LL LiL + [OU Li1iHiilLe LR E _ L acCi 11% y Lvi16 
À A Q a l°1( ] AR,» |! 
le A7 4 & de l'Ile de Borreo ; elle 
(1 l Q La È s, 
n 1 T2 /à 7 1+*A tt rt 
Cic € V vu % LCC IUITC auf fi ne Q UE fa Le 
à 





À 
LA 
>" 


: 
1 


IL 11 atr! 


| 


10 
OL 


me 
svi 


A 

pe) 

1€ 
14 


laC 


len 


1 
» 


ieaux 


1%" 


DU TOUR 


at 


CO1S 


"© 
Es 


«14 


MEL 


Êt: 


11 mATrA 


L Ur 


1 


Lu 
7% 


UC 


(si q 


2 + 


we LE 


fa 


w 3 
la 


A © 


ntient + 


f 


CO 


2 


XX 


eo 





ol 


co 


A1! 


111% 
è2 ? 


JU 


L 


"( 


là 


ts 


= — 


f 


: 16 
8 624 Le 


: 


Æ. 





st 


yy2 VoyaAGez 

été :on trouva fur elle les Stigmates:, 
ou marques de la Paffion du Sauveur, 
& autour de fa rête des piqueures, vel 
les que des cpinesen pourroient faire: 
l'Archevêque en a fair les informa- 
tions. 

e fûs enfuite diner à S. Paul, qui 
cit la premiére Eglife queles PP. de la 
Compagnie de Jefus ayent fondée dans 
les Indes, & c’eft ce qui leur a donné le 
nom de ‘anliltes. Ils lPabandonnérent 
dans la fuite, à caufe du mauvais air, 
& qu'elle eft hors de la Ville: il n'y à 
préfentement que deux Peres, Comme 
ce Convent fervoit autrefois de Collé- 
ge, les Dortoirs qui reftent prélente- 
ment font magnifiques. On montre 
dans le Jardindeuxarbres de Jagmeras 
& quelques autres de A angos , que 5. 
Françors Xavier ÿ fit planter, On ÿ 
voit une Chapelle bâtie en mémoire de 
Pextafe que ce Saint euten cet endroit. 
Cette Eglife qui étoit magn'fique au- 
trefois , n'a plus aujourd'hui que le 
grand: Autel & deux petits à chaque c6- 
té. C’eft dans cet endroit où lon inftruit 
les Caréchuménes , pour la nourriture 
defquels le: Roi donne tous les ans qua- 
tre eent piéces de huit. 

Dans les Indes, les Chrétiens por. 
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tent le Chapelet autour du cou, ainf 
que les Religieux. Les Jéfuites, au lieu 
du bonnet ordinaire,en portent un long, 
rond; & quis’étend par le haut. 
_ La Crorx Miraculenfe eft une Eohi- 
le bâtie fur une montagne , dans un 
endroit où étoit autrefois une Croix de 
bois fur un Pié-déftal de Pierre, On dit 
quil y à 74. ans, Que par un miracle 
te Crucifix tourna le dos à Goa ; & de- 
puis ce tems-là aufli la Ville a beau- 
coup perdu de fa fplendeur. 

Le Mécredi, je me rendis à S. Tho- 
45, Éghie qui appartient aux Domi- 
niquains. Elle eft fur le bord du Canal; 
la firuŒœure en eft belle ; elle a fept Au- 
tels : & le Convent qui eft beau & 
grand, cft habité par vingt-cinq Reli. 
oicux. 

S. Bonaventure des PP, de S. Fran 
gors de l'Obfirvance n’en eft pas fort 
éloigné. L'Eglife eft petite, & les D'or 
toirs font médiécres ; c’eft la premiére 
Eglife qui ait été bâtie dans Goz à 
lhonneur de S. François , & Edoüar4 
de AL anes en eft le Fondateur. 

L'Hôpital de Goan'eft pas fort grand, 
& eft mal gouverné, quoique le Roi lui 
donne quatre cent piéces de huit tous 
les ans, Ce qui fait, avec l'air du pais 
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tre-lavre ln Pilier, fituéc fur une col- 
line à fix milles Lis Fille. C’eftencet 
endroits où les PP. de l’Obfervance 
font Enr etudes. L’E: glife,quoique f pe. 
tite, eft sie € pile a ErOÏS as dos 
FC 16 imentre tournant , un € | +4 à 
tre faquins qui portoient Andäore di 


tant enivié, je füs obligé sé contra 
dre les Pa iée que je roue 1 en Re 
min de la porter ; ce qu'ils*font fur le 
champ quand ils voyent le bâton. 

On. doit fcavoir qu'a tous les Con. 
vens de Goa , comme de tous les autres 
endroits des fides qui {ont foûmis à la 
Couronne de Pdrental le Roi alloué 
plus ou moins de revenus feton lenom- 
bre des Religieux. 
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Du Gouvernement ancien © moderne 
des Portnçais dans les Indes. 


ASCO de Gama, Gentilhomme 
Portugais, donton voit la flacui 
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vers le Pole Antarrique, foir à caufe 
de l4 rencontre des deux Océans à cet 
endroit, Néanmoins le Roi Jean , fous 
lequel Dax en fit la découverte, ne 
voulut pas qu'on Fappellât le Cap des 
Tonrmentes | afin dene pas épouvan- 
ter d’autres Navigateurs dans la fuite , 
mais au contraire , il le fit appeller le 
Cap de Bonne - Efpérance. Il’ s’éleva 
dans la Vaifleau de Gama même une 
fédition de Matelots, pire que les tem- 
pères de la mer ; comme ils étoicnt 
épouvantés du danger,& en craignoient 
de plus grands,s’ils alloient plus avant, 
ils conjurérent de jetter Gama en Mer 
& de s’en retourner. Le Général ayant 
appris ce complot , mit aux fers les 
chefs de la conjuration ; & ayant pris 
lui-même le Gouvernail , il fit le de. 
voir de Capitaine & de Pilote, jufqu'à 
ce qu'il eût paflé le Cap, & qu'il les 
eût tirez du danger. Mettant enfuice le 
cap au Nord-Elt, & côroyant toùjours 
l'Afrique jceColomb d'Orient arriva en- 
fin à l'Ifle de ALoxambique; traverfant 
enfuite hardiment un Golfe de 2500. 
milles , il moüilla le dix-huitiéme de 
Mai 1498. dans un Port, qui n'eft qua 
trente milles de Calicut Ville de A1 4- 
Vahar , après dix mois de Navigation 
depuis Zrfbone, 
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es Portugais fuivirent pendant plu- 
feurs anhées cette même route:ils s’en 
hardirenr enfuire à la découverte de 
païs p' us éloignez , & pouflérent en- 
fin jufqu’à la Chine & au japon; puis 
tournant vers le Midi, ils firent un che. 
min à ce nombre infini difles, que l’on 
trouve dans ce grand Archipel. Leurs 
découvertes furent fuivies de conquê- 
tes , qui attirérent autant d'ames à la 
Religion , qu’elles apportérent de gloi. 
re & d’Erats à la Couronne de lortu- 
ral. Apres avoir établi par l’aide de la 
N avigation, des moyens fûrs pour fai 
re venir d'Europe Îles fecours nécel (ai. 
res, les Portiquis commencérent à CON 
querir les Royaumes de Decan., (am 
base & Guzarate s'en prenant les For- 
terc{les de Diou, (ambare, : Surates Da- 
man, 1r4Por)» M'aim, Daçaim, Tana 
Chaul, Dabenl, & d'autres places, pen 
dant deux cent milles de cote; a Mme 
me que les Ifies de Go, de Sal tre) 
Bardes, Argedivt& autres : La pe tite 
Ville de S. Thomas 4e Royaimes de 
Cochin de Culicut & l’ifle de Ceylan. 
Enfuite vers la (hrne, ils fe rendi- 
rent maîtres de l'importante place de 
LA alacca, des Ifles M rie de celles 
de Timor & de Solor , &'établirent ! 
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Colonie de Zi arao avec la permil 
dell mpereui de la Chine, Leurs con- 
quêtes s'étendirent en Afrique fur les 
acces d'A agoLe XX de 17 ) AS 1{U : 
Cette derniére eft une ïfle qui n'a que 
trois milles de circuic & un de longue ur. 
Les Jefuires y ont un jardin de pal- 
miefs. LA Forterc{le'eft a l'embouchure 
du canal qui pa feentre l'Ifle & la Ter- 
re-ferme Elle a quatre bons baftions 
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par lui, Les Dominiquains & autres 
Ecclefaftiques qui vont en Miflion 
dans ces endroits-là, apportent beau- 
coup d'or en lingots & en plaques,rant 
il eft commun dans le païs : fi l’on avan- 
ce feulement un mois de voyage dans 
les terres, on trouve que les peuples 
fe fervent de cloux d’or , comme nous 
avons dit ailleurs, 

Sur la même côte , à quinze jour- 
nées de chemin de Mozambique , les 
Portugais ont la Forterefle de Zofula, 
qui cit le premier endroit qu'ils ayent 
découvert de ce côté de l'Afrique auff- 
bien que la petite Ifle & le Fort de 
JU ombax. 

Les Portugais étoient autrefois maï- 
tres dans l’Arabie heureufe , de l’im- 
portante place de Æfafcaté, & de fes 
dépendances ; du Royaume d’Ormsz, 
des Ifles de Recca, Kechimri. & autres 
dans Îe Golfe Perfique ; par où ils ren- 
doient tributaires l’Ifle de Babrem & 
la confidérable Ville de Fafora , qui 
paye encore aujourd'hui au Roi de Por. 
tugal ssoo. écus, & un cheval de tri- 
but tous les ans, outre deux fequins par 
jour pour l'entretien du Faéteur Portu- 
gais : ils fe foûmirent encore le Roïau- 
me de C'anara , les Fortereller d’Onor, 

Barfelor 
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permiinon & leur palleport autrement 
1 
D 


ls faififloient les vaifleaux & les mar- 
chandiles , & metroient les Mariniers 
en prifon ; aujourd’hui devenus foibles, 
ils n'exercent plus cette autorité que 
fuir les vaifleaux des Mores &t des Gen 
tils , patce qu'ils ne trouveroient pas 
leur compte avec les Européens. Tou- 
res ces conquêtes , qui coûterent tant 
de fang , n€ durérent pas un fiécle & 
demi : parce qu'une puiflante Com- 
pagnic de gens du Nord s'étant intro- 
duite dans le commerce d'Orient , au 
lieu de conquerir tant de Royaumes, 

Ifles qui appartiennent à des Prin- 
ces Mahométans & Idolàtres, ne fon- 
gea qu'à Gter aux Portugais ce qu'ils 
avec tant de courage ; 


avoient gaon 
&/ L 

ingratitude UNE IN ation , 

2 : 


1é 
ayant ainf d 
qui au prix de fon repos & de {es biens 
lui avoit ouvert le chemin de tant de 
tiches pais, 
L'autre raifon, quia fait tomber la 
niffance des Portugais dans les Indes, 
ceft la découverte du B réfil; parce que 
trouvant là un plus grand profit , ils 
mépriférent les Indes , & négligérent 
d'y envoyer des forces fufilantes pouf 
conferver ce qu'ils y avoient, ENCOrC 
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moins pour faire de nouvelles conqué- 
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il l’auroic fait ; files Miffionnaires ne 
lui avoient pas repréfenté din tous les 
Chrétiens de ces quartiers 
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en trouvé beaucoup d’or , ils mirenñt 
le Crucdifix par terre pouf remplir leur 
bourfe, & que ne pouvant plus la foû- 
tenir d’une main à caufe du grand poids, 
ils en firent autant de l'épée, pour em- 
porter ce précieux métal, qu'ainfiil a 
été facile aux Nations qui font venuës 
dans la fuite , de les vaincre & de les 
dépoüiller. Il nya que de mauvaifes 
langues qui puiflent faire de tels con- 
tes ; la principale caufe de leur ruine 
vient d’un fi grand nombre de conquêé- 
tes fi éloignées les unes des autres : ou- 
tre qu'il y avoit alors une querre do- 
meftique en Portugal , qui ne permet- 
toit pas qu'on fecourüt les Indes, 

Il n'y a quun Vice-Roï, qui a le ti- 
tre de Capitaine Général, & qui réfi- 
de à Goa , comme à la Métropole des 
Indes, qui gouverne tout ce qui appat- 
tient à la Couronne de Portugal depuis 
le Cap de Bonne-E fpérance en Afrique , 
jufqu’à Macao dans la Chine & les Iflés 
voifines. Il y a fix & quelquefois huit 
Defémbargaderes ou Juges qui Compo- 
fent la Cour Souveraine ou le Confeil. 
Ils.portent un habit long , & une robe 
qui vient jufqu'aux talons , avec des 
manches larges qui tombent jufqu'a la 
moitié du bras, Ils fe font toûjours hon- 


h 
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neur dela Golille, chofe que la Nation 
n'abandonnera jamais , & de grandes 
perruques à la Françoife. La principale 
Cour où ces gens de robe-la afliftent, 
s'appelle le Tribunal de /4"Relacron, 
qui adminiftre la Juftice dans le Civil 
& dans le Criminel, ayant pouvoir par. 
deflus cous les autres Juges, & jugeant 
définitivement de tous les appels qu'on 
leur fair. Le Vice-Roi , comme chef 
de ce Tribunal, cft aflis fous un dais, 
& les Juges fur des bancs , qui fon fur 
le même plancher. 

Le Tribunal des Revenus du Roi, 
eft comme la Chambre Royale à Na. 
ples, où quelqu'un des Jugeseft dépu- 
té du Vice-R oi pour y aflifter, 

Il y a encore la Chambre des Com. 
Pres le Procureur General des Comptes, 
& le Conferl de la Compagnie des Mat. 
chands, qui eft nouvellement établie, 
Ceux-ci ont donné plufeurs fommes 
d'argent pour avoir la liberté de traf- 
quer à Moxambique, à Mombax,, Ma- 
exo & autres lieux appartenans à la 
Couronne , & ont le. privilese d’être 
les feuls qui puiflent y faire commer- 
ce , parce que ce font eux qui payent 
les falaires que le Roi donne aux Gou. 
verneurs des places, Le Vice - Roi &e 
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126 Vovacr# 
l’Archevèque ont mis plufieuts mille 
Pardaos dans cette Compagnie , pour 
encourager les autres à en faire autant; 
mais élle ne durera pas long-:tems,parce 
que le fonds eft trop petit. On en doit 
divifer le profit tous les trois ans. 

Les Chrétiens de Gox & des envi- 
Tons ont un grand refpeét pour Fin. 
quifition , & l’apréhendent ;1ls n’en ont 
pas moins pour l’Archevêque ou Pri- 
mat, 

Lorfque le Vice-Roï va fur l'eau; il 
eft dans un Ballon, aflis fur un hége 
de velours avec plufieurs de fes domef- 
tiques autour de lui, trente deux Ca- 
narins lui fervent de rameurs; lestrom 
pettes font dans un autre qui le précé. 
de, Quand'il met pied à terre ,ilentre 
dans une chaife que quatre. hommes 
portent ; il n'a que dix hommes à che. 
val qui lui fervent d’efcorte, & ordi. 
hairement la Nobleffe & les Officiers 
l'accompagnent dans : leurs  Palan. 
ins, 

Quoique le Roï de Portugal n'ait pas 
beaucoup de païs dans les Indes, il crée 
cependant pluñeurs Généraux, qui ont 
très: peu de chofe plus que l'honneur de 
leur emploi, L'un eft Général pour le 
Golfe d'Orrmnz: &c commande quatre 
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vaifleaux : un autre l’eft du nat, a 
le Gouvernement fur toutes les Places; 
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126 VOYAGE 
nes Payetines ; & enfin celle de Dox- 
garir qui appartient aux PP. de S. 244. 
gultin. Toutes ces Ifles font fort reñi- 
plies de bois de palmiers {ous lefquels 
les S Canarins & les Gentils font leurs 
D de a que chacun de 

es bois reffemble à un pétit Villa 
On dit que | hale ine de Fhomime rei 
ces arbres-là plus fertiles. 

ré 1-feulemenc le Vice:Roï, mais 
aufli tous les Officiers féculiers & Ec- 
ae f1a/#; 
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€ Iques , reçoivent d'aflez fortes 
penfions du Roï , pour s’entretenirhez 
nécement, Le Vice Roi à 230006 s Par- 
dont chacun vaut la troifiéme 
a d'une :piéce dehuit. L’Archevé: 
que en a 10005, les Officiers de FIn: 
Aibéion les Chanoines', les Moñnafté- 
res ; & les Parroifles » proportion ; 
mais toutes les dimes appartiennent au 
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DU TOUR DU MONDE. 729 
doit pas trouver étrange qu’on en par- 
le immédiatement après Go4 ; puifque 
tous ceux qui croïflénc- dans cette gran- 
de étendu de païs, fetrouverftauxen- 
virons de cette Ville,avec quelques au- 
tres que l’on nc trouve pas ailleurs, 41 
cft donc bien jufte d’en faire mention, 
avant. quetde s'éloigner de cet endroît. 
Je tâcherai d'expliquer les noms Por- 
tugais du mieux que je pourrai , & jy 
ajoûterai les figures , afin que le Lec- 
teur .puifle s’en former une idée plus 
nette. 

Nous commencerons par la Paimera 
de Cocos ; autrement le Cocorrer ; cet 
arbre méritant le premier rang à caufe 
de fa grande utilité, car il met à la voi 
le, & charge une barque fans emprun: 
ter quoique ce foit ailleurs, On fait or. 
dinairement des voilés de fes feüilles, 
outre qu’elles fervent de papiet à quan 
tite de peuples le long de la côte : on 
conftruit la barque de fon bois : {on 
fruit , qui eft affez connu en’ Europe, 
fert de viande, de boifflon & de mar- 
chandife : & outre cela on file fa pre: 
miêre écorce lorfqu’elle a été trempée 
dans l’eau, pour en faire les cordes qui 
font néceflaires à la barque , quoiqu'il 
ÿenaitquelques efpéces que l'on mans 
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ge comme des poires. Cette premiére 
écorce eft jaune , quand elle eft meu- 
re ; de la feconde qui eft dure on fait 
des vafes pour boire le chocolat ; & 
pour d'autres ufages : : on trouve en de- 
dans une poulpe « ou chair blanche , de 
l'épaifleur d’un demi-doit , & qui a un 
goût d'amande. Dans le milieu il y à 
une eau claire comme du criftal , qui 
eft excellente à boire. On fait diverfes 
fortes -de confitures avec ce fruit - là ; 
onentire de l’huile pour brüler & pour 
manger , quand celle d’olive manque. 
Sion ‘en coupe une branche , & que 
lon en mette le bout dans quelque 
vaifieau , la liqueur qui devoit nourrir 
le Coco ‘s'y ramaflera , & c’eft cela 
qu'on appetle ira & Sonra: La N1- 
ra eft blané he & douce, a le même goût 
que le petit vin ; où pour mieux dire 
de ce vin fait avec du mat de raifin 
que l’on a mis tremper dans Peau ; on 
la tamafle avant le lever du Soleil ; & 
la Sora eft la même liqueur ; qui s’eft 
aigrie , & que l’on a recucillie après 
Es le Soleil e ft levé à qu'ile a échautté 
air, Il faut la faire chaufferavant que 
dc la boire , autrement fa froideur cau- 
feroit des tranchées. Elle nourrit fi 
bien, qu'ilya des Indiens qui ne vi- 
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vent d'autre chofe pendant plufieurs 
jours 
Si l’on diftille cétre Sourk , on eti ti- 

e du vin ;.& quand il éft #âté , il de- 
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alembic deux ou trois fois, 


de J eau-de-vie : fon le fait boüil_ 


it 4% | donne du fucre noir :on s’en 
aufli comme de levain pour en faire 
du pain. Si l'on en prefle a moüelles, 
il en fortira du lait , comme celui que 
l’on fait fortir des amandes , qui fervi- 


ra à faire cuire le ris, & à faire plufieurs 
fauces ou ragoûts, Ce fruit fe confer- 
ve frais un aneéntiér, Les {ocos font les 
meilleurs revenus que l’on puifle avoir 


dans les Indes , parce que l’on ne fait 
pas recolte dans ces one NPA # 
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132 V'O:Y AG 3 
ent peu de fruit : une entr’autres que 
l’on appel lle Palmera de 1 franfolin, dont 
les fruits {ont meuts dans le mois de 
Mai. Ils font un peu plus petits qu 
ceux des (ocos , on fe fert de la cd 
miére écorce qui eft ‘noire pos faire 
des cordes , le dedans eft plein de la 
même matière que les Cocos. Le 774». 
folin porte trois petits Cocos en trian- 
gle ; fi l’on en prefle la poulpe qui ef 
blnche il en fortira une eau blanche 
& froide. Ce Palmier croît aufli Haurt 
que le Coco , mais ilales feüilles plus 
ferrées les Fais avec les autres en for 
me de balai, & ne donne du fruit qu'une 
fois l’année, au lieu que | l’autre en don- 
ne quatre fois. On tire au ” de cet 'at- 
brede la Vira & de la Soura , qui font 
naturellement fort froides. 
HR Palmier des Bugros ou des Singes, 
a les branches faites comme de of ah 
sk difciplines. On fait avec fon fruit 
de très-beaux chapelets , parce que les 
gros grains portent un ouvrage na- 
turel plus beau que -ce qu'aucun bu- 
tin pourroit faire. Il y a plufeurs au. 
tres fortes de palniers dans les Indes 
qui ne portent pas de fruit. Les Indiens 
montent à cés arbres & en defceñndent 
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corde qui embrafle le tronc & l’hom- 
me , quil eft impoffible de le croire, 
fi l’on ne l’a và. 

L'Arcqnerra où LV Aréque eft un ar- 
bre comme le Palmier , finon qu’il eft 
plus mince & moins haut. Il produit un 
fruit { dont on [e fert pour mâcheravec 
le Berle) qui reffemble à la noix muf- 
cade, & cit enfermé dans une écorce 
comme le Coco, Il vient fur une bran- 
che auffi épaifle que celle qui produit 
les dattes. On a de ce fruit quatre où 
cinq fois par an. 

Le Figuerra où Bananier , eft une 
plante tendre comme un rofeau, croffe 
comme la euifle , & haute de quinze à 
vingt palmes, avec des feüilles qui en 
ont plus de quatre de large, On croit 
communément que ce fut de celles-là 
dont Adam & Eve (ecouvrirent dans 
le Paradis terreftre, y Enayant qui font 
non feulement aflez grandes pour cou- 
vrir ce qu'il falloir cacher , inais en- 
corc pour faire un peritgmanteau en cas 
de befoin , pour toute leur nudité, Les 
Indiens s’en fervent en gvife de plats, 
& en changent a chaque repas : d’autres 
écrivént deffus comme fur du papier, 
Cette plante ne porte du fruit qu'une 
fois, parce que quand fon tronc a four 


















































134 VOYAGE 
hi foixante, foixante & dix jufqu'a cent 
Banances {ur une branche , ON le cou- 
pe par le pied , & il en renaît un rejc- 
ton. Il y en a de deux fortes : les unes 
font longues d’une palme , grolles & 
rondes comme un œuf , que l'on ap- 
elle Baranes à rorrr ; le goût.en eft 
aufli doux que celui des Figues fauva- 
es ; elles nourriflent extrémement 
quand on les mange rôties avec un peu 
de canelle & de fucre. La pouipe en cft 
blanche & roufle, ayant de petites fe 
mences tendres & noires , que l’on 
mange auf. Ona foin de les eueillir 
vertes , & on les fait jaunir & meurir 
à la maifon comme les melons d'Hiver. 
Les Bananes de l’autre efpéce s’appel- 
lent Barares de jardin ; elles font plus 
douces , & ont meilleur goût ; on les 
mange cruës , mais elles ne font pas fi 
grandes que les autres , quoiqu'elles 
avent les mêmes femences. Celles-ci 
font froides naturellement , & les au- 
tres chaudes zæ#outes les deux meurif- 
fent en tout tems, 

La Manguera eftun arbre hautcom- 
ne un grand poirier , mais qui a les 
feüilles plus grandes & plus minces, 
Le Mangçoné qui en eft le fruit eft pe- 
fant ;la queuë par où il pendà l'arbre, 
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qui produit l’Anona, dans les mois de 
Février, Mars & Avril. Ce fruit eft 
gros comme une poire, rouge & jau- 
ne par dehors , blanchätre en dedans, 
pin d’une fubftance mol 

agréable , que l’on mange avec une 


© 'æ. 


LA 


cucillere : 1 a quelques petits pepins 
noirs & durs. Je ne fçaurois comment 
mA cxpliquer mieux, parce qu'il n'a nul- 
le reflemblance avecaucun de nos fruits 
d'Europe. 

L'Areira € {t Üuñn arbre comme un 


j ; 
1e , AOUCE CC 
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pommier, mais les feüilles en font pe- 
tites. Son fruit qui eft Ë Mare me de 
Cannelle , rc FRA TE à celui du pin:il 
eft verd au dehors, LU”. en 85 & 
mol savec des pepins noirs , ce qui fait 
qu on le mange avec la cuillére, Il eft 
plus doux & plus agréable que F Are. 
#4 ; ayant picique l'odeur d’ambre & 
5e | 
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deflus comme un cimier verd ; un Pré 
dicateur Efpagnol & Miffionnaire, m'a 
dit , que quand on flairoit un peu ce 
noyau, l'odeur étoit d’un grand fecours 
pour la memoire, &-que par ce moyen 
il apprenoit facilement par cœur,quel.. 
que longue Prédication que ce fût, mais 
pour moi je n'en ai jamais fait l’expé. 
ricnce , & ne veux pas être caution de 
ce que m'adit ce Moine. Ce que je puis 
affürer de vrai ,eft qu'après avoir rom- 

c noyau , & mangeant l'amende 
cruc., cle avoit le goût d’uneroix nou- 
velle ; la mangeant rotie , elle avoit le 
veritable goût d'amande, Ce fruit meu- 
ritentre Février & Mai. Si on le cou- 
pe par quartiers, qu'onle metretrem. 
per dans l’eau fraîche , & qu’on l'en 
retire après , il en fort un fuc très-r2- 
fraichiffant, qui guérit les obftructions 
de l'eftomac. 

La /'amboleira eft un arbre fauvage 
qui a les feüilles comme un limonier ; 
fon fruit eft fi eftimé , qu’une Dame In- 
dienne étant arrivé à Lifbone , étoit 
dégoûtée de tous les meilleurs fruits de 
l'Europe quand elle fongeoit à fon cher 
Tambolor, Les fruits pendent aux bran- 
ches comme des cerifes ou des olives ë 
ils ont la couleur rouge de l’une, & la 
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figure & le noyau de l’autre. da {ni 
diens les mangent avec du iel, mais 
Jorfque j'en goëtai dans Île tatin des 
Théatins , chez qui je demeurois ; je 
ne trouvai pas qu'ils s accomm odaflent 
au palais d’un Européc ; parce qu ils 
ont le goût de la con % que fi l'on 


en RARES beaucoup , ils font enfer le 
ventre terriblement. Ils font meurs or- 
ment dans Avril & Ma 
‘ARÇOM 114 Gt un ai 4) qui n’eft 
as fort haut, mais tout rempli d'épi- 
es. Il porte des Tangomas, que ! les Por- 
tugais appelle ent fruits d’Adaw m,qui font 
ue la figure des noix, de couleur de 
pourpre en de hors &bl anche en dedans 
avec deux noyaux. Le goût eit un mé- 
lange d'aigre , de doux & d’amer, com. 
ane la nefle. La failon eft dans Noté 
bre, Décembre & Janvier. 

La Brindeiera elt un arbre grand 
comme un poirier, mais dont les feuil- 
les ‘font plus petites : «les Brindones 
qu'il porte ra tbvéibe, Mars & Avril, 
font des fruits qui tetes! ent à ceux 
que nous appellons ordinairement 
por mmes d’or, mais ils ont la peau du- 

e ; & la poulpe rouge , vifqueufe & 
aigrette avec trois ñnoy avi fort tendres. 
OR les mâche , & onen avale le fuc ; 
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pour l'écorce, les Portugais s'en {er 
vent dans les fauces. 

La Caramdeira et un arbre bas & 
plein d'épines, avec des fetilles fém- 
blables à celles de l’orar anger : {on fruit 
n'eft rien autre chofe que du railin de 
campagne de l’{ndoftar.; {a couleur e 
deh rs tire fur le rouge , & eft blanche 
en tans avec des pepins. Ileft meur 
hat | & Mai. 

Eugt S jambos de M alacca font des ar- 
bres fort hauts , avec des feüilles lon. 
gues & minces. On appelle leurs fruits 
Tambos ils font oros COMME une peti- 
te pomme , ont 7e même goût, mais 
rh l’eau rofe. L’ écorce eft jaunà.. 

, le dedans eft de couleur dé canellé, 
of y trouve deux noyaux qui font déc 
cachez de la poulpe, Ils commencent 

à meurir en Janvier & durent jufqu’ et 
Ve ril. 

La Papaerra eft une plante qui ne 
croit pas plus de vingt palmes de haut, 
e tronc à une pal me de diamétre , & 
ft 1 tendre, qu'on le peut couper Éice 
ment avec le Are : la feüille eft 
ff he que celle des courges. Les 
Pagaïes qu’ elle Prius pen dent com- 
me de grappes de raifin, & meuriflene 
les uns après les autres: On les appelle 
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dans les Terres du Roi de Portuga + de 
des Mélonsde Jef uites, parce qu'ils ont 
le coût de Mélon , & que ces PP. % 


aiment tant , qu'on leur en {erttous lc 
jours à Hood ils reflemblent aflez aux 
pommes d'amour, mais ils font deux & 
PRE fois plus gros : quant a la couleu: 
ils ls font verds & jaunes en dehors, jau- 
âtres en dedans , avec des petits grains 
noirs , qui font comme des graines de 
fureau. Ona de ces f ; 
toute l’année, 
La Jaquerra eft unarbre at . grand 
qu'un laurier, qui porte de s fetilles jau- 
nes & vertes. Son ns eft le plus < OLOS, 


NS ER “PRES. FASO 
tuits-la peonaant 


je crois, qui croifle dans le monde;puil- 
qu un Rene n'en peut porter qu un 
feu ; 1 CN voit qui ont quatre palme: S 


de 1h & une e & demie de diamétre. 
Comme ilauroit été: impofñhble que les 
branches de cet arbre euflent fupporté 
un fi grand poids , l'induftrieufe natu- 
re croître {es fruits au pied du tronc; 
il croît dans l’ifle de {eylan & à AA 4- 
Lacca , & a fes racines fous terre ; on 
connoît qu'il yen a, & q quand il les fau 
cueillir,par l'odeur qui ils exhalent dans 
leur maturité. L'écorce 6n eft jaune & 
verte , mais épineufe ; on trouve de- 
dans beaucoup de partitions jaunes 
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font très - douces & ont chacun pa à 
oyau , qui eft dur comme un gland, 

qui a le goût du maron, quand il pe 
rôti. On a de ce froic depuis le mois de 
Mars jufqu'à celui de Septembre. 

La famboyera blanche eft un arbre 
auffi haut que ce dernier ; la feüille en 
eft petite, la fleur reflemble à celle des 
orangers , & le fruit à la figure d’une 
poire ; il eft rouge & blanc en dehors, 
blanc en dedans avec un noyau, & à 
l'odeur & le goût des cerifes. Il eft meur 
en Janvier, Février & Mars , & croît 
deux ou trois fois dans le même en- 
droit. 

Fa a Pereyr aou Guaravier n’eft pasun 

arbre fort grand,mais il eft fort touffu 
& a de petites Potilles fon fruit eft verd 
& jaune en dehors > dé la figure d’une 
poire blanchâtre es deddns & mou, 
avec des femences molles auffi : 1] a le 
soût d'une po ire qui eft trop meure 
Otx'en air: décrès:borines confitures Gas 
ches & liquides, On en mange pendant 
be l’année, | 

L'arbre de la F anelle , quoiqu'il ne 

lorine pas de fruit , eft néanmoins pré- 
cux' à caufe fon écorce , qui re- 
toit fur fon tronc à mefure qu’ on lé ote. 
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C eylan parce que celle de Cu s1lle & 
desautres endroits , cft fauvage & La 
pas l'odeur fi douce. 

La Tarania eft un arbre venu d'A. 
frique , petit & épineux. Son fruit ref 

femble à un grand limon rond , qui a 
une grofic Écoreeije aunâtre ; le dedans 
7 rouge , & a le goût de l’ st ange, On 

a en Octobre & Novembre. 

Ft Bilsmberracftun ar bre con me uft 
prunier, avec des feüilles très-minces 
qui port des Brlimbins pendant tout 
l’année. La couleur de ces fruits appro 
che du verd à jt figure eft comme une 

7e: le goût eneft aigre; ils 


55 


obue à couro 

fervent à no faste fauces & à con fre: 

on en mange tout , parce qu iln'ya 
F4 


point de ni PT: AU, 


Lim aie ra eft comme un poiriér; 
fon fruit cr ee au gros des branches : 
il ble a la pomme d’or, & a des 
côtes en dehors comme les melons:le 
dedans eft D & a un noyau. On en 
fait de très: bonnes confitures parce 


qu'ila un petit goût d’aigreur qui plais, 
Ileft meur en Février, Mars & Avril. 
L'Anananzseira eft une plante qui 
pret les Auanass uni, deux. trois 
{eloni la grandeur de la pl lante. Le frui 
eft rond , plein de piquants, a une pai- 
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me de long , & plus d’une demie de 
diamétre ; il s'éleve comme un grand 
artichaut très-verd. La poulpe de de- 
dans fent le mufc, elle eft dure , jaune 
& en partie blanchâtre : fon goût et 
aigre-doux , mais qui plait beaucoup ; 
fur tout fi , après l'avoir pelée., on la 
met dans de l’eau & du fucre. Il y a des 
gens qui cucillent ces fruitsavant qu'ils 
{oient meurs, & les rendent propres à 
manger à force de fucre., On en envoie 
une grande quantité des Indes en Ef- 
pagne , où l’on les eftime beaucoup, 
Cela eft fort fain, mais fi chaud , que f4 
vous laifhez un couteau dedans pen- 
dant un jour ; cela le détremperoit 
cout-à-fait. Ils font meurs depuis Avril 
jufqu'a Juiller, 

La AZogorerra ou afmin d'Arabiè 
eft une plante qui-depuis Février juf- 
qu'à la fin de Mai porte une très belle 
fleur blanche qu'on appelle Æ£ogoun. 
L'odeur eft aflez femblable à celle du 
Jafmin , mais beaucoup plus douce ; 
avec cette différence pourtant , que le 
Jafmin n'a que fix feüilles, & quelle 
M ogoris ena plus de cinquante, Le P, 
Salvatore Gall: me dit qu'on en avoit 
envoyé quantité à ZLifbone dans des 
pots de terre, pour des Seigneurs de 
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païs , & fur tout pour le Grand Duc de 
Tofcane qui fouhaitoit fort d'en avoir; 
mais que l’on ne fçavoit pas fi elles 
éroient arrivées heureufement, à caufe 
que l’on avoit la Ligne deux fois à paf- 
{er. En verité, une telle fleur mérite- 
roit bien d'être dans le jardin de quel- 
que Prince , d'autant plus qu'on ne la 
trouve que dans l’Z#doffan. 

. L’Afafreira, arbre un peu plus grand 
qu'un prunier, produit le fafran dans 
les Indes. Sa fleur a le pied jaune & 
fes feüilles blanches ; il fert au Portu- 
gais pour les mêmes ufages que le nô- 
tte d'Europe nous fert,quoiqu'il rie foit 
pas fi bon. Ce qu'il y a de fingulier en 
cet arbre, c’eft qu'il Aeurit la nuit , & 
coutinuë de même pendant toute l'an- 

. 
née. 

La Pimenteira oule Poivriereft une 
plante qui n’eft pas fort haute, & qui 
croît contre les arbres & les murailles: 
elle porte le poivre comme des grapes 
de raifin. Quand il eft meur il eft rou- 
ge , mais les Indiens le brülent &c lé 
rendent noir , afin qu'on ne puifle pas 
en femer ailleurs Les Européens en 
conhoifflent affez l’ufage. Il vient dans 
les mois de Mars, Avril & Mai. 

La Betleira eft une plante tendre 

comme 
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Cominc le lierre & qui s appuie auffi : 
fa feiille fait les délices des Afatiques, 
parce que les hommes, les femmes, 
les Princes & le peupie ne trouvent 
point de plus grand plaifir que d’ct 
manger pendant toute la journée eu 
Compagnie , & l’on ne commence ni 
finit aucune vifire fans cette herbe. 
Cependant , avant que de prendre le 
B'etlé ; ils mâchent de l'Areque, dont 
nous avons parlé ci-devant,parce qu'ils 
difent qu'avec la fraîcheur du Berle ils 
tempérent la chaleur de l'Aréque : bien 
plus, ils mettent fur le Berlé un peu de 
plâtre , ou de chaux liquide pour le co. 
lorer & adoucir {on goût piquant. Le 
meilleur fe trouve dans les Philipp: 
nes , parce que l'Aréque y eft rendre À 
& le Berlé extraordinairement bon. Les 
Efpagnols font une compoftion de l'un 
& de l’autre , qu'ils appellent Buy, 


: a “ là > Le 1 7 _ rs r : 
avec du plâtre + ils La portent dans des 


/ cr ra Ç . rec … À is 
DOCLCS TES-pPLOPEeS » XX Cf] mâchent a 
tous momens dans [a ruë & au logis 


/ : 22 ne 
Le Betlé, rend les lévres f vermeilles 
F4) x :R r3 ù . ; e 2 f 
& fi belles, que les Daines d Jtalie | 
payereient volontiers au poids de l'or. 


2 
Î | 


Voïla les plus belles 4 urs & Îles plu 
a 1C piu: LLC ii Le © 1es pPIus 
beaux arbres de !’ ndoflan, Qi 


o1qai jlx 
| <uoiqu 1LY% 
en ait encore beaucou 
Er? SE F f 9? 2 a! 
4 D 4 ( UAH, GC 


1 d - A l x 
P d’autres quine 
SUFE LL I, L/( bi#a 





VTT = Q s 
SR unie à = 


rar sie mn Ti de 


TES 





























46 | VOYAGE 

font pas à mépriler ; tel eft celui qu'on 
appelle Pur qui eft fi haut & fi droit, 
qu'il peut bien fervir à mâter des na- 
vires. Il produit un fruit rouge qui ren- 
ferme dans une grofle écorce douze où 
quinze grains gros COMME des glands, 
& qui ont le goût de Pignons. On ne 
les mange que cuits , parce qu'autre- 
ment ils cauferoient malà la tête. 

Il y a encore des Pommes des In- 
des auffi groffes qu'une noix , AVEC UN 
noyau auff dur que celui d’une prune, 
& dont le goût e très-mauvais. L'ar- 
bre eft petit & a de très-petites feüilles. 

Les Tamarins des Indes font extra- 
ordinairement bons , & il y ena une 
grande xbondance dans les campagnes. 
L'arbre eft grand , & porte fes fruits 
dans une goufls comme les legumes. 

Le Scararagam eft un arbre qui porte 
des fruits d’une couleur verdâtre , & 
gros comme des noix. On les appelle 
Undis, & font agréables à manger. 

Le Chiampim de laChineeltunc fleur 
blanche qui fent fort bon ; lorfqu’elle 
eft confite , elle eft dure , douce & 
agréable dans la bouche. L'arbre qui 
la produit eft comme un petit Platane. 
Il ya encore une autre efpéce de Chine 
pim , qui a deux feuilles droites , blan 
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Il ya encore pluñeurs autres fruirs ; 
que ceux dont j'ai parlé ; tant du païs 
que d'étrangers , comme les Parates; 
l'/gname , qui, quand ils font boüillis 
ou rôtis, ont le goût des chataignes, 
les grenades , les limons, & quelque 
peu de raïlins : quant à ce qui regarde 
le jardin, on y trouve descourges , des 
bettes , des raves , des choux, des me- 
lons de toute efpéce, des concombres, 
& quantité d’autres qu'on a apportez 
de Perle & d'Europe. 
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CHAPITRE PREMIER. 
> x 7 R #2: / 
Voyage de l'Antenr jufqn a Galsala. 


YANT réflolu dès le commen 

cement de mon voyage de voir à 
quelque prix que ce für la Cour & 
le Camp du G. Æogol , ( un des plus 
orands Princes de | A! fie) quoique nes 
amis tâchaflent de m'en détourner , en 
me remontrant tous les dangers où je 
m'expofois , & les sg jen- 
durerois en voyageant ( dans de ‘rudes 
montagnes , & dans les pais de Prin 
ces Payens & Mahométans ; cependant 
je tins. bon contre eux, 8£ me dérer- 
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minai à fouffrir tout ce qu'il pouvoir 
arriver. Je pris un PBegarin ou (ana- 
rin de S. Errenne , ({ Village proche de 
Goa } pour porter mes provifions pen 
dant quelques'jours . & quelques uren- 
files de cuifine , fçachant bien qu’on 
ne trouvoit rien fur la route, & parce 
qu'il ne fçavoit pas la langue des Mo- 
gols , je pris un garçon de Golconda, 
qui outre fa langue natureile, fcavoit 
encore le Portugais , & me fervoit d'In- 
terprerc. 

Après cela, je mis mes hardes en- 
tre les mains du P. Frfcents Milanois 
Fheatin, & le priai de vouloit bien 
pendant mon abfence , changer mon 
argent en piéces de huit , pour m’ets 
fervir dans mon voyage à la (hine; 
& je n'emportai avec moi que ce qui 
m étoit néceflaire pour le voyage, fui- 
vant le confeil du P. Gallé , parce que 
les gens des Doüannes des montagnes 
m'auroient tout enlevé , comme il lui 
étoit arrivé jufqu’à l’AÆrdore même, 
lorfque fon arsent fut fini, 

Le Vendredi 4. le Portefaix & l’In. 
terprête vinrent m'avertir que tout 
étoit prêt ; je laiffai mon valetau Cou- 
Ventpour avoir moins d’embarras,ëc je 
partis. Mais en arrivant à Dangr pout 
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pal fer à Ponda,je trouvai le paflage fer. 
né par l’ordre de M. l’Archevèque qui 
commandoit en l’abfence du Vice-Roï, 
& qui avoit défendu de. laïfler pañler 
qui que ce fût dans le païs des Infi- 
déles , fans fa permiflion : c’eft pout à 
sa je laiffai mon bagage à la garde 

e l’Interpréte & du porteur : je me 
+ dans un Ballon , & fûüs à la peti 
maïfon de campagne du Prélat,, qui me 
donna fur le SRETÈP un.pafle- port de fa 
main même, Je repris enfuite un.au- 
tre Ballon vers les- douze arte CC 
palfai le long des murailles de la V ille 
pendant quatre milles de chemin , juf- 
qu'au Fort de S. Blaifé qui a huit pe- 
cites piéces de canon , & puis deux 
milles plus loin au Fortde S. Jacques 
qui en a douze, Ce fut en cet endroit 
où je fis voir mon pañe- -port au Gou- 
verneur ; qui me laifla pañer de l’au- 
tre côté du canal, dans le pais du G. 
74 34 él. 

Nous demeutämes long-tems dans 
une cabanne qui appartenoit aux Gen 
tils , parce qu’on ne pouvoit trouver 
ji hommes ni añimaux pour porter le 
bagage d’un Arménien & d’un More 
q urs étoient joints amoi, À la fin voïant 
que la nuitapprochoit,nous contraigni- 
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mes des Gentils à LA porter jufqu'au 
Village d’Arcolna. Comme on n’y 
trouvoit rien à acheter , l'Arménien & 
ie More fe contentcrent d’un peu de 
ris mal cuit, dont les grains: nägeoient 
fur l’eau , qui leur fervit de boillos 
après. Je paffai la nuir fous des ne 
tiers, FE pouvoir dormir, à caufe du 
bruit des taibours & des cris 77 Ido. 
litres qui faifoient la Fête de S SiMINngA , 
dans le tems de la pléine Lune. 

Le Samedi avan tque de partir, l'Ars 
ménien & le More s’c emplirent le ven- 
tre de C'atrhiari qui eftun mélange de 
ris, de féves, & de lentilles cuites & 
pilces enfemble, comme nous l’avons 
dit .à la fin du Second Volunie.Ne pou 
vant donc pas trouver de bêtes de chat- 
ge pour porter mon bagage à Penda, 

éloigné de douze milles . ï je pris trois 
Gentils avec lefquels je is obligé de 
mé fervir du bâton, parce qu ls ne veu 
lent {ervir ni pour argcnt,ni pour prié- 
res.& s’enfuient Mira qu'ils peuvent; 
mais quand otrles a bien étrillez, alors 
on les charge comme des ânes, 

La chaleur du Soleil étoit fi violen- 

qu’il falloit fe repofer prefque à 
tous momens, & fe rafraïchir avec des 
xaélons & des fruits du païs.Nous nous 
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arrèrtames allez long- tems à {A ardol 
pour manger une Jague fi grande que 
C étoit tout ce qu'un ain pouvoit 
faire que de la orter.LesIdolàtres n° Ÿ 
voulurent epoint RE aimant mieux 
mourir de faim ; que de mangér de ce 
que fous avions Coupé : & l'on ma aft 
füré 4; y en avoit eü qui avoient 
pouffé fa füperf ftition jufqu’a être cinq 
Jours {ans manger 

On voit dans ce Village un fameux 
Pasode, On va dans la cour par def- 
fus un pont couvert, Qui a Ærois ar= 
ches ; & on Y Hidnté par deux efca- 
hiers. À a droite , on voit un édifice 
&Ctouone ; Fe a tônt au tour fept rangs 
de tite s colomnes, avec leurs chapi- 

x fort és en tt tite , & de peti- 
tes Een nètres dans les 11 toivalles , dont 
une fert d'entrée. Ces gens-là dir 
que Ai pour y mettre des lumiéres 


Fr 


aux jou trdé Fêtes de leurs. Idoles , de 
même que dans l’autre bâtiment j lx 
gauche , qui eft toùt femblable, mais 


qui n'eft pas encore achevé. Pour au 
tour de la Plâce, & devant les afca- 
des du pont, il y à plufieurs boutiques, 
mais tout va et fine depuis que Le 
G.. Mogol à enlevé ce païs au Roi de: 
F1 apour ; à caufe des guerres qu'il & 
av ec le SAVALI. G F 
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| Le Pasode eft dans le fonds dé [a 
ï Îl cour. Le premier endroit o© ù l’on en 
| tre , et comme une petite falle plus 
longue que large , dont le toit eft foû- 
enu par fix colomnes de bois de 
chaque côté , qui font affez bien fai- 
tes ,avec pluñeurs petites figures & des 
bancs rout autour pour s 'afleoir. De:-là, 
on pal (fe dans un feeond endroit, qui eft 
femblable au premier , mais Éienéns 
en peu plus petit ; & plus fur la droite, 
on entre dans une chambre fort biên 
peinte &c remplie de diverles figures, 
qui ont fur la rête une efpéce de bon- 
net en pyramide comme une thiare. On 
voit aufli une figure qui a quatre 
mains , dont deux Henkbhe un bâton, la 
troifiéme un miroir, & l’autre eft ap- 
uyée fur la hanche. Il y a à côté de 
celle-ci des femmes qui portent cinq 
vafes fur la tête , les uns fur les autres ; 
gutre cela , quantité de moñnftres , d’a- 
nimaux & d’oifeaux, comme des che- 
vaux pl des cocqs, des paons , & 
plufieuts autres. 

Le Pa gode fe termine au bout vis- 
à-vis de l porte, par une petite cham- 
bre ronde & oblfeure , au pied d’une 
petire tour. & l’on y voit une longue 
pierre fcul ptéc . COUvEÏTE COMME Us 
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SA ie On fait par dehors le cireuit 
e la tour pour aller aux chambres-des 
P êtres idolâtres 
Je vis dans un ee du fecond lieux, 
dont j'ai parle, devant'une petite por - 
e, le brancard dans lequel ils ont coû- 
tume de porter leurs Idoles en Procef: 
fion: Du même côté , il ÿ & un autre 
Pagode fermé : au milieu eft une cou- 
pole dans laquelle on a pratiqué uñe 
petite chambre avec une citerne au 
devant, Derriére le Pagode , on trouve 
un de ces grands arbres qu'onappelle 
des Banianes , & defflous un bain où 
ét ang , avec des efcaliers faits de gran- 
es pierres tout-à-l'entour , afin que les 
Gentils puiffent y Lredre facilemen 
pout {e laver. 
Je me remis en chemin , & après 
avoir. matché aflez long-tems par dés 
ntagnes & des Fa ,j'afrivai très 
fati oué à Pond A4. Y trouvai un petit 
canxp de foldats du ÆZogol , & parmi 
eux François Miranda, “natif de Sale 
ette ; qui me tetint AS civilement 
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avec jun. Il Il y avoit déja feize ans qu'il 
fervoit comme foldat de fortune.,ayant 
263: K oupies d'argent par mois. Ces 


Troupes éroient'arrivées le même jour, 
8c venoient de Bychielin avec le Diuas 
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ou Receveur des revenus Royaux de 
onda , &:de + de 700. Villages. 
a Divan a 3000, Roupies de res 
par mois, & mille chevaux fous lui, 
pour chacun defquels on lui donne une 
Roupie p ar jour. Il venoit prendre pol- 
feflion du Gouvernement de la Forte- 
refle bafle de Ponda , & de |’ Emploi de 
Suba du quaïtier , qui eft comme Ma- 
jor Général chez nous. 

La caufe de ce changement ét 
que le vrai Gouverneur avoit enx voyé 
quelques foldats commertre des actes 
d hoftilité contrele Divanà B:chiolin, 
où plufieurs avoient été tuez ou blef- 
{ez de part. & d'autre. Echdlafcar-pa- 
#1 Snba refuloit d’obéir jufqu À ce 
qu'on lui eût payé ce qui.lut étoit dû à 
Jui & à fes foldats - LR ue le Divan 
ñh'eUt CU aucun Bed du Roi : mais. fim- 
plement ” avis de celui qui failoit Les 
pr ures. La difpute qui étoit entre ces 

ux Commandans, produifit beaueonp 
& menaces de part & d'autre. Le: Dr. 

van difoit deja qu'il vouloitle chaffer 
de à Fortereffe à coup de canon, quand 
le Dimanche au foir on enrendie Fe 
grand bruit de tro 'mpettes &: de tam- 
bours, ce qui me fit croire qu on alloit 
En VIE aux mains à € qui m obligea 
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de prendre aufli-tôt mon fufil ; tais 


c’étoit pout l’arrivée d’un Envoyé da 
Roi, qui apportoitau Divan & la vefte 
& la Patente pour les deux Emplois : 
j y Courus aufli-tôtafin de voir de quel. 
le maniére cela fe recevoit. 

Il y avoit devant la tente du Divan 
environ 700. hommes fous les armes, 
tant à cheval qu’à pied, & deux ban- 
acs de feize Gentils chacune , dati- 
foient confufément au fon des tam. 
bouts , des flûtes, des trompettes 6 
autres inftrumens de guerre, Et com- 
me cela arrivoit dans les cinq jours du 
Carnaval , que ces gens-là obfervent 
tous les ans , ils couroient de tous cêL 
tez comme des foux , avec des veftes 
rouges , & de petits turbans de la mê- 
me couleur qu'ils appellent Tchirras ls 
le jerroient les uns aux autres de la pou- 
dre rouge pour {e barboüïller comme 
on fait chez nous avec du noir. 

Le Divan qui eft un homme tout 
gris âgé d'environ 65. ans , monta à 
chéval , précedé de deux Timbaliers 
aufh'a cheval. fuivi d’un Päalanquis , 
de deux autres Timbaliers fur un Cha 
meau, & d'une confufion de Fanraf 
fins & de Cavaliers tout nuds , qui 
alloient comme un troupeau de hé 


ee | 


























# 





“ 
Re 








158 V'o y À GE 
vres. Les Fantaflins portoient divers 
étendarts, les uns de toile blanche avec 
la figure d' un trident , d’autres de { 
avec des caractéres Per {ans & des Aa. am 
mes. è 

Lorfque le Divan fut arrive à une 
tente qu'on avoit des ce auprés d'une 
Mofquée, à à sine portées de moufquet 
de la fienne, il mit pied à terr ad 1près 
plufieurs SL ap de pa : d'au- 
tre avec l'Envoyé & les pe or de 
qualité qui Paccompagnoie nt, il prit 
le Tchira entre les mains , & (ele mit 
far la têre ,: pendant que. l’'Envoyé 
tenoit la Selle par uñ bout. Aprés cela, 
ce dernier tira une vefte de foie vertè 
avec des raies d’or; la mit au Divan, 
& enfuite lui pafla deux ceintures au 
col , parce que fon cimeterre étoit à 
fon été, Le Divan mit cinq fois a 
main à terre, & autant fur la tête pour 
marque d'aétions de graces qu’il ren- 
doit au Roy , qui lhonoroit d'un tel 
prefent ; &s’étantaflis , fes amis & les 
gens de fa fuite vinrent Le congratuler. 
Quelques-uns même lui prefentérent 
des Roupies qu'il donnoit à l’'Envoye ; 
mais elles étoient en fort petite quan- 
tité. Onappelle ce prefent- là Mazxar;: 
c'eft-à-dire, heureufe vûe ; & la coû- 
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tume vient de ce qu'au couronnement 
des Rois, tous les Grands font prélent 
de quantité de monnoies d'or même 
de piéces de 300. onces & plus, pour 
rendre Îe Æogol plus joyeux dans le 
tems qu'il eft'affis fur un Trône tout 
garni de diamans, 

Quand la folemnité fut finie, le D;- 
van remonta à cheval , & defcendit à 
côté de l'étang , qui eft aupres de la 
Mofquée : il s’aflit fur un tapis avec 
des orcillers derriére les épaules , & 
fe divertit à voir les dances & enten- 
dre les chants de ces Idolâtres en mat. 
carade, Of m'affüra que cet honneur 
lui eoûroit plus de 20000: Roupies 
qu’il envoya au Secretaire, par les 
mains de qui avoit paflé la Commit 
fon qu’il venoit dé recevoir; parce que 
ce Roy n'écrit jamais à aucun de fes Su- 
cts , il donrie feulement fes ordres, 
Malgré tout cela , le Suba ne voulut 
pas quitter fon pofte, & il gardoit tou 
jours la Fortereffe baffé , en difant que 
rout ceci n'étoit qu'une fourberie. 

La Ville de Ponda conffteencaban- 
nes & mailons de terre , & eft fituée 
au milieu de plufieurs montagnes. Sa 
Forterefle qui eft de terre aufli, & que 
gouverne le S#bs ,a une garnifon de 
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400. foldats ; & fept pétires piéces de 
canon, 

Il y avoit autrefois dans uf lieu plus 
élevé une autre Forterctfe; D.Françoris 
de Tavora, Comte d’Alvor , & Vices 

soide Co4 fur il y à douze ans, pour 
Pafliegéer avec 10006: hoinimes » & ? 
fit en us de tems une grande bréche 
mais le SavAgT, a qui cile a ipparten ot: 
y vitit avéc un fecours dei:060: he: 
vaux , & obligea HN Vice-Roï de lever 
le fiéce & de fe retirer. Non content 
de cela, il vint dans l'Iflede “alzertre, 
celle de S. est & plufieurs autres 
proché de Go4,, prit ou brûla quantité 
dendroits Harhé na plüfiéurs centai- 
nes de gens du païs en TRANS auf 
quels il fit potter toutes les pierres de 
cette Fortérellé, qui étoit prefque tous 
te abbatuë,, Gi le haut: d° ue moñe 
ragne qui eft à deux milles de-là;, & où 
ila fair bâtir la petite Forterelle: qu'on 
y voit aujou'd'hui ; il l’a appella 47 ar 
danghor , c'eft-à- dire’, le Fort des Brak 
vés. 

Le Roï x encofre dans ce Château 
Fa 300. foldats fous un Xr/1dar ou 
Chätelain , qui a 200, Roupies #7 

fois, qui lui font affignées fur certa 
Villages. Comme cette Place eft une: 


( 
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de celles qu’on tient fous ferment , il 
ne peut pas fortir de la porte pour quel. 
que raifon que ce foit. 

La Forcereffe bafle avec le païs qui 
en dépend , que le G. Afogol a Ôôte au 
Savagi ; eft gouvernée , comme je 
l'ai dit, par un Su£a , qui reçoit le 
tevenu d'environ 700.. Villages , & 
eit obligé avec cela d'entretenir un cer 
tain nombre de foldats ; de forte qu'en 
faignant les pauvres païlans jufqu'a la 
derniére goute , il fait payer quelque 
fois des milliers de Roupies à quelque 
petit nombre de cabannes. 

Le Lundi, j'eûs le trifte fpectacie 
d’une pauvre femme Idolâtre ,. qui fe 
brûla avec le corps-de {on époux, felon 
leur abominable coûtume. Les parens 
de fon mari défunt en avoient pourelle 
obtenu la permiflion du Suba, à force 
de grands préfens. Vers les trois heu 
res la femme vint au fon de plufieurs 
inftrumens & de diverfes chanfons très 
bien habillée, ornée de pierreries,com= 
me fielle fût allée à la nôce ; elle étroit 
accompagnée de parens de l'un & Pau. 
tre féxe , de fes amis , & de Prètres 
Bramins. Lorfqu'elle fut arrivée au 
lieu -deftiné, elle prit congé de tourle 
monde ayee une intrépidité merveiks 
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leufe , après quoi on l’étendit tout de 
| fon long , la tête fur un morceau de 
{ll bois , dans une cabanne de douze pal- 
mes en quarré , faite de menu bois tout 
RPEEUVE d'huile : au refte , elle étoit 
ichée à une petite colomne afin 

qu’elle ne pt pas s'enfuir , fi le feu 
lé; pouvantoi it. Lorfqu’elle étolt dans 
cette pofture,en mâchant le Rerlé, elle 

demanda à tous ceux quiétoient ati r 
d'elle , s'ils avoient quelque chofe à 
aire fçavoir par fon moyen en l'autre 
monde. Ces pauvres fots lui firent quek- 
ques petits prefens , & lui donnérent 
des lettres pour léurs parens morts, ce 
qu'elle ramafla. dans un morceau d’é. 
toffe. Cela érant fait, le Mes qui 
l'avoir encouragée , fortit de la caban- 
ne, & y fic mettre le feu ; les amis ver- 
férent fur le bucher plufñeurs vaifleaux 
pleins d'huile , afin qu'elle fût plürôt 
réduite en cendres , & qu elle languit 
moins. Fran çois Miranda me dit q ué 
quand le feu étoit confumé,les Bramins 
alloïient fort bien cherehet l'or, ar. 
gent & le cuivre. Cette action barbare 
fe pass à un mille de Poxda. 

Etant de-rerour à la tente, il y eut 
une faulfe allarme dans nôtre pe 
camp ; parce qu'un More venoit de 
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couper le nez à un autre. Quelques 
Gentils s’enfuirent fur les montagnes, 
Miranda {nivic leur exemple, & aban- 
donna ainfitout fon bagage. Je voulès 
le retenir , mais il me répondit qu'il 
falloit faire come les autres: Je pris 
mon fufil., des balles , de la poudre, 
& me mis fous un arbre tout prêt à 
me défendre. Le Cuifinier de A :randa 
ie moquoit fore de la poltronérie de 
fon maître, & diloit: Quel brave Sol. 
das entretient le Aogol à deux Roupies 
C demie par jonr ! Il s'enfurs préfènte- 
ment que perfonne nele ponrfuit : que fe- 
ra-t1l doc quand il verra l'ennemi? 
J'ai vû de ces foldats boire le: jus d’une 
herbe qu'ilsappellent Banghé,quiétant 
mêlée avec de l'eau, rend flupide , 8c 
fait le même effet que l’Opsum, Ils le 
gardent pour cet ufage-là dans des bou. 
teilles de verre violet que lon faitdans 
les montagnes de Gutes qui appar 
tiennent au G, Æfogol , & dans la 
(Chine. 

Conime l’on ne trouvoit fur toute 
la route que j'avois à faire que des 
bœufs pour voiture, j'achetai à Ponda 
un cheval 60. Roupies. Je pris enfui- 
te un pafle-port du Pacher, afin de 
n être pas arrêté par les Gardes fur les 








fi 
pi 
FÈ 











164 VoyaAcEr 

frontiéres, & je laïffai mon fufil pourt 
le envoyer à Gos, de peur que les getis 
du Savagr ne me fiflent prilonnier. Je 
partis le Mardi, & après avoir fait huit 
milles, j'arrivai au Village de (hian- 
por, où il y à quelques maifons de 
terre , & un Fort de même. Là, je me 
fis apprèteràmanger;mais mon porteur 
voulant prendre une feüille de figuier 
pour luifervir de plat , comme on fäit 
dans Îés Indes , là femme idolâtre fit 
tant de bruit , auffi-bien que fes voifins 
qui vinrent à fon fecours, que nous fü- 
mes obligez de partir, Nous marchä- 
mes au travers des bois , comme nous 
avions faicauparavant , d’où étant for- 
tis à la fin , nous arrivâmes au bord d’un 
canal que nous paflämes par le moyen 
d'une petite barque , & nous enträmes 
dans le païs d’un Prince Gentil , ap- 
pellé Sondé Kirani K'aragia, Seigneur 
dé quelques Villages fituez dans les 
montagnes , & vallal du G. ÆZogol, 
qu'il eft obligé de fervir en temps de 
guerre, Après avoir fait neuf Cofles 
(une Colle vaut deux milles d'Italie } 
nous paffämes la nuit dans le Village de 
Kuakoré, quia’a quetrès peu de caban- 
nes, & nous nous mimes fous la voûte 
d'un Pagode, Aùu fonds du Pasode, 
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fous une petite coupole, il y avoit un 
vaifleau de cuivre fait comme un pot 
de chambre , foûteru d’une bafe de 
pierre , fur laquelle étoir un mafque 
d'homme du même métal qu'on y avoit 
cloüé,; Ce pourroit bien être une urne 
qui contiendroit les cendres de quel. 
ques-uns de leurs Heros, Dans le mi: 
lieu de cette coupole, il y avoit une 
petite cloche , & en dehors pluñeurs 
petites lucarnes. 

Lorfque le Soleil fe couchoit , les 
finges venoient par troupes en fautant 
d'un arbre à l’autre, & tenant leurs pe- 
tits f ferme contre leur ventre, que 
maloré la quantité de pierres qu’on leur 
jettoit , on,.ne. pouvoit jamais en faire 
comber un ; & cela ne les faifoit pas 
fuir plus loin que d'un arbre à l’au. 
tre, Comme les habitans de ces Villa- 
ges font prefque tous Gentils { ne fe 
trouvant pas dans les Indes un Maho. 
métan contre cinquante Gentils ) ils 
les nourriffent avec un foin particulier, 
& prennent garde qu'on ne les tuë, 
ce qui les rend fi domeftiques, qu’on 
en voit {e promener familierement dans 
les Villages , & même dans les maiï- 
fons. On dit tant de chofes incroïables 
de ces animaux , qu'il n’eft pas étons 
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nant que certains Philofophes ayent 
donné quelque efpéce d’enrendement 
à ces bères, Tous les Cafres ou Noirs 
de la côtede Mozambique én Afrique, 
font de cette opinion , difanr que s'ils 
ne parlent, c'eft parce qu’ils ont peur 
qu'onne les faffe travailler. 

Dans le Royaume de {anara , un 
Baboüin devint amoureux d’une fille, 
& pour en joëir , il brifoit tout ce qu'il 
trouvoit dans la maifon du pere : ce 
pauvre Gentil ne pouvant plus réfifter 
a une figrande importunité , lui per- 
mit de faire ce qu'il defiroit. A quei 
le grand finge ne manqua pas , jufqu'à 
un certain jour qu'un Portugais paflant 
par-là #6 s'étant arrêté dans la maifon 
de cet homme pour y paffer la nuit, 
vit cet animal qui faifoit un fort grand 
fracas, Il en démanda la raifon à fon h6.. 
te, qui lui répondit avec un grand fou. 
pr, que ce galant-là avoit ravi l’hon- 
neur de fa fille , & que lorfqu’il ne la 
trouvoit pas au logis, il faifoit toûjours 
un pareil bruit. Le Portugais le blâma 
de ce qu'ilne le tuoit pas , mais ce mal. 
heureux lui dit qu'il ne le pouvoit pas, 
parce qu'ilétoit Gentil, & que la Reine 
qui étoit de la même Réligion , l'en 
puniroit févérement, Le Portugais fans 
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autre myftére , attendit que l'animal 
evint de la campagne , & le tua d’un 
coup de fufl'; mais comme le Gentil 
craignoit d’être puni, il l’emporta hors 
de fa maifon , & lenterra au plus vice. 
Le pauvre Idolâtre reconnut le bien- 
2 it du Portugais age quantité de ris 
ont il lui &tr préfent ; c'eft ce que le 
Poropui même m'a conté lui être ar 
rivé il y y a quinze « ans. 

Le Pére Canffir rappoite qu'un vaif- 
feau ayant fait naufrage auprès du Cap 
de Bonne- Efpérance, dans le commen 
cement de la découverte des Indes par 

es Portugais ;une femme fe faifit d’une 
pibée de bois , & échoïa dans unelfle. 
Un Baboüin eur commerce avec elle, 
la nourrit fort long -te mps dans une 
grotte de ce pr pouvoit he te en 
a a &'en eut dans la fuite deux 
petits. Il iva pa bnelous pour la 
pauvre femme , qu'un vai ifleau 68 af 
Lez proche de l'Ifle , pour que | on püt 
voir les fignes qu’elle faifoit. On vint 
à fon fecours , on la délivra, & le Baz 
boüin de retour de-la campagne , la 
trouvant 

f1 enragé , qu'il mit en piéces à fa vûë 
_. det ux petits qu'il avoit eu d’ sie: 
out rh monde fçait qu'une femme 
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dans le Brefrl ayant eu commerce avec 
un de ces animaux , accoucha au bout 
du terme d’un enfant qui avoit tous 
les membres d’un homme , mais en- 
tiérement couvert de poil,& qui,que O1- 
que muet , faifoit rout €e qu’on lui 
commandoit. cs Dominiquains & les 


Jéfuires eurent de grande s difpute s {ur 
ce fujet ; fçavoir , {ion devoit lui “Me 
ner le Baptême où non, mais à la fin 


ils conclurent pour la negative , en di- 
fant qu'il étoit engendré d’un pe ere non 
raifonnabl CR qu'on auroit pû le lui 
donner fi le pere eût été un Ë omime , 
& la mere une Baboüine. 

Dom Antoine M achado de Brito:, 
Amiral de la Flotte Po: tugaile dans les 
Indes, m'a ditencore , que voulant at- 
traper un de ces animaux qui l’incom. 
modoit fort » & brifoit t tout ce qu 1] 
trouvoit dans la cuifine : il fit mettre 
des Coces fur le feu, fruit que les finges 
aiment paflionnément ; & qu si fe ca- 
cha dans un endroit, pour voir de quel 
moyen il fe ferviroit pour les tirer fans 
{e brûler. L'animal ne manqua pas à 
{on heure ordinaire de ven ir par-deflus 
Le toit dans la cuifine, & ayant vû {on 
fruit favori fur la ‘braife , il {e fervit 
de fon induftrie ; car ayant apperçi url 


| 
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chat proche du feu, il le fifi par la 
tére avec les dents , & fe fervir de fes 
pattes pour tirer les Cocos du feu , & 
les mettre refroidir dans l’eau , enfuire 
dequoi il les mangea : Le Portugais ne 
püts empêcher de rire des cris que fit 
le chat pendant toute la journée pour 
la douleur que lui cauloit la brélure. 

Les Indiens ont appris a prendre les 
finges avec ces Cocos dont ils font G 
friands, Ils font un trou dans le fruit, 
dans lequel le finge met la patte pour 
cn tirer la poulpe ; & lorfque le chaf- 
leur arrive, l'animal ne pouvant la re. 
tirer plèine , & ne voulant pas l’aban- 
donner non plus , il fe laille prendre 
fort fotrement. Ce qu’on dit des fin 
ges , qué lorique l'on en tuë un , tous 
les autres courent après celui qui l’a 
tué, eft crès-faux , puifque quand jen 
ai faitromber quelques-uns, tous les au 
tres s enfuioient. 

Le Mécredi, je paflai dans des bois 
fort épais , & après avoir fait huit Cof- 
ess j'atrivai au pied dela montagne de 
Lagalats ; où je trouvai des Gardes & 
des Officiers de Doüanne qui aiment 
fi fort le bien d'autrui, qu’ils pritenc 
douze Roupies pour deux fils de perles. 
Je fis-enfuite huit milles en montant 
Tome 111, Del'Indojtas. H 
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au travers des bois, d’une épaiifeur hors 
2 le jufqu au haut de cette montagne, 
où je t'ouval une feconde garde & une 
Doianne ; & ne paÿyai qu'une Roupie 
{ans autre examen. Ne fe trouvant 
point de logement dans cet endroit, je 
palfai la nuit dans le plus épais du bois, 
après avoir fait vingt Coffes : Il yadans 
l’indoitan une aufli grande abondance 
de bois, qu'il yena difetre en Perfe. 
Le Jeudi, la Bojata partit à trois heu 
res avant le jour ; c'étoitune Caravan- 
ne de plus de 300.bœufs, qui portoient 
des provifions au.camp de ÿ algala, Les 
bois au travers d quels nous paflions 
éroient tous remplis de fruits, entiere 
ment différens de ceux d'Europe: Il:y 


en avoit qui n’étoient pas defagréables 
2 L. 


_. A = fr + 2, 2 Pa C2 al À 
au cout , Enti autres le CGr'OULAT A 5 qui 
Le 
.(L F à el + Le dé ak à ‘ 
eft: une efpéce de figue fauvage ;- qui 
© Le) PES : 


croit & meurit fans fleur au tronc de 
l'arbre. Je vis ce jour-là pour la-pre- 
miére fois des poules fauvages , dont 
les plumes & la crête tirent fur le noir. 
D'abord je les crûs domeftiques ,:mais 
je fûs détrompé en apprenant qu'iln'y 
avoit point d'habitations: à plufieurs 
milles à la ronde. Nous arrivämesaprés 
quatorze Coffes de chemin , deux heu- 
res avant le coucher du Soleil, au Vil- 
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lage de PBormbnalr, qui appartient en- 
core au Prince ira: / où quoiqu'il 
ia une gatde, qu’ on appelle. { hraron.. 
s ON NE ME epritrien, P arce que pEUL- 
être celui: qui la commandoit étroit 
moins barbare que les autres. 
La route que je fs le Vendredi , fût 
au travers de bois fort agréables ; dans 


ter : + 
a On trouve des mines de:!fer:: 
près huit (ofes , nous arrivâmes au 
Villave de C£ 12% L 1" où 11 LA “ec 
VALIGR RC SEA KA 3 JL 11 y a Uf1 


irché , & une Doüanne: que tiennent 
les Gentils, qui vifitérent mes hardese 
nous fimes enfui te quatre autres Coffes, 
& paflämes la nuit à Sembraw: F 

C’eft en cet ME it où le Prince So 
de-Kirani-Karagia fait fa réfidence ; 
il {e tient-dans un Fort deterre dont les 
murs ont fept ter 1lmes de haut. Le Vil- 
lage ne vaut pas mieux que les autres 


Î L 
du quartier ; il a Le cule: nent un aflez 
bon Patti & un Bazar. Le Prince à 
de cc Val lage trois Lecques de Rou. 
pics sv a, ce qui fait près de 150000. 


écus ; ce qui at voir combien cruclles 
doivent être les nnilteit dont Îles 
Mahométans & les: Idolitres Oppti = 
ment leurs Sujets: } 
LeSamedi , nous partimes: de Sem 
ant fort tard , nous fimes quatre mil. 
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lés ;:& nous arrivèmes dans les terres 
du Æ4agol. Apres avoir pa {16 la dernié. 
rc g arde du k ram , jee repofai juf, 
qu'a midi pro che du Fort de la Ville 
d’Alcal; & dans le temps que j'allois 
partir, on me vint que rtir que la route 
pa ir où je devois paf ler , étoit remplie 
de voleurs ; je pris la réfolution d’'at- 
tendre la bol Ily avoiten cet en- 
droit un Pagode , dans lequel on 
voyoit une Idole , qui avoit le corps 
d’un homme, la tête d un hnge ,&'une 
très-longue queue qui lui revenoit pat- 
defflus à tête avec une petite clochecte 
attachée au Rs Elle avoit une main 
fur la hanche , & l’autre en action de 
frapper: On l’ appelle le, Singe animé, 
parce que felon les Traditions VA sos 
lèufes de ces peuples, .ik combattit une 
fois avec: un courage extraordinaire, 
Lorfque je voyois que l’on ne, mob: 
ryvoit point ; je rompois toutes les 
idoles qui tomboient fous, mes mains, 

fur cout celles que ces Païfans (qui 
menoicent la Bojata ; portoient à loue 
cols dans un morceau d’étoffe; ces Ido. 
les étoient de pierres , aflez mal faites 
& pefoient deux ligres: 

Le Dimanche, je partis avec la Ca- 
ravanne de bœufs , près de quatre heu 
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tes dans le jour , & après fix C'offes de 
chemin j'arrivai à Kaxcré , Village de 
quelques mailons , où je dinai : delà 
je fs cinq C'ofes bien longues ,& pañlai 
Ja nuit a Ergnr. C'eft un Village qui 
n'eft compofé que de cabannes , qui a 
héantmoins un terroir excellent | & eit 
abondant en chaïle ; les cerfs Scautres 
animaux y paient très-familiérement. 

Le Lundi, étant parti de bonne heu 
re avec une autre Pojata , je fis cinq 
Coffes de chemin , dans un païs égale- 
ment fertile, je m'arrêtai dans pers 
petit Bourg défendu par ün Fort, & 
après diner je fûs au petit Village d'O: 
#or, 

Le Mardi ; on fit cinq Cofes au tra 
vers d’un pais plein d’arbriffeaux d’une 
beauté & d’une verdure enchantée , & 
l’on s’arrêta à Alandapour, Cette Vil: 
le n'a que des maïfons de terre & une 
este fort baffle ; mais elle à furla 
colline un bon’ Foït bati de pierre de 
taille & de chaux, Apres le diner ;je fis 
deux Coffes, & j'axrivaià & erché, Bourg 
fermé , où je pañlai la nuit. 

La maniére de voyager dans l’/#. 
doffan eit Ye: différence de celle de 

Perfe où de Turquie; parcequ'onny 
trouvé fil animaux pour les voitures, 
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ni Katvanfetas à une diftance conven2: 
ble ; ni vivres, & ce qu’il y'a de pire; 
nulle furetéicontre les voleurs. Quiira 
pas un cheval à foi ; eft obligé de mon: 
ter fur.un bœuf ; & outre cette inconti 
modité , il faut encore qu'il porte avec 
lui fes provifions & des utenfiles pour 
les accommoder : car ce n’eft que dans 
les grands Bourgs des terres du Mogol; 
où l’on trouve du ris, des legumes! & 
dela farine, La nuit on couche àla belz 
le éroille , ou fous quelque arbre; Fly a 
encore beaucoup de rifque pour la vie 
& pour la bourfe ; à caufe que les Sola 
dats du Savagi font des courfes juf 
ques dans le camp de Galgala ; d'ail: 
leurs les Mogols {ont des voleurs fi fins 
êc fi adroïts , qu'ils content commeà 
eux le bagage & l'argent d’un voya 
geur;ils lui tiendront même compagnie 
dans fon voyage pendant  pluficurs 
jours ; jufqu'à ce qu’il fe prefente l’ocz 
cañon de lé dérober. Il ÿenaura tel qui 
feindra de faire la même route que l’éz 
trangér ,& lorfque celui-ci farigué fe 
repole la nuit fous un arbre: l’autre ÿ 
attache un nœud coulant avec lequel 11 
le foûleve tant foit peu, & travaille en 
fuite à fon aife dans fa bourfc. 

Si le motif qui r'engageoit à vois 
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ün fi ee Monarque n'eût pas éré auf 
puil Tant je ne.me ferois pas légére 
ment expol é à tant de dangers & d'int 
commosbitéz. Il.eft bien vrai qu'exces 
pté le Vifapour, ;.qui eft td Ex 
polé aux guerres iles voyageurs. font 
plus a leur aile d ans les autres paul 
mes: du G. ook, (ur tout aux envi 
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rons de dATALE te d AA Haà- A AL » Où 
? S dé. où A È …f x ‘ £ a Là : 
lon-peur aNoiH: tout-çe ul eft néceflat. 


oi Ar la vie. à 
Le Mécredi., après.avoir fait 
coiles je paffa Sans un, grand Villas 
appellé Kodelks ; où je godicai cles rai, 
Ft 
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same à 


‘ope MeUrS. Mais QUI ME COU- 
L L 
téréfit bc auCOUp ; ie fs encore trois au- 
‘ T f à A dv niL 
tres (0 les, & } “ai -r1y ai à :£ da " qui ÇCIL 


et ” PRESS À : 1 PS, 2 ins 
la met dIcNee Vill e quej'aie vüc dans ce 


petit voyage. Dans fa pi enyéreencein- 
ce Ge le a'un Fort de pieire aflez malbä. 

, & un Bazar: : dans fa feconde un au. 
ie Fort avec cfa garnifon:, 8: tout au- 
tour plufieurs m sHfpns de terre couvet. 


11 FA 


tes de paille; Tous: les Marchands qui 
viennent des parties n \éridionales TT 
endre: leurs; :marchar die es, ont CoÛr- 
tume de s'arrêter ici, & vont enf 
les ls en détailau Camp dé Gall 
gala. La pefte:étoit attuellement dans 
cette Ville lorfque jy paffai, 
H iii 
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Après diner , je fis cinq Cofes juf. 
quau Bourg de Monddol fitué fur le 
bord d’une riviére ; chofe rare fur une 
ronte ; où j'ai bû fouvent de l’eau tou 
te bourbeufe. LeFort eft detetre aufñ: 
bien que les murailles de la place ; & 
les cabannes des Habitans ne méritent 
pas de meilleurs remparts. En defcen. 
dant de cheval je. tombaï fr rudement 
fur le côté, que je fûs un quart d'heure 
fans pouvoir refpirer & en très-grand 
danger ; je m'en fuis {enti pendant plu- 
fieurs jours , quoique j'eufle été faigné 
& que j euile pris plufieurs remédes. 


CHArPtTRE TI. 


Ajirivée de L’ Asutenr à Galgala s où le 
G, ogol étoit Carapé, 


Pres avoir fait cinq. Coffes,, je 

paflai au travers d’un Bot rg mu- 
ré;nommé Latour; & enfuire A Près 
deux autres jarrivaia Qélca/a où étroit 
le Camp du A1 0a!. Je pañlai la riviére 
dé Xichina, & } entrai dans le quartier 
des Mahométans,qui s'appelle Lafcaré, 
} y trouvai quelques Soldats Ch 
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Je‘me rendis le Vendredi dans le 
quartier des Bombardiers Chrétiens 
pour y entendre la Meéffe.La Chapelle, 
qui n'eft bâtie que de terre, eft aflez 
commode ;-elle ft défervie par deux 
Prècres Canarins , que les Catholiques 
entretiennent, Après la Mefle Frarçors 
B'rgr4 Venitien d’origine , mais n€ à 
Debli m'invita d'aller chez Fui, Il étoit 
Capitaine des Chrériens :: il fit batrre 
cruellement une heuré'après en ma pré 
fence deux Mahométrans qui s étoiene 
enivrez. Lorfqu'on les eur lâchez , ils 
vinrent le remercier du châtiment ;:en 
mettant la main à terre , & puis la por 
tant fur fa tête à la maniére du païs, 
Le même jour; le Roi démarda au 
Cafr, ou Juge de la Loi , lequel feroit 
le plus agréable à Dicu, d'aller com- 
battre fes ennemispour Ja propagation 
de la foi Mahométanne ou de retour 
nêr dans le'Vafapour pour y faire le 
Kamazsin : le Caff demanda du temps 
pour répondre ; ce qui plût an Mogol, 
Prince fort diffimulé & grand hypoér:- 
te, qui ne failoit jamais ce qu'il difoit, 
Je füs le Samedi dix! neuviéme au 
€ulalbar, (c'efainf qu'on appelle le 
quartier du Roi, }8 je rrouvai le 470 
gol; qu donnoir Audience ;mais a mule 
H y 
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titude & la confufon étoit fi grande , 
que jé n€ püs pas bien IG voir. L es ten- 
tes du Roï , avec celles dés Princes qui 
y font jointes , avoient trois milles de 
tour, & étoient fortifiées de palifflades, 
de foflez & decinq cent fauconneaux. 
On y entroit par trois portes ; l’une {er 
voit au Æaram pour les femmés, & les 
deux autres pour le Roi & fa Cour. 

On me dit que l’armée confftoiten 
60000. Cavaliers & 100000. Fantaf. 
fins ; que pour les bagages il y avoit 
$000. chameaux & 3000. élefans;mais 
que le nombre des Vivandiers , Mar: 
chands 5 RENTE étoit encore plus 
grand ; fin que tout le Camp éroit 
une vas mouvante de 00000 per- 
fonnes , où non-feulement les provi- 
fions ne man quoient pas,mais l’onavoit 
tout ce qué l'on pouvait fouhaïter. Il 
yavoit 25%. Bazars où marchez , cha- 
que Ow: Ÿ ou Général en ayant un 
pour la Coômimodité de fes gens; de forte 


que tout le Camp avoit trente milles: 


de tour. 

Ces Omrabs font  obligez d'entre. 
tenir un certait nombre ‘de Cavaliers 
& de Fancaflins à leurs dépens | païce 
que lé Æ7ogol Icur donne les revenus 
de'plufieurs Provinces & Villes', peñ- 
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dant ge ils ont ce pofte, Il y a de ces 
Omrabs qui tirent de ces Gragurs où 
Fie É. un million & demi par an ; d’au- 
très moins. felon le nombre des Soldats 
qu'ils doivent avoir ; mais ce font les 
Princes du Sang qui join ent toûjours 
des méillcurs Hits {ont :non-feulement 
obligez de (ervir dans “4 se de guer: 
re, mais encore d'accompagner la pers 
fonne du Roi, quandil ne fortiroit mêz 
me AD alais “à pour fon plaifir : c’ef 
à caufe de cela qu'ils ont toûjours des 
oies à ja Cour , parce que toutes les 
fois;au'ils tmatiquent on leur diniinué 
un:Garit'eft-à-dire:, 3900. Roupies, 
ou,moins 4 proportion felon leur paye. 

Quoique ces : Géhéraux ayent des 
penfions aflez fortes', pour amaffer des 
richefles:immentes ; cependant quand 
ils manquent: ;quelque éhofe | comme 
d'avoir moins de Soldats qu'ils né’doi- 
vent cbmles chârieferilement par des 
amendes >pécuniaites: quand ils: :f 
roient: d'intellisence avec les Comz 
miflaires , celane leur ferviroitde rien; 

arce qu'a leurimort} tout retoüine a@ 
Trélor 1Rayalk ; on: donne feulement 
quelque fonds de: fubfftance 4 l'E épous 
fe; quantaux enfans; on les affüré qüe 
le ho: leur: donnera des richellés ‘eña 
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core plus € orandes qe celles de icur 
pere , s'ils s’en rendent dignes par de 
bons & fidéles fervices, La même cho 
fe {e fait en Perfe. 

On doit encore {çavoir que ces Om 
rabs commandent chacun leurs trou 
pes :indépendemment les uns des au 
tres ; obéifant {eulement à un Lieutes 
nant que le Roi nomme, lorfque lui: 
même n'yeft pasen perfonne, Le Lieu 
tenant s'appelle Gronm-Deto'- M ofR 3 
il reçoit les-ordres du Roi, & les coim- 
munique aux Généraux. Cela : fait; 
qu'étant tous, poltrons &ignorans dans 
Ja-difeipline militaire 3 ils ne:vont::à 
rs poites que quand'illeur plait; iée 
que le danger n'eft pas grand, Pluficurs 
François. qui: font ds l'armée: de ce 
Roi, me dirent que {on “A h'etoit 
qu'un plaifhir &c un jeu; parce que ce’: 
lui qui ne veut point lle fe 1battre 
contre;l’ennemi:; oumanquerde faire 
la garde ;:en.eft qu te pour être privé 
de * paye du jour qu'il ‘ commis da 
faute : & que pour eux ils ne fe pis 
quoient pas fort d' re au -fervice 
d'un Roïbarbare, qui n MA d'Hpital 
pour les bleffez. Au refte, il n'ya point 
de Prince dans lemondeq ii paye micux 
fes Soldats; un étranger on ient riche 
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en- peu de temps, fur cout fi c'eft ù 
Perfan ou un Européen : mais il eft à dif. fs 
ficile d'obtenir la permifion de fe reti- 
rer pour aller joüir dans fa patrie du 
bien que l’on a acquis , ce n’eft que par 
la fuite qu'on en vient abour. 

Commeil faut une prodisieule quan- 
tité de chevaux pour une fi grande ar- 
née ,& que le pais n'en foutiit pas 
affez , on les fair venir de Per/e & d’ A: 
rabre ; il ) cena qui coûtent jufqu'à mile 
le 8: deux mille Roupies ; les moindres 
v.lent quatre cent, On les nourrit en 
Eté fente d'orge qui ne croit pas dans 
F/adoltant, avec quatre hvreside len: 
tilles cuites & en Hyver on y ajoûte 
ine demie livre de beure ; avec auranñt 
de fucre , quatre: onces de poivre ; & 
quelque peu de paille féche, 

L'entretiendes Elefans eft d’une dé- 
penfe incroya le; ; puifqu'un feul man- 
ge au Moins TOUS les joufs cen FAR 
hvres de grain , oùtre les feüiiles , les 
cannes vertes, le fucre & Île soivre | 
ce qui fait que le Roi alloüe fepr Rou- 
pe par jour | pour chacun, Il en entre: 

entitrofs milles dans tout fon Empire 
outre: ceux: qu'ils appelhenc les trois 
Elcfans gén érau x ; a chacun defquels le 
Roi allouéeinq centiatillo Roeupies par 
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mois pour fon entretien ; & celui. 1e 
deux cent perlonnés ; qui prennent ion 
de cinq cent autres Elefans, Il n'y en 
avoit cepeñdant alors au Camp que 
cinq cent de ceux. qui appartiennent au 
Roi, mais lés Princes .& les, Omrabs 
avoient les leurs particuli. ers, tel quatre 
cent:, tel deux cent s plus ou.m oins. 

Je ne rendis.le F6 hi he dans ies 


— 


A 


tentes du fils ainé du Roi , que l’onap- 
pelle tem J'Y vis environ deux 
mille Soldat, tant a pied qu’à. cheval ; 
rangez en # 1e; attendant.le Prince qui 
revenoit des appärtemens de: {on pe: 
e,.:Jebm'arréraiiun ag pour .l'atreris 
dre... &-dans le même mps ic le, vis 
fortir : il montaa Fe pour allèr au 
devance de fon pere: sauffi tôt qu'il l’ap- 
perçüt ,3l mit pied à terre par refpeét; 
Sihraraim :paroïfloit avoir 6s. ans , il 
étoit grand "& d'une taille fort pleines 
{a barbe étoit pales ane & com: 
ménçoit à blanc har, Ibya plufieurs nul: 
liers de Soldars qui! fonc de fa fattion,, 
pouf. foûtenir fes prétenfions à la Cou: 
ronne ; &. même pendant le tems de 
fon;:emprifonnement ils! ne: voulurent 
point prendré d’autre paye;:quoiqu'il 
Jes afiftât bien m: aigreinent, 

Le Lundi, j'eûs le: bonheur d’être ins 
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troduit à une Audience particuliére du 
G AMogol , par le moyen d'un Chré: 
tien d’ Agra & d’un Eunuque de {es 
amis : jentral dans la premiére cour du 
quartier du Roi, par une des deux por- 
tes, & je vis fous uné tente des tam- 
bot Ars, des ‘trot npettés de ce palmes 

e longueur, & p luñeurs autres infiru- 
mens, qui à certaines heutes as jour & 
de la nuit, ont coûtume de fe faire en- 
tendre , ot que l’occafion le derman- 
de’, & ce jour-là ils commencérent à 
faire leur concert vers les neuf heures 
du matin 1lÿ avoit aufli une balle d'or 
attachée à üñne chaine, entre deux mains 
dorées : ceci elt l’enfcigne Royale que 
l’on met fur les Elefans, quand on eft 
en marche. Je paffai enfuite datis 14 
feconde cour, &'de-là dans les rentes 
du Roi & dans fes'appartemieus } qui 
fontrous ornez d’éroffes d’or & de foié: 
j y trouvai le Roiaffis fur de riches ta 2 
pis! &' appuyé fur dés orcillers tillus 
d’or : après 
MANICrTE 


avoit fait Ja reverence à la 
des Mogols ; je m appr rochai 
avecilée Chrétienqui me férvit d’inter- 
préte. C ce’ Mon nd kg mé demanda de 
quel Royaumé d Europe j'étois, depuis 
quatit j'eñ étois partr, He le roure j'a- 
vois faite’, pour quel fujet je venotis 
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dans fon Camp , fi je voulois entrer à 
fon fervice. &..où pavois deflein d’al- 
ler, Je lui répondis dans le même or 
de ; que j'étois du Royaune de Me 
Ples, que j'en étois parti depuis deux 
ans , perdant lefquels j'avois và l’E- 
£ipte, l'Empire du G, Sergnenur & le 
Royaume. de ?erfe à que jétois venu 
dans fon Camp feulemenr par le defir 
que j avois de voir le plus grand. Mo- 
narque de l’Afie:, comme-fa Majefté 
l’étoit . & en méme:temps la grandeur 
de fa Cour & de fon armée ; que c'eût 
été le plus grand honneur & le plus 
grand bonheur du monde pour moi,que 
de le fcrvir,fides affairés de la derniére 
importance ne me rappelloient dans ma 
patrie, après avoir và l’Empire de la 
Chine, Il me demanda enfuite. com- 
ment allo:t la guerre que.le Turc avoit 
Cn Æfongrreavec les Princes de l'Euro- 
pe ; à quoi je répondis {uivant les non: 
velles que jen avois., il me congédia 
enfuite , parce que l'heure de lAudien- 
ce publique approchoit. 

Sur les dix heures, je retournai dans 
la feconde cour. qui cft. fermée tour- 
au-tour par des toiles peirtes de dix 
palmesde hauteur. On voyoit du: côré 


des appartemens du Roi,la tente d’Au 
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dience foûtenué par deux grands mats, 
le dehors couvert d’une toile rouge 
ordinaire ; & le dedans d’une plus fme 
avec des petits rideaux de traferas. Sous 
cette rente , il y avoit une efpéce d’é- 

hafaut quarré, élevé de terre de qua- 

tre palmes :, fermé d'une baluftrade 
d'argent , haute de deux , & couvert 
des plus magnifiques tapis : dans le mi- 
lieu, à fix palmes de gite il y en 
avoit un autre élevé d'une paline , AUX 
quatre coins duquel étoient quatre pi- 
ques couvertes d’argent,quis’élevoient 
jufqu'au haut de la tente, Au milieu de 
ce dernier, éroitle Trône, qui étoit aufli 

de forme quarrée, fait de bois doré, 
& élevé de trois palmes : ‘on y 0 
toit par un petit éfcalier d'argent , & 
l'on voyait deffus trois oreillers , deux 
pour les cotez , & l’autre pour les 
épaules. Le Roy viht à pied peu de 
temps après ; fe fervant d'un bâton 
fourchu;par le haut ; il étoir précedé 
de plufieurs Orals ‘8 d’un nombre 
infini; de Courants, Sa cabaïe étroit 
blanche; 8 S'attachoir fous le bras 

droit ;:à 4 maniéi 6 ire Mahomértans, 
pour {6 diftinguër des Gentils qui? dE 
he; Son Trhbra ou 


rachent fous la sauch 
turbanétoit de la mêmetétoffe), & en: 
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rouré d’une toile d’or, fur laquelle brih. 
loitrune rrès-grandé émeraude au mi 
Heu de quatre autres petites, Sa CeEIntUuz 
ré étoit de foié  & dhictseits fur-le côté 
droit fon Catarr ou poignard a PEn 
kid il avoit des foulrers 4la Morefs 
Ÿ ‘po nt de bas. Deux Officiers 
hi nt les mouches’ d’autour.de Jui 
avec des queues de cheval blanchés., & 
ün autre portoit un parafol vérd pout 
le garentir du foleil.  Il‘étoit de set te 
taille ‘avoit un grand nez, patoiflôi 
délicat , & une vieilleffe 86, ans le 
reñdoit voûté, Son tein olivatre relez 
voit d'autant plus fa barbe | Hlétehie:s 
ronde, Lorfqu'il fe fut affis; on lui pre- 
fenta fon cimeterre & fon bouclier qu’il 
mit à fa gauche dans le Trône. Il fit 
enfuite figne de la main , que céüx qui 
demandoient audiences 'approch flent, 
lorfqu’ils furent arrivez , deux Secrez 
taires debout prénoicnt les requêtes 
qu'ils prelento: ent au Roi ;'én lui fai VE 
fänt £< 1p por tde ce qu elles EN CRNTE AR 
éfûs extrémemen % DRE de voit qu'à 
s lunettes'les ré- 


1. = 


que , 


f 


{on age il 3 


voi 
ponic es qu il V fai “h à & qu'il paroïfloit 
fe plairea c 25 e occupati lof, 

On fit paller les Elefans en revüe 


afin que le Roi vir en quel état ils 
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étoient , & fi les Owrahs quien avoient 
le foin , s’en acquittoient bien. Lor{: 
que le C oracchia , où celui qui monte 
les Elephans, avoit découuert la crou: 
pe de lanimal devant le Roy ; il lui 
faifoit tourner la tête vers le Tiône 
& la lui frappant trois fois , il l'obli: 
géoit à faire la révérence autant de fois 
en élévant & abaiflant la trompe. 

Le fils & lé neveu de”Schralam are 
fivérent pendant ce  temps- là, & après 
avoir fait ces révérences au Roi .-en 
mettañt à chaque fois la main fur la 
tête, à terre & {ur l’eftomac., ils s’af- 
firent fur le premier étage du Trône 
à gauche. Axamfthah His du Roi vint 
enfuite , fit les mêmes révérences , & 

s’aflitau fecond étage , que nous avons 
dit être élevé d'ine palme plus que 
KART Les Princes portoient des ca: 

es de foïe ävec des fleuts de plu- 
Ge eurs couleurs. Leurs 7thrra5 où ture 
bans étoient ornez de pierres précieu- 
té ils avoientr des colliers d’or, quan 
tité de joyaux ; les cimeterres 1 Houi 
ke ICÉS peidoient à leur côté. Ceux qui 
se font pas du fang Royal, font oblis 
dé de faire trois révérences. 

A la: droite de la rénre en dehors4 
)h VOYOIr cent Moufq uétaires , & pl id 
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feurs Mafliers qui avoient fur leurs 
cpaules des bâtons garnis: de Ar 
d'argent au bout , & étoient habillez 
d'évoffes de différentes couleurs. Il y 
avoit outré cela plufieurs Portiers qui, 
Je bâton à la main, cmpêchoient.d’ en: 
trer ceux qui n'étoient #8 introduits. 

À la gauche , neuf perfonnes vêtués 
de cabayes de v blocus rouge toutes bro- 
dées d'or, avec les manches larges } & 
certains céllié ers pointus qui pendoient 
par derriére  portoient les Enfcignes 
Koyales au bout de leurs piques. Ce: 
lui qui étoit dans le iles ; portoit 
un foleil, Les deux de chaque côté deux 
mains dorées ; les deux autres enfuire 
deux queués de cheval teintes en rou- 
ge; les quatre autres avoient leurs pi- 
ques couvertes , ce qui fit que je ne püs 
voir ce que c'étoit. Au dehors des ten- 
tes du Roi, il y avoit fous les armes 
plufeurs Cirmenes à piéd & à che- 
val, plufeurs Eléphans fur lefquels on 
portoit de grands érendarts, & des tam- 
bours battoient pendant tout le temps 
de l’Audience, Lorfqu’elle fut finie, le 
Roy fe retira dans le même ordre , & 
les Princes en firent autant ; les rs {e 
mettant dans Île Palanquin, es autres 
montant de fuperbes chev: us di nt les 
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harnois écoient d'or, & trous couverts 
de pierres précieufes, 

Les Omrahs , qui pendant tout ce 
temps-là avaient roûjours été debout, 
s’en retournérent à leurs tentes, fuivis 
de plufeurs Elephans, dont quelques- 
uns portoient des chaifes, d'autres des 
étendarts déployez , ils étoientaccom- 
pagñez de deux Compagnies de Ca 
valerie , & d'autant d'Infanterie, Le 
Cattnal, qui et comme le grand: Pre- 
vôr, marchoit à cheval précedé d'un 
More à pied qui fonnoit d'une trom= 
perte de cuivre verd, longue de huic: 
palmes: Cet infrumentmeft tire, car 
le fon refflemble tout-a-fair a celui que 
les porchers font.en Italie, lorfque la 
nuit ils. veulent raflembler lcurs co- 
chons égarez, 
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Cruels arrifices dont s’eft fervile Grand 
M ogol régnant Peur s'emparer dn 
Îrone, 
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'ÉxPERIENCE nous.a fait voir de 
puis long-temps, que la fucceflion 
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toc de la force que du droit, & que s’il 
arrive q.€ les enfans attendent la mort 
de leur pere, ils déterminent lé droit 
d’ainefle par les armes dans l’événe- 
ment d'une bataille. Le Æ7ogçol dont 
nous avons parlé , a ajoûté à. la force 
ouverte des artifices avec lefquels il a 
ruiné fon pere & fes freres, 

Après que. Schah-Gehan eût regné 
40 ans, plus en pere qu'en Roi , & 
qu’il fût parvenu à l’âge de 70. ans, 
s'étant coûjours occupé à toute autre 
chofe qu’ à l'amour, ildavisk épris à la 
folie d’une pe Morel Cette paflion 
l'emporta a des excès ; dont fon âge 
n'étoit plus Capa ble; s & cle réduifit dans 
une fi 91 ran ide-foibleffe, que, defefpé- 
rént de rétablit {a-fan té , il s’enfermia 
pendant trois mois dans fon Haram, 
fans fe laifler voit au peuple, Il avoit 
fix enfans : les quatre BARON s’appel- 
loient l’un Durs ou Darius : le {ecoñd 
Sujah ,c'eft-à-dire, Prince CONTAÇEUX = 
le troifiéme Apreng- Zeb ,c 'eft-à-dire, 
l’ornement du Trone ; & le dernier 
M orad-B akché. Les deux filles étoient 
Begum-Saheb ; où la Princelle mai- 
trefle , & Rauchenara-Begum ; ou la 
Princefle lumineufe , autrement la /42 
#icre des Princefles. On leur donne de 
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tels noms , n’y ayant point dans ces 
Royaumes de Comtez ; de Marquifats, 
ai d’autres titres ; comme en Europe; 
ls ne peuvent prendre des noms de 
tertes, comme nos Princes,parce qu'el- 
les appartiennent toutes au Roi, qui 
dans la fuice leux en afligne quelques 
ines ; ou bien leur donne des penfons. 
Patmi-les Omrahs , ils ont aufli des 
noms féemblable. , comme de. Fou- 
droyant., Deffruéteur de Troupes » Sein 
gneur fidéle, prudent ; parfait, & au- 
tres femblables. 

Schah:Gehan Voyant.tous {es fils, 
qui étoient mariez &c puiflans , a{pirer 
à la Couronne ,:& par conféquent en 
nemis les uns des autres, & qu'outre 
cela il luréroitimpoflible de les renfer- 
mer dans la Forterefle inacceflible de 
Gualeor ,réfolut.de les éloigner tous de 
la Cour, dans.la, crainte qu'ils ne vinf- 
fent à fe tuer les uns les autres en fa pré- 
fence. Ilenvoya Sujah dans le Royau- 
me de Bengale ; Aureng- Zeb dans ce- 
lui de: Decan, Morad.Bakché dans ce 
lui de Guzarate. & donna à Dara Ca. 
boul & Monltan. Les trois premiers 
partirent contens , & firent les Souve- 
rains dans leurs Gouvernemens ; ils en 
retenoient tous les revenus, & avoient 
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des Armées fur pied , fous prétexte de 
tenir en bride les Sujets & les Princes 
voilins. Dara étant l'aîné , & celui que 
Fon deftinoit à l'Empire , demeuraaà la 
Cour, où le pere l'entretenoit de l’ef- 
pérance de la Couronne , il permettoit 
qu'on reçüt des ordres de lui, & qu'il 
eût une efpéce de Trône un peu plus 
bas que le fien | parmi les Omrabs ; 
il avoit même voulu une fois lui ceder 
les rénes du Gouvernement, mais Dara 
le refufa par refpect, 

Il fe répandit un bruit que Schak. 
Gehan étoit mort ( fa retraice dans le 
Häramy ayant donné occafion ) {es fils 
s’armérent aufli-tôt pour fe difputer la 
fucceflion de leur pere; le rufé Awreng- 
Zeb dans cetre èonfufon d’affaires ,di- 
foit publiquement, pour duper mieux 
fon frére , qu'il ne prétendoit nulle- 
ment à la Couronne, & qu'ilavoit em. 
braflé la vie de Faquir ou de pauvre, 
pour fervir Dieu plus en repos. Il'écrit 
pendant ce temps-là à A/orad_Bakche, 
qu’il avoit toûjoûrs été fon véritable 
ami, qu'il n'avoit aucune prétention à 
la Couronne, ayant fait profeffion de 
Fagnir , mais que Dara étoit inhabile 
à régner, puifqu'il étoit Kafer ou Ido- 
lâtre, &queSulran S #jah voit un Æe- 


fefrs 
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fefis ou héiétique , ennemi de la Reli- 
gion, de la Patrie, indigne de la Cou- 
ronnc ; qu'ainfiil ne trouvoir que Æf- 
rac-'B akché qui fût digne de répner ; 
que tous les Omrahs convaincus de fa 
valeur , lé verroient avec plaifir mon- 
ter fur le Trône ; que quant à lui, 
pourvû que fon frére lui promit de 
bonne foi de le laiffer prier Dieu en 
paix le refte de fes jours dans quelque 
coin du Royaume , non-feulement if 
l’aideroit de fon confeïl. mais qu'il lui 
donneroit encore fes Troupes pourdé- 
truiré {es frêres rivaux ; & que pour 
marque de {a Hincerité , il lui envoyoit 
cent mille Roupies , & lui confeilloit 
de fe rendre maître au plûtôt de la 
Forterelle de Surarsoù étroit le tréfor. 
M orad-Bakche qui n'étoit ni f riche , 


ni.f1 puiflant., -accepta volontiers 


parti & l'argent, & commença à tran- 


J y | D FR A + é 
cher du Roy » Promettant de orande: 
récompenies à ceux qui | 


de fon côté ;: de forte qu'en peu dé 
temps il leva ure puiflante Armée, I 
envoya quelque tenrps apres tros mil 
le foldats fous le cofmandement dë 
SchAh à AVaS. Eunuque d’un grand 


courage, pour affiéger le Château de 


ome 111 « De Juavffan. F! 
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Daraautoit bien voulu fecourir cet. 
te Ville , mais il ne le fit pas pour ne 
vouloir point quitter fon pere qui étoit 
malade : & comme dans le même. 
temps Swjah, après s'être emparé du 
Royaume de Bengale, venoit avec une 
uiffante Armée dans le Royaume de 
Labor, Darafut obligé d'envoyer fon 
fils aînée Soyman Checour avec dés 
Troupes nombreufes contte Swjiah's 
qui fut défait par fon neveu , & obligé 
dé fe retirér dans Bengale, Solymnan 
mit de bonnes garnifons {ur les fron- 
tiéres , & revint auprès de fon pere. 
D'un autre côté , Aureng- Zeb en- 
voya (on fils Sultan A/0hamed, gendre 
du Roy de Golconda, à Emir-Semlas 
ui étroit occupé par les ordres de 
Shah -Gehan au fiége de Kalian£'s 
our lui dire de le venir trouver à 
Dauler- Abad ; & qu'il avoit des aHai- 
res d’une très-grande importance à lui 
communiquer. L'Emir qui connoifloit 
bien, les artifices d'Awreng-Zeb , s'en 
excufa franchement, en lui difant que 
fon pere n’étoit pas encore mort, &c 
que toute {a famille étoit reftée à Agra 
entre les mains de Dzra » comme un 
gage de fa fidelité , ce qui faifoit qu'il 
ne pouvait pas fe ranger de fon parti, 
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fans la perte de ce qu'il avoit de plus 
cher au monde. Aureng-Zeb ne perdit 
Pas courage après une celle répon{e, & 
envoya à l’'Emir., Sultan 41474» fon 
{econd fils, qui ménageadi bien les af. 
faires , qu'il l'engagea de venir à Das. 
let. Abad avec la fleur de fon Armée. 
Ayreng-Zeb le reçûtavec toutes for. 
tes de marques d'amitié & d honneur, 
le traitant de Baba & de Babagi ; qui 
veulent dire Pere & Setgneur Pere. 
Après l'avoir embraflé cent fois , ille 
tira à part, & lui dit qu'il n'éroit pas 
jufte que fa famille étant entreles mains 
de Dara il rifquât de faire quelque 
chofe publiquement pour lui, mais que 
d’un autre côté il n'y avoit point de 
difhculté qu'on ne pût furmonter, 7e 
VEUX UVoys propofèr, ajoûta-t-il, sx 
PHOTEN , qui ne ToHs paroitra Pas CÉTAH 
ge» fi vous fonrez fincerement à La [Hs 
reté de vôtre fimme € de vos enfans, 
C'eff que vous me Permettie} que je 
Vous mette en. prifôn ; tout le monde 
croira que c'eff tout de bon  JFachant 
bien que vous n'êtes pas homme # foaf- 
frir tel procédé fans raifons ie me (èr- 
virai pendant ce temps.la d'une partie 
de vos Tronpes , de vôtre artillerie, de 
VOIrE argent que vons m'avex offert fi 


I: 











196 pri AGE 

fiuvent, @ je tenserar forinne, L'Emir, 
foit p par la grande amitié qu'ilavoit ju- 
rée a Ar eng- Zeb , ou par les pro- 
melles qu’on lui avoit faites autrefois, 
ou “a rce qu'il voyoit proche de lui 
Sultan A/arum bien armé , & Sultan 
Mahommed ; dont l'air avoit quélque 
chofe de menaçant, confentit a ce que 
l’on voulut , se Le laiffa enfermer dans 
une ch: bre C ette nouvellene fut pas 
plürot répandue ,; que fes gens pri irent 
les arn-es pour le deb ivrer,& leu grand 
nombre en feroïit venu à 1 ut fi 4#- 
reng - Zeb ne les eût appai Lez pat de 
belles parole les, des pron efles & des pt (> 
fens ; de Su maniére,non-feulement 
les Troupes de l'Emir, aus la à PARpAE 
de celles de SchakGikar, voyant une 
telle révolution prirent fon parti. 
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ve oi il lenveya congra uler, & luifit 
fcavoir ce qui s'éroit p< 
auelles Troupes & quel argent il avoit 
trouvé , & les intellige 
qu'il entretcnoir à la Cour , le priant 
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ut , come il alloit prendre Ie 


= 


hemin de Bramponr pour allée à Agra4; 

de faire toute la diligence poffible } pour 

fé trouver fur-la route , & s'entretehir 
pie ns es heure 

Tout réüfitt commeil le “Aéfoi t , & 

les "EE armées {e joignirent avec Ure 
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ment & 14 Couùufonne , mais quil ve 
not avec lui feulement pour l'aider 4 
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monter {ur le Trône, rabat & Dara leur 
ennemi commun, Lis s'a! pproché elit 


tous les deux de ire r où ils trou 
vérent l’armée d e Seb, 1h Par & 
Dara, qui leur difouta le paflage del jo 
riviére d'Ogére ; mais Aorad par {on 
grand courage battit les Généraux X4- 
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mongher où Morad-Bakché , quoique 
bieffé par le Général Kam = S'eingue… 
KRutlé , ne laiffà pas de tuer fon erniniemi 
d'un coup de fléche, Pendant que la 
Victoire étoit encore en balance . le 
traitre Cal abeK an; qui comman- 
doit 30000, Mogols , avec lefquels il 
auroit pà défaire l’ennemi, non-feule- 
ment {e mit du côté d’'Anreng-Zeb , 
fais par une infidélité horrible y per- 
fuada a Darade defcendre de deffas fon 
Elephant, & de monter à cheval, afin 
que les Soldats ne le voyant plus, le 
eruflent mort & perdiflent ainf coutra- 
ge : Ce Quiarrivaimmédiatement aprèss 
une fi grande terreur faifit l’armée, que 
chacum eût recours à la: fuite ; pour 
éviter de tomber entre les mains dc 
reng-Leb ; & Dara qui de victorieux 
en un moment devint vaincu, fotobliz 
ec d'en faire autant pour fauver fa vie, 
De forte que l’on peut dire qu'Awrerg. 
Zeb ; pour être refté fur PEle-hant, fe 
vit la Couronne de l'/w40/#4n für la 
tête ; & que Darz, pour en être def- 
ecndu trop tôt , fe précipita du Trône: 
C'eit un de’ ces plaifirs que la fortune 
prend fouvent ; d’attacher les plus 
grandes viétoires aux circonftances les 
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lus petites | & fouvent les plus mé. 
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prifables. Le malheureux Dar étant 
revenu à Agra , tout defefperé , n°04 
{oit fe montrer à fon‘pere, qui lui avoit 
dit en partant : Sowviens-tor, ‘Dara; 
de nete pas prefènter devant mor, Ji t# 
n'es varnguenr. Cependant le vieillard 
l'envoya confoler , & l’affürer de fon 
affection. 

Quatre jours après , Aureng-Zeb 8 
Morad Bakché vinrent dans un jardin 
qui n’eft éloigné que d’une petite lieuë 
de la Forterelle d’Agra ; & de-là en- 
voyérent un Eunuque fidéle & fin,pour 
prefenter leurs refpeéts. à Schah-Ge. 
ban ,&t lui dire , qu'ils avoient un ex- 
trème déplaifir de tout ce qui s'étoit 
pallé , mais que l'ambition de Dara les 
y avoit contraints ; qu'au refte ils 
étoient prêts de lui obéir en tout. Quoi. 
que Schah. Gehan connût bien le vio- 
lent défir que fon fils avoit de regner, 
& qu'il ne falloir pas fe fier à fes belles 
paroles ; cependant il fe connoître à 
l'Eunuque qu'il étoit très - content de 
à foûmiflion : parce que fon deffeirt 
étoic d’artirer ÆAwreng « Zeb dans le 
piéce, fansen venir à la forceouverte,. 
Mais celui-ci-trop habile dans l’art de 
ruzer, enveloppa fon pere dans lés mè- 
Hacs filers qui écoient tendus pour lui; 
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car remettant de jour en jour la vifite 
doft on étoit tombé d’accotd avec 
l'Eunuque,il ténageait fon mail la fa- 
veut des Omrabs, & les gagni it par 
fes initri gues. Lorfqu'i 11 penfa que tou- 
tes chofes'étoi ent en état , 1l envoya 


Sulran PPS) .e fils dans la Forte. 
réfle , fous prétexte d ga Ter à Schab- 


2 


vù 


de fa part. Ce nceé jeune & 
Bardi > ÉTANT arfivé à a: rar donna 
avec {es gens qui étoient tout prêts fur 
la garde, & l'ayant mife en fuite > Et 
tra Hifdiien & Le rendit maitre des 
murailles. 

Schah - Geban > Voyant qu il étoit 
tombé dans le piége qu il avoit tendu 
à fon fils , tâcha de fuborner Sultan 
Mohamed en lui offrant la Couronne : 
mais celui-ci, fans fe laiffer toucher 
par un tel appas, porta les clefs de la 
Forterefle à fon pere , qui en fit Geur- 
verneutr Ekbarkan (où Eupuc que. Cet 
Officier relferra aufli-tôt | e vieux Roi, 
avec B:çum-Sabeb {a flle & toutes [ce 
fem mes , mais d'une maniére fi dure, 
qu'il ne : pouvoi t parler ni écrire à per= 
fonne. pas même fortir de fon appar- 
tement fans fa permi hon. Cela n Le fut 
P as fi-tOt fait , Que tous les Ormrabs fus 
sent obligez de venir faire la cour à 
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Aure; 17 Zeb & à Mor a d- DB akche OC 
même de fe déclarer pour le premier, 
Après qu'il fe fut aflüré de tout , & eût 
pr $ se Tréfor ce qu'il jugea à propos, 
il laia Schah: Heft-K ar {on oncle pour 
Gouverneur de la Ville , & païtit avec 
Morad- Bakché , pour pourfuivre 
Dara. 

Le jour qu'ils devoient fortir d’'Agra, 
les amis de Morad-B akshe, & lur tout 
fon Eunuque Schah-Abas , lui dirent, 
que puifqu ‘il étoit Roi , & que mêm e 
Aureng- Zeb le traitoit de Majefté , il 
le laiffät aller contre. Dara , & qu'il 
reftât avec fes troupes aux ny irons 
d'A gra à de Debhl:. Mais ce Prince 
foit tant aux promefles de fon frere, 
&cau {ferment de fidélité qu'ils s'étoient 
jutez l'un à l’autre fur | Alcoran, que 
méprifant cé fagc confeik , il {8 mit en 
marche vers Debii avec ares g- Zeb 
Ses amis firent encore Ge mêmes ef. 
forts à 1 ATUTA > Q ui n eft ea quatre 
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journées d Agr4a , pOur tache rt de l'ai 
perfuade À que {on foie couwoit quel 
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voir, & y refta même à fouper. Le craï- 
tre lui fit des carcffes fans nombre, 
juiqu’a lui cfuyer la fueur de fon vi- 
fage , en le traitant toüjours de Roi & 
de Majcfté ; mais aufli-tôt qu'il le vit 
pris par les fumées du vin de Schrras 
& de Caboul , il fe leva de table ; & ER= 
courageant fon frere à continuer fon 
divertifflement avec Mirkan & plu- 
fieurs autres Officiers, il fe retira, com - 
me s’il fût allé fe repoler, A1 orad.… 
B akché quiaimoir à boire , s'étant en 
core cnivré davantage , devint enfin la 
proie du fommeil. Awreng Zeb, qui 
n'attendoïit que ce momet-la, pour lui 
faire ter lé ciméterre & Île poignard, 
Entra de nouveau dans la chambre, & 
commença à lui faire ces reproches : 
Qn Ile honte ! quelle infamieX Tor qui 
es nn KRor,tu as fi peu de difiretion que 
tu t'enivrées ainfi 1 Que diras.t-0n de 
to: © de moi ? Allons, qM on prenne cet 
snfame , cet IVrOgnE , qu'en lus lie les 
pieds © les mains, © qu'on l'enfrme 
jufqu'a ce qu'il ait chvé fon vin. Cela 
fut executé fur lé champ : mais alors 
les Capitaines de AZ or4d-B akchés’of- 
fenferent de ]4 prifon de leur Prince. 
GC Auring Zeb fix tant par {cs dons & 
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fes promefles , qu'il les appaifa, & prit 
routes leurs troupes à fon fervice. On 
fenferma le malheureux dans un 4#- 
bri , qui eft une de ces petites chailes, 
que l'on met fur un Elephant, pour 

otter les femmes , & onle mena à 
Deblr dans la petite Forterefle de S4. 
lemgher;, fitué dans le miliéu du Fleuve. 

Après s'être ainfi afüré de Aforad- 
Bakche, il pourluivir fa route contre 
Dara ; & envoya ordre à Sultan 470 
bamed & à l'Emnr-Jemla d'aller con- 
tre Sultan Sujah: mais Mohamed, qui 
afpiroit déjaa des chofes qui n’étoient 
pas’ éncore de’faifon, & qui étoit na- 
turéHément fier, eut difpute avec l'E 
mir-femla , & prétendit commander 
Parmée en chef : outre cela, il lächoit 
de remps en temps des paroles de mé- 
pris & de menaces, peu convenables à 
un fils qui doir obéir, Cependant ap- 
préhendant dans la fuire , que fes de 
fordres n'engageaflent fon pere à don 
ner ordre à l'Eir de fe faifit de lui il 
fe retira avec quelques-uns des fiers 
chez Sultan Suiab ; luy fit de grandes 
promeflés , & lui jura une fidélité en- 
tiére ;mais celui-ci craignant que ce ne 
für quelqueftratageme d’Awreng Zeb 

« de l’Ewrr , le fit examiner de fort 
rs. 
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près ; de forte que quelques mois après 
AWohamed revint au camp de l’Emir. 
D'autres difent que ce fut un tour d’4#- 
reng- Zeb de le faire ainfi pafler auprès 
de fon oncle | pour les ruiner l'un & 
l'autre , ou pour avoir un prétexte fpé.. 
cieux , de s’affûrer de lui; puifque dans 
la fuite , après les lettres menaçantes 
qu'il lui écrivoit pour le faire revenir 
à Deñlr, ille fit arrêter furle Gange, 
ê& l’envoya dans un 4mbry à Gualeor. 
Quand Aureng-Zeb eût faitce coup, 
il avertit fon autre fils Sultan M 43 nm 
de fe tenir dans le devoir’, s’il ne vou: 
loit pas. fubir le même fort ; parce que 
la Royauté eft un point fi délicat, qué 
les Roïs doivent prefque être jaloux de 
Jeur ombre. Lorfqu'il fut arrivé à 
Den!s, il commença à commander en 
Roi ; & pendant. que l’Ewrr :prelloit 
Sujah , qui faifoit une belle réfitance, 
&: défendoit le:paflage du, Gange, il 
penfa le rendre maïtre de Dara par 
furprile:, en le faifant fortir de Gux4- 
rate,. Il'engagea. le Kaja Geffem-S an: 
ghé. d'écrire à Dara , qu'il avoit une 
affaire très-importante à: lui commu. 
niquer fur le chemin d’4gr4. Ce Prin- 
ce {ortit d’'Amuad: Abad avec-une mé. 
diacre armée, & vingt à grandes jour. 
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nées à Afmire , éloigné de huit jour- 
nées d' Agra, Mais à peine fut-1l arri- 
vé, qu'il s'apperçüt trop tard de latra 
hifon du R4j4, ne voyant aucun moyen 
de pouvoir retourner fi:tôt à1 mad. 
Abad la traite étant de trente-ciaq 
journées , & l’Etédans fa force, qui 
çaufoit unediferte d’eau, faifant d’ail- 
leurs réfléxion qu'il auroit: été obligé 
de pañler par les terres de plufñeurs 
Rajas , quiétoienttousamis de Geffim; 
il fe réfolut à combattre , quoique {es 
forces fuflent fort inférieures à celles 
de {es ennemis. 

Dara fut trahi dans cette batailles 
non - {eulement. par Schah-Navazxée 
Kan ,mais encore. par tous.les Officiers 
de fon armée , jufques-là qu'on tiroit 
même le canon fans bouler ; alors äl 
chercha fon falut dans.la fuite, & pafla 
par.toutes les terres de ces Rajas qui 
font:entre :24/mire , & … Amad-Abad ; 
fans tentes ; ni bagages , dans la plus 
grande chaléur d de: l'Eté » ACCOMPASNÉ 
feulement.de 2060. Soldats , qui ue 
rent prefque tous dépoiillez par les 
Konllis, Païñlansde ces.quartiers , qui 
nan les s plus orands voleurs des Indes, 
Etant arrivé, après tant de fatigues ;1à 
une journée d' Amaisdhaà 1e: Gou: 
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verneur de la place , qu’ Anreng-Zeb 


/ 


avoit gagné, lui fit dire de ne pas ap- 
procher ; parce qu'il trouveroit Îles 

Portes fermées ; ce qui jetta Dara dans 
fa derniére affliétion Ne fçachant de 
quel côté donner de la têre , il fe fou- 
vint d'un Paran , affez pui ifant , nom- 
mé Giror-Kan ; à qui il avoit deux 
fois fauvé la vie ; lorfque pour crime 
de rebellion, Sea: G eh än avoit Com 
mande qu'on le jerrât fous l’Elephant. 
4} réfolut donc , malgré le confeil de 
fon fils béprébé] Konh & celui de fa 
femme, de l'aller trouver. Il fat d’a- 
bord recçüû fortcivilement, mais le len. 
demain matin l’ingrat & traitre Paran 
tomba fur Jui avec quantité de gens at- 
mez; & après avoir tué plufieurs de fes 
Soldats qui étoient vénus pour le de- 
fendre , il le fit lier aufli-bien que fa 
femme & fon fils , & fe faifir de leurs 
bijoux , & de leur : argent. Il les mit fur 
uh Elephant”, avec un Bourreau derrie- 
re , qui devoir lé tuer au moindre figne 
qu'il feroit de s’enfuir ;il les fit mener 
au Campde Tatabakar, où il le remit 
entre les mains du Général M irbala, 
qui les fit conduire à Lxhor, & de-là à 
Dehh, Lorfque l AB UINÉ Dara fut 
arrivé à la porte de cetre place , 4#- 
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reng-Zeb & {on confcil ne feürent s'ils 
devoient le faire pañler au travers de la 
Ville ou non , pour l'envoyer à Gua- 
leor ; mais on LENS enfin de lui don- 
ner un méchant habit , aufli-bien qu’à 
fa femme & à fon fils , de les mettre 
fur un chetif Elephant , & & de les faire 
ainfi pañler dans la Ville, avec linfame 
Paran à côté d’ eux, 

GpERdANT Awren£ Zeb,fçachant que 
toute la Ville étroit irritée des cruau- 
tez qu'il commettoit, en craignit quel 
que mauvaife fuite; éderbia fon con 
feil , pour fçavoir lequel étroit le plus 
expédient de mettre Dars en prifon, 

ou de le faire mourir. Plufeurs furent 
du premis avis, mais es anciens enne- 
mis du malheureux Prince, & fur-tout 

Nuak:m Dand Medecin , fecondant le 
genie du tyran, cr: Éranti baure voix 
qu l faloit le faire mourir , que cel | 
étoit trop de conléquence pour le bien 
du Royaume;d’autant plus qu'il n étoit 
pas Mufulman , mais un Kafer ,autre- 
mens Idolâtre , & un homme fans Re 
Hoion. Aurerc.Z:b y donna fon con 
fentement Bt: nan comman- 
da aufli-tôt qu’on menât Sapeche.Koub 
prifonnier à Gualeor, & eu certalr 


À 
Élclave, nommé Naxer, fit mourir L4- 
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ra. On fut pour executer ces ordres 
barbares , & Dura qui accommodoit 
lui-même des lentilles, dans la crainte 
qu’il avoit d’être empoifonné,, fe dou- 
tant du malheur ,.cria à fon fils : Fosla 
g#'on VIENT pour nous égorger. Il vouloic 
e défendre avec un: couteau de cuifine., 
mais les Bourreaux fe jettérent aufii- 
côt fur lui, & l’ayant renverfé par ter- 
re, ils lui couperent lat re. On la por- 
ta dans 1 la F rterelle = à D Aureng- Zeb, 
qui la fit metre dans un frite a pre 
lui-même pour voir fi c’étoit celle dé 
fon frêre, & lorfqu'il la reconnu, il fe 
mit à le plaindre , en difant ; 4% le 
malheureux ! Qu'on ôre cela de devant 
moi, @* qu'onleporte dansle tombeau de 
Houmayon. 

Il frentrer le foir la fille de ce mal- 
heureu: ie ice dans le de. am sr en 
voya à Schab- Gehar & à Beçgum-S; 
beb qui la Le doient; Sopebé Kouh 
fut conduit à Gale 20. Cork At TEÇÜL 
la récompenfe de fa tranïlon ; car en 
retournant dans fes teires , on 
dans un bois ; & il éprouva qu'on aime 
là crahifon , mais non pas le traïtre. 

Il ne reftoit plus de la famille de 
Dara . que CHARS Chekonh , qu'il 
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#agher file Raja avoit tenu fa parole ; 
mais les intrigues fecrettes du Æuj# 
Geffèm-Seinghé, les promél Mes & les 
menaces : d’ Aureno - Zeb ;. la mort de 
Dara , & les autres follicirations des 
Rajas voifins-lui firent faufler fa foi : 
S'oliman {çachant qu'il étoit trahi, s’en- 
fuioit au travers des mo ntagnes défer- 
tes pour gagner le Grañd 7 hiber, lorf- 
que le als F4 Raja le joignir, le fit ar 
rercr & conduire enfuite à Dehli où 
1l Re mis dans S'alemgher avec A2 AÂ= 


Bakche:; non fans les larmes de tous 
les Omrabs 


Aureng- Zeb, entendant qu'on chan. 
toit pa tout dés vers à la lotange du 
courage de A/ora J.Bakché,enconçüet 
une telle jaloufie, qu’il trouva bien-t0€ 
le moyen de.le te périr. ALoerzd dans 
le commencement de la guerre avoit 
tué à A{mad- Abat un certain Sayed 
qui étoit fort riche; & dont ilenvioit 
les richefles. Or le tiran fit comparoître 
fes enfaris en pleine afflemblée , afin 
qu'ils demandafent la tête du Prince, 
pour vangeance de la mort de leur Pe- 
te Aucun: des Omrebs.ne s Y oppofa, 
parce que le Sayed étoit de la race de 
Mahomet , & qu'ils ne vouloient pas 
s'oppoler aux volontez d'Anrens- Zeb 


. 
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dont ils voyoient bien le prétexte. On 
leur permit donc, fans aucune forme 
de procez , d'aller couper la tête à Af0- 
fad ce qui fut executé immédiatement 
après. 

I! n’y avoit plus d'obftacle aux del. 
{eins d'Awreng-Zeb que Sulran-Su- 
fah ; & quoiqu'il fe füt maintenu pen- 
dant quelque temps dans le Bengale, 
il fut à la fin obligé de céder à la force 
& à la fortune de fon frere ; parce que 
l'Emrr-femia , avéc les troupes qu'on 
fui avoit envoyées , lé pourfuivit par 
tout, jufques dans les Ifles que forme 
le Gange à fon embouchure , & l’obli- 

ea de fe retirer à Paca, qui eft la der. 
niére Ville de ce Royaume, fur le bord 
de la Mer. Mais ne trouvant point là 
de vaiffeau pour s'embarquer,& ne {ça- 
chant où {e fauver, il envoya fon fils 
ainé Sultan Banké au Roi d’Æracan ou 
ÂMog , qui eftun Prince idolâtre, pour 
le prier de lui permetrre qu'il fe reti- 
rât alors dans fon païs, & de lui don. 
ner, en payant, un vaifleau pour aller à 
AM ka , lorfque la faifon feroit propre, 
parce qu'ilavoit envie d'aller à la Afec- 
que, LeRoi d’'Arcan renvoya Sxlran 
Banké avec quantité de demi-oaléres,&c 
ane réponfe très-honnête & très-favo- 
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fable , à tout ce que Ssj#h avoit de. 
mandé. Ce Prince s’embarqua donc 
avec fes femmes, & fut à fon arrivée 
aflez bien reçû du Roi ; mais lorfqué 
la faifon fut venuëé, on ne lui tint pas 
parole. Le Roï même , devenant tous 
les jours plus froid à fon égard , fe plai- 
gnoit de ce qu'il ne le venñoit pas voir : 
& quoique Sultan Banké lui fit fouvent 
Re cour &r lui apportät fouvent des pré- 
fens confidérables, ifne lui accorda ja. 
mais rien, Il demanda enfuite en maria 
ge une des filles de Swlran Suiah , 8 
voyant qu’onne la lui accordoit pas fur 
le champ , le barbare s’en indigna fi 
fort , qu’il porta lé Prince fugirif à fai- 
ré un coùp de defefpéré. Sujah cru 
avec les 300. Soldats qu’il avoit ame- 
nez de Bengale, & avec les Mahomé. 
fans du païs qu'il avoit gagnez , pou- 
voir entrer dans le Palais du Roi, tuer 
ous ceux.qu'ily trouveroit, & fe faire 
appeller Roï d'4racan ; mais laconfpi. 
ration fut découverte la veille du jour 
qu'elle devoir être executée, & le Prin- 
ce obligé de s’enfuir versie Pégu , où 
il étoit impoflible de pénétrer à caufe 
des grandes montagnes & des forêts 
qu'il falloit traverler, Le jouf même, 
lc malkeyreux S#jzh fut attrappé pas 
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lès. Soldats du Roi, & quoiqu'il fe dé. 
fenditavec un ge and courage, & qu'il 
êf tuât un Sr and nom bre, il en vint une 
fi grande quanriré , qu il allut ceder; 
Sultan Bank LR qui n ’étoit pas fiavanz 
cé . fe défendoit encore , dorfqu'il fut 
frappé, & environné de toutes parts : 
ñ, E: A prifc onnier avec {es deux 


O 


eunés frere S, fa Le ur & fa mere. Quant 
à la pe {oi in de +  HLLA 1 S 4) ah,pluf 1CUTS 
n parlent dive clement ; lesuns difenñe 
qu'il fut bleffé dans les montagnes, 
f'ayant | plus que quatre Lorie avec 
fui, & qu'e prés qu'un Eunuque eût peñ- 
fé (a bleff re, 1 prit la fuite au travers 
des bois; d’ duÉreS qu’ on le trouva pe 
m1 les merts > Quoiqu'on nele recor 
nuit pas out-à-fair bien : ; d'autres qu’on 
Eee t vü depuis à M iflipat as : d’au- 
tres à Surate: & d’autres encore qu'il 
s'étoir re tiréen Perfe : de forte que fur 
tant. de différentes nouvelles . Azres LE 
Zeb dit un jour efrriant que Sujabs étoir 
devenu pelerin,. L’ ra la plus re. 
uc ef qu'il eft mort dans la bataille : 
il n’a pas été tué par les voleurs, où 
dévoré par les bêtes fauvages “done les 
forêts de ce païs- là font pleines. 
PE ce malheur fi déplorable , on 
erra toute la famille, & le Roi pri 
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Ja fitle aînée pour fa femme:mais ayant 
découvert une nouvelle - confpiration 
que Sultan Banké tramoit, il en con- 
Cût une G grande rage, Lo leur fit 
perdre la vie à tous,& même à fa fem 
mg qui étoit orofle. Les hommes pé- 
tirent par le fer , & les FANEE par la 
faim. 

Cette guetre fi crue 
de regner avoit allumce entre quatre 
fréres, d cpuis 165. À  jufqu' A1660. cage 
finie ATUTe: nf. cb deineur a pailio 1bl 
pole fleur de ce (ide Empire ; parce 
qu’ après tant de fang ré panc du & tant 
nitez commifes 1] Lui fut faci: 
e faire déclarer Roi . du Su "> 
tement de tous-les Grands, e plus 


elle , que l'envie 


Li 


1 Le 

gtand.obftacle qu’il trouva ; fut de la 
part du C'adr , qui devoit'le mettre en 
poileflion, & qui foütenoir que la Loi 
de Mahomet & celle de la nature en. 
Re , qu'un fils ne deévoit pas fe 
déclarer Roï du vivant de fon pers , 
& ehcore moins AMIE Zeb , qui 
avoit fait mourir Dara fon frere aîné 


LÆ | 
a qui le Koy Aaume app: att2foit aptes la 
MOTrTt de RE Gt |; Pour venir Ée 


bout de cette dfçul ilté.il fit une qe 
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e 
bice des Docteurs de [a Loi , met ut 
dit que quant à fon pere , il éroit ir:ca- 
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pable de regner ; par rapport à for 
ee âge ; & que pour fon frere , il 
avoit fait mourir , parce qu il étoir un 
homme qui méprifoit la Loi, en bu. 
vant du vin ,& favorifant les Infidéles, 
I] ajoûta des menaces à ces raifons, & 
fit conclure les Cafuiftes Mahométans 
en fa faveur ; ils dirent tous qu’il méti- 
toit la Couronne , & devoir fe faire 
déclarer Roi. 

Le Cadi , qui continuoit toûjours de 
s'y oppofer , futprivé de fa Charge, & 
on lui en fubftitua un autre , qui don. 
na fon confentement à tour , en recon. 
noïflance de l'emploi dont on l’avoit 
revêtu. Aureng : Zeb vint donc à la 
Mofquée le 20: O&tobre 1660. s’aflit 
{ur le Trône , le plus riche & le plus 
fuperbe que l'on ait jamais vü au mon- 
de,à caufe de ce nombre infini de pier- 
res précieufes dont il eft orné. Ce fut 
là où il reçût les hommages de tous les 
grands. On fit enfuite de grandes fé. 
tes à Gekan- Abat , & dans tout le 
Royaume. 

Aureng - Zeb , réfléchiffant fur la 
grandeur des crimes qu'il avoit com. 
mis . pour venir à bout de fes deffeins, 
s'eft prefcrit depuis ce tems-là une r1- 
goureufe abftinence, qui eft de ne man- 
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ger ni pain de froment, ni chair , ni 
poiflon , mais de vivre de pain d'orge, 
de ris , d'herbes , de confitures, & d'au- 
tres chofes femblables , & de ne boire 
aucune forte de liqueur. 

Les premiers Monarques de l’Afie 
& de l'Afrique lui envoyérent leurs 
Ambaffadeurs , pour le feliciter fur om 
avenement à la Couronne ; mais il ne 
refencit pas un pet £ chagrin de la Let. 
tre que lui écrivit le Roide Per/e, dans 
laquelle il lui reprochoit la mort de 
Dara & la prifon de Schah-Gchan, 
comme des aétions indignes d’un Mu- 
fulman , d’un frere & fils de Muful- 
man : & le vaillant fur lecitre d'A/em 
Guire , qui veut dire , Sergneur d# 
monde , que le Æ4ogol avoit fait mettre 
fur fa Monnoie, il finifloit ainfi, en lui 
préfentant en quelque maniére un défi 
Puilque tuès Alem-Guire ; je t'envore 
uneépée@ des chevaux » afin quenous 
puiffions nons appracher, 

Schab-Grhan mourut enfin dans la 
Forterelle d’Agra, vers la fin de l’anz 
nee 1666: 6 Areng-Zeb j qui fouhai- 
toit depuis longetemps que ce reproche 
continuel de fa tyrannie , fût éloigné, 
courut au plus vite fe faifir de tous les 
joyaux dé fon pere, Begum-Saheb à 
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fœur rentra dans fes bonnes graccs, 
parce qu'ayant eu beaucoup de pouvoir 
fur l'efprir de Schah-Gehan, dont elle 
étoit fille & femme, elle lui avoit con- 
fervé ces pierreries d’un prix ineftima- 
ble, que le vieux Aogo! vouloit broyer 
dxns un mottier , lorfqu Aurer. g-Ze F 
les lui envoya demander pour ‘orne 
le Trône qu’il lui ufurpoit . elle lui 
avoit fait outre cela prelenr de quanti- 
té door, & avoi It parc de très-r! bé ta- 
pis la M ofquéc où il étoit entté UE 
que de venir dans la Forterefle, On la 
conduifit avec beaucoup d honngur 2 
Gchan- Abad , où elle mourut, non 
ans fou p çon d’avoir été ppcrenss ee. 
Si l’ on veut réfléchir fur la vie paf lée 
de ce Schah-Gebar , on verra claire- 
ment qu'il fut puni de Dieu comme il 
le méritoit , éprouvant le même fort 
qu'il avoit fait fouffrir à fon neveu 
Boulaki , lorfqu'ilufurpa fa Couronne. 
Gehan-Guir, Roi de l’Zrdeffan , fils 
d'aichar : & petit fils de PA RATE k 
après avoir re gné paifiblement pendant 
23. ans , fut inquiété par fes fils, qui 
jepai rdoieRe la longueur de fa vie com- 
me un obftacle à leur ambition L’aîr 
leva une puiflante armée aux environs 
de Zaker, pour s'emparer du Trône; 
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illement. Le Roï, quinep ÉnÉtroit 
; l'intention de Conrem , y confen- 


qui 
#3 jt ; mais celui-ci ayant une fois entre 
les mains ce mal heureux Prince , fçût 
e faire périr d’une telle maniére ; hs 
per {fonne ne püt jam ais croire qu il eût 
eu la cruauté de l empoilo nner. 

Enfuite il “ae angea fon nom en çe- 
lui de Schab-Qehan. c’eft-a-dire, Kot du 
monde ; il de mbla une grande armée 
& fe mit en campagne, dans le deflein 
de faire Ja guerre à lon pere, qui étoit 
juftement irrité Éontre lui |, pour fa re- 
Lellion - & encore plus pour la mort de 
fon fils l’aveugle. Gehan: Guir fortiten 
perfonne a avec grand : ombre de trou- 
pes , contre le mbirieux Conrom ; mais 
la dietliél fe, & la douleur de fe voir 
ainfi traité É Grent mourir en chemin 

ce qui facilita à l’autrele moyen de ve- 
nir à bout de fes defleins. Cependant 
vant que de mourir , il recommanda 
fon neveu Sultan Boulak: à à fouf- 
Kun Géncéraliflime de fon armée , & 
fon premier Miniftre d'Etat, & à tous 
les grands Officiers , leur ordonnant 
qu après fa mort, TA ne reconnuflent 
point d'autre legitime Seigneur que 
Bonlak: ; & déclarant outre cela Cow 


rom rebelle & incapable de fucceder à 





wi ft 


. BUTOuUR pu Monpe. 219 
la Couronne, Il les ft encore tous ju- 
Er , & particulierement 4/04fKan, 
qu'ils ne permettroient jamais qu’on fit 
mourir Bowlak: ; ce que ce dernier ob- 
lerva fidelement ; mais non pas pour 
l’écablir furle Tiône, qu'il avoit defti.. 
né à Schah_-Geban fon gendre. 
O 

Lorfque l’on fçût la mort de Gean. 
Quir , tous les Grands reconnurent 
pour Roi le jeune Sulran- Boulakr, 
Deux coufins de ce Prince s'étant ap- 
perçüs peu de temps après des inau- 
vais deflcins d’'eZfonf- Kan, l'en aver- 
turent ; mais cela fut caufe qu'ils per- 


no | 


re? 


dirent la vie, & le Roi fon Royaume ; 
parce que ce Prince , qui ne fçavoit pas 


[5721 
L 


2 


encore l'art de regner, découvrit ce 
fecretà e4/ouf Kar même, qui après 
avoir fait ferment d’être toûjours fidele 
à fon Roi , fit fecretement mourir les 
deux Princes. Mais ce Miniftre confi- 
derant enfuite , que lé Roi étant averti 
de la confpiration , il feroit dangereux 
de différer l'entreprife , il fit courir le 
bruit que Schah Gebar étoit mort . & 


1 
Le 
qu'on porteroit fon corps à e{çra4 


2 
pour y être enleveli avec fon pere 
: | : 


{elon fa derniére volonté. Il donna cet 
L . f\ c7 ; 2 LES £ 
te nouvelle lui-mêmeà Powlab:  &le 
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peériuaga que quand cette cérémonie 
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fe feroite 1l fut pour 1e moins à deux 
x à 

lieues d' ef g74 > AU-ACVAaIN du CONVOI; 

cu'’il devoit un tel honneur à un Prince 


{ 


‘ . “É: | s 5 }_ ” 
du Sang , quoi qu'ennemi, SchahiQe- 


han vint déguifé, & ee il fut à la 
vüc de l’armée : il fe mit dans une bié. 
re ; & {fe fit porter comme mort, Tous 
les Chefs dé la confpiration vinrent 


1 SL T2 
avec e# [ouf fous latente , où l’on avoit 
mis la biére , fous préte: xte de faire 
# sfi-tot que 


: 


honneur à 1A u Pr INCE M 
1 


Of 
le jeune Roi fut fort de Pr a , on dé- 


4 : 1 _.S # ï NEA 

couviit la O1 NT hab Y:kan 1C en 

a Ne J à ETES 

{ui CS PICQS ,  & (e fit voi: à TOULE 1 AT- 
* VA À 

mice : en même-temps liés Co n{pira- 


teurs ke declarerent Roï à haute voix, 
les autres à leurexemple én firent ai 
uit , & tous lui htbr it ferment de 


fidelite. 
B os ak: a apprenant eh chemin une 
ouvelle fi funefte en fur tout confter- 
dans la fuite : ce 


né & chercha fa fürerc 
CC QUE {es efhne- 
propos de le 
sourfuivre. Il roda long - temps dans 
l'/sdoffan, en menant la vie de Fagurr: 
nais enfin las de certe vie pénible , il fe 
rerira en Perfe où Schah-Sofi le reçüûct 


& lentretint magnifiquement, Schah. 
Geban, {e TrOouvafl t{ans rival, ma ais ce. 
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pend ant craignant les faétions , que 
l'on pourroit ire en faveur du Roilé- 
gitime fit mourir peu à peu tous ceux 
qui étoiéi nt attachez à fon neveu, & 
rendit les premiers années de fon gout 
vernement fameufes par les cruautez 
qu'il exerçoit, De foite que s'ilta été 
déportedé pat fon fils, on ne peut re- 
garde r cela , que comme une très-jufte 
vengeance du Ciel qui eft d'autant plus 
pelante, qu'elle eft lente à venir. 

voi és movyens dont on fe {ert 
pour s'aflürer la Couronne dans l'Zr. 
doffan | qui ne procec dent cependant 
d'aucune mauvaife coûtume de ces peu 
ples , mais du défaut de bonnes tote 
pour s’aflürer le droit d'aînefle, C’eit 
pourquoi tout Prince du Sang prétend 
avoir droit a la Couront ne, 6e s s ‘expofar nt 

a la cruelle néceflité de vaincre pour 


regner ,il enve oppe un nombre infini 


de Sujets dans fa propre ruine , pour 
rendre plus ferme l'érabliflement de 


celui qui doit regner., 
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CHAPITRE IV. 


Gencalogie des Grands Mogols. Di- 
verfes chofes que l'Auntenr «à obfer- 
vCes en cette (our. 


E vañe Empire du Æfogol , mot 
(qui veut dire Blanc en langue 
Indienne ) contient tour le païs qui eft 
entre le Gange & l’Inde. Il eft borné à 
l'Orient par les Royaumes d’Æracan, 
de Tipra & d'Aflem ; à l'Occident par 
la Perfe, & les Tarrares Ufbeks ; au 
Midi par le grand Océan des Indes , 8 
quelque petits païs poflédez par des 
Portugais & autres petits Rois ; 
au Septentrion , il s'étend jufqu’au 
Mont-Caucafe & au Zagathe 3 au fo. 
leil d'Eté , il eft borné par le Royaume 
de Pontan , païs d'où vient le mufc. 
De forte que la longueur que l’on 
compte depuis Bengale jufqu'à (an 
dahar, ne {e peut guéres faire en moins 
de fix mois de chemin , & fa largeur 
qui eft du Midi au Septentrion en moins 
de quatre. 
Le premier qui jetta les fondemens 
de cette vafte Monarchie fut Tawerlan, 


ta 
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autrement Zeymnr, C'elt celui qui par 
les prentes EM qu'il fit depuis 
les {ndes ju si a la Pologn lé porta (a 
gloire bien plus hiut que tous les 
orands Capitaines des fiécles pañlez. Il 
avoit uñe jambe } plus courte que l’au- 
tre , c'eft ce qui lui :GQ 0 le Reno! ñ 
de Boitenx où Teymur-lenc. O: : doit fe 
reflouvénit à bois de cela . d'une 
réponfe vive qu'il fit Baj. get ER ei 
reur dés Turcs ; qu'il avoit défait : 
pris prilonnier. Zamerlan | ayant fait 
venir devant lui le jour même, fe mit 
à riré après avoir confidere M à 


ST 


vement le vifage d du vaincu. é quoi 
B'ajazeth itrité, lui dit : Ve à 15 aë 

Ja manvaife forrune, Tamerlan; [sache 
que Dieu eff le diffribnrenr des Rayau- 
mes © ñes mp ires | Ÿrque ce qui #'eft 
ATTIVE AUjOW rA'DAY » PEnt T ATTIUVET. Alu 
maiñ., Tamtrlan li ré 
mouvoir : fe fçais s 8 a » que 
Dren eff le > di fribu iteur des Royaumes 
© des Empires ; ïe he ris pas de ton 
malheur ; mais de ce que confidérant ton 
vifage, 1lm'eft venu en penfée qu 1l fant 
que ces Royaumes © ces Empires foient 
bien pen de chole amprès de Dieu ; Puis 
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H alloiten campagne , il failoit porter 
pour fon Enfeigne uneballe d’or(qu’on 
voit auf dans les fceaux de fes paren.. 
tes ) & qu'il rompoit toûjours un des 
coins de la feüille fur laquelle il ect1- 
voit , pour marquer que Ja quatrième 
païtie du monde n'étoit pas à lui, Il 
joignit à fon Empire les Royaumes de 
V'ifaronr & de Golconda, dont il tenoit 
les Rois prifonniers de mon temp, & 
une partie du païs du Savagr , & de 
quelques autres petits Rois de l’/#- 
doffar. 

Anreng-'Z:b faifoit tout fon poffi- 
ble pour paroïtte rig'de obfervateur de 
fa loi, & ami de la juftice. Il avoit fi 
bien partagé toutes les heures de fon 
temps , qu'on ne pouvoit l’accufer d &- 
tre un moment fans rienfaire Certains 
jours de la femaine il fe baignoit avant 
le jour, puis faifoit fa priére, & enfuite 
mangcoit quelque peu de chofe. Après 
avoir paflé deux heures avec (es Secre- 
taires , il donnoit Audience publique 
avant midi, & faifoit enfuité la priére 
pour la feconde fois. Le diner arrivoit, 
H prenoit fon repas, & peu de temps 
après il rertournoit donner audience.en- 
fuice de qu'y il alloit faire la troifiéme 
& quatrième priére, Al paloit le refte 
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du temps jufqu’à deux heures après le 
Soleil couché à fes affaires dornefti 
ques. Il foupoit enfuite & dormoit pen 
dr t deux heures feulement, après | ef 
qu elles il prenoit PAlcoran, & le liloie 
juiqu'a la pointe du jour. Pluf fleurs Eu- 
nuques de la Cour m'ont dit qu'ils 
croient que leur maïître (qui avoit La rés 
putation d’être habile dans la Néoro- 
mancie } étoit aidé du Démon, pour 
foûtenir un genre de vie fi pénible ; 
qu CRE € ne pourroit pas réliftes 
ä de fi grandes fatiques dans un âge (4 
décrépi te. Ceci Svurote (ervir d’exem 
ple à quelques Princes d'E Europe dti 
ne peuvent donner audience à leur peu 
ple que deux fois la femaine , & ne 
veulent entendre que pendant un mo- 
ment les Requêtes de leurs Sujets, 
comme s’il n’éroit pas de leur devoir 
de les écouter avec patience. D'ail- 
leurs , le 41ogol ne vit que d'herbes 
& de legumes , & jeûne tous les jours 
dans un âge fi cadüe , quoiqu'il foit 
compofé comme les Européens. 

Depuis qu’ Awrens_Z'h fit choix de 
cé genre de vie, il ceffa d’être fangui- 
naire comme auparavant : il devint 
même fi bon , que les Gouverneurs 
ê&c les Omrabs ne lui obéifloicnt pas 
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qu un jour ayant choïfi dans le Æurame 


une certai ine femme e pour fon plaifir,elle 
s’habilla le mieux 05 ‘elle pût pour rece- 
voir cet honneur.Le Roy artive dans la 


chambre al’ 1e re marqu ée,& au lieu de 
fe mettreau lit.il palle toute la nuic a li- 
re l’Alcoran. L'Eunuque étant venu à la 
pointe du jour avertir, que le bain étoit 
prét comme c’eft |’ roi des Mahomé- 
tans, lorfqu'ils ont couchéavec une fem. 
me;la Dame qui fe trouvoit fruftrée de 
fon at trente, dit cout haut,qu’ilne falloit 
point de bain, vû que le Roy n’avoit 

hé aucun vent :voulant dire par-la 
qu'il avoit FOAjon Is été °n oraifons 


} ” 


ac 


parce que pendant ce temps-là, fi quel- 
que veut Cchappe, Oraïfone Rétirces 
rompue , & les Manoéane doivent 
s'aller ba iguer, Le Roy entend: ant cela, 
fe retira fott honteux, & li Dame hi 
dit en partantique ce lieu : 1'étoit pas ui 
lieu de priére, Depuis ce ren nps, Je Roi 


Ce l’a Jamais ! -Coal dee Ci fa CC: La dés 


penfe que Font les Rois de:l’7 Tndotan 
pour I entretien de tant de concubines 
eft prodivieule., parce & u'elles tirent du 
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l'réfot bien des milliers de Roubpies 
tous les ans 
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des chevaux , & des domeftiques. 
Entre les autres abftinences qu'4#+ 
| reng-Zeb s'éroit impolées après avoir 
comimis des crimes fi énormes , il ne 
dépenfoit rien du revenu de fon Royau- 
me ; il difoit que la nourriture qui pro- 
venoit du travail des vaflaux , n’étoit 
pas profitable , & que chacun ne de- 
voit fe nourrir que du fruit de fes pro- 
pres ouvrages. Pour cer effet , il tra- 
vailloit à dés bonnets,& en faifoit pre- 
fent aux Gouverneurs de {es Royau- 
mes , lefquels pour l’honncug qu'ils 
en reccvoient , lui fenvoïioient un pre- 
fent de pluficurs milliers de Roupies, 
Dans leremps que je m'y trouvai , fon 
âoe décrépt ne lui permettant plus de 
travailler , il s’étoit refervé pour fa ta- 
ble le revenu de quatre terres. Il ne dé- 
penfoir pas beaucoup en habillemens, 
fa cabaye de voile ne paffant jamais la 
valeur de huit Roupies, & fa ceinture 
& fon turban encore moins. 

Là rédénce ordinaire des Rois Mo. 
golsefta A7r4 Capitale de l'Empire , 
êc quelquefois à Dehli où à Z her; 
lorfaue le Roy eft dans ces Villes, fa 
perforine eft toûjours gardée par un 
Owrab oui a un corps de 20000 che 
vaux qui campent autour de la Valle, 
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& cette garde eft changée tous les huit 
jours. Mais quand Æureng-Zeb , qui 
étoit toûjouts En Campagne Ê devoit 
partir de quelque endroit où il étoit 
avec l’Armée , on poftoit auparavant 
dans le lieu où l’on devoir aller, la ren- 
ce qui faifoit la charge de 120. Ele. 
phans , 1400.Chameaux, & 400. cha. 
rettes ; on la plantoit, & plufñeurs mil- 
liers de Cavaliers & de Fanraffins avec 
70. Eléphans fuivoient pour garder le 
nouveau camp. Huit Elephan ” Mare 
choient enfuite chargez de huit chaifes 
faites comme des brancards , ornées 
d’or & d'argent , ou de bois doré, avec 
des vitres dé eriflal. A près venoient 
trois autres chaifes portées chacune par 
huit hommes, dans une defquelles le 
Roy fe HetEot lorfqu'il ne montoit 
ponte fur l’'Eléphant, fur tout quand il 
pleuvoit, ou qu'il filé: t dé la pouilié- 
HétiT ous les: Grand F accompagnoient 
à pied ; mais quand il alloit hors de la 
Ville . & que le voyage étroit long, il 
avoit coûtume de leur commander de 
monter à cheval. 
Anreng Zeb a Eu plufieurs enfans. 
L’ainé , comme je l’ai dit ailleurs, étoit 
M ohamt À, qui fuivit lestraces de fes 


ancêtres pour regrnèr avant la mort de 
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Jar Ia mort de Aoba- 


foffé proche la tente d’Aure g-Zéb, 
afin qu'il s'y précipitât en fortant 
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Mais 1! en fut heureufement averti var 


un Eunuque. Il enferma ce malheu- 
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TEng: Let Lalloit encore comme fes au- 
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Le quatrième 5’ appelle 4k bar âgé 


PRE 


? 


d'environ 45. ans , & eft plus ambi- 
ieux que les auires ; car fon pere 
l'ayant envoyé en 1680, avec une Àr- 
miée de 30: 000:hommes contre la Ra 
ja Lifène, dont le pais eft fur les fron 
tiéres du Royaume d’Afmire, qui dé- 


pend du M ogol au lieu de le 


foûmet- 

tre :l.{a lai ner{uadert pat Cet Ido 
EC " 11 14, 1d4ilic Der LACÇEL L HS ASE ” 57 
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tre :& par fonambition naturelle, de 
toutrretr ICS Armes: CONCIE 10h propre 
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Raïa, ayant fait une Armée de 


2 
60000: chevaux, & d’un nombre fuff 


fine d'Infanterie , dont la plus gtande 
partie confiftoir en Kagipours ,il fe 
mit en marche Sc vint PHARE AE 
mire, où étoit fon pere. I Pendant qu'il 
faifoit repefer fon armée fatiguée d’une 
fi longue marche, le rufé vieillard ne 
fe fenrant pas aflez de forces pour lui 
réhiter eùr recours au ftratagème. Il 
envoya donc dans le camp ennemi un 
de fes confidens , avec une lettre pour 
ÆAkbar, dans laquelle il loüoit fa pru- 
dente conduite à faire venir les Ido- 
lâtres jufques dans l’endroit dont ils 
éroient convenus, pour les pafler tous 
au fil de l’épée , & que pour cet effet 
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il avanceroit le jour fuivant, L’Eunu- 
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que avoit ordre de fe comporter de ma- 
hiére , que l'ennemi , prenant ombra- 
ec c de (oh arrivee, gén s qu ayant 
intercepte la lettre ; il ne fe ft plus à 
Akbar, Céla arriva comme le {ouhai- 
toit Aurenç-Zeb ; & Akbar eût beau 
jurer fur PAlcoran que c'étoit une fi - 
nefle de fon pere pour les amufer , les 
Chefs des Gentils ne voulurent jamais 
le croire. Ces défiances , qui étoient 
parmi eux , durérent fi long-temps, 
qu  Aureng - Zeb, qui ne demandoit 
pas autre chofe , eût le temps de faire 
venir fon fecond "fils avec une puif Mante 
armée , & fi-rôt qu'il fut arrivée , il 
défit le Raje & Akbar. Celui-ci s'étant 
retiré avec 4000. chevaux fous la pro- 
tection de Semba | petit Roi Paien; 
Aureng-Zeb fit la guerre au Samba 
avec une telle furie, qu’à la fin il le fit 
prifonnier , & ordonna qu'of lui tren- 
chât la tête pour s’être fervi d'expre (- 
fions indécentes en {a prefence. 
L'ivrognerié fut la caufe de la ruine 
du Soha , parce que fe divertiflant 
dans fes LéRÉES  & buvant avec fes dan- 
feufes , la premiére garde vint laver 
tir que l’armée du G. M ogol appro- 
choit , & qu’au lieu de fe mettre {ous 
les armes, il commanda qu'on coupät 


# 
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la têre à route la garde : en difant À 
ces foldats, qu’ils ne devoïient pas s’ap- 
procher de l'endroit, où ils fcçavoient 
qu'il étoit ; il traita de même une {e- 
conde fentinelle. Son fils qui n’avoit 
pas tant de vin, fe fauva avec 1000. 
chevaux , laiffant fon pete dérriére , 
que l’on amena prifonnier , & que l’on 
fit mourir peu de temps après, 

ARbar ayant échapé à cérre tempè. 
te, fe retira à Go, où les Portu:ais 
lui donnérent des Vaifleaux pour aller 
à Ormnz, Il y fut magnifiquement re 
çû par le Kan,, & Schah-S olymnn en. 
voya ordre qu'on lui donnit plufñeurs 
compagnies de Soldats pour l'efcorter 
jufqu’a la Cour d’/fpahan , où il fue 
reçü avec toutes les diftinctions poffi. 
bles ; on lui afligna une penfion con 
venable à fa qualité, comme je l'ai dit 
dans le fecond Volume. 

Le vieillard appréhendant le coura- 
ge de ce fils , s’eit fervi de plufeurs ar- 
tifices pour le retirer de Perfe ; mais il 
n'apüy réüflir , parce qu’ Akbar n’eft 
pas aflez fimple pour donner dans les 
pièges de fon pere, Pendant mon féjout 
à {fpabar , des Eunuques me dirent 
qu'un certain Owrzh, quia fon Gou- 
vernement proche de (andabar , les 
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AVOILT ENVOYEZ avec P lufieurs milliers 
de Roubpies pour en faire p relent à ce 
rince ; mais qu il n’avoit jamais voulu 
Les recevoir. Ils m'offrirent de me me 
net par tCrre avec eux da ans les Iñides, 
& je les remerciai de la faveur qu il 
ine vouloïent faire. On m'a dit depuis 
que C’étoit un tour d’_A/”r eng-Zeb, qui 
avoit ordonné à l'Omrzh,à qui eÆkber 
avoit demandé à à Emptunter qi clques 
liers de Row: pics de les lu | donner 
Ch pur don, & 5 de tâche “Lg des 
matuéres douces de |’ chgager à revenir 
dans les Ind les; mais qu “"Abhar à ayant 
{çû cela par le moyen de fa fœur , re. 
fula le prefent, 

Anreng-Zeh enleva plufieurs pa païs au 
S'avagi, parce qu'il avoit donné fecours 
à ce Prince : & la guerre continuant 
toüjours , il le tenoit affiegé dans Gin. 
gs {a Capitale. Comme la Ville ef fituée 
entre (ept montagnes , {ur le haut de 
chacune defquelles il y a un Fort , & 
Que par des routes inconnuës aux Mo- 
gols il pour voit avoir toute forte de fe. 
Cours , C étoit inutilement que 30000: 
Cavaliers &z autant de Fantaflins fete 

| place. Depuis que je 
fuis parti de ce pais-là , je n’ai jamais 
eu aucune nouvelle de la fin d’un tel 
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ui a duroit déja depuis { É Cptans. 

crnier fils d'A CENTS LE ep, S ap 
IE Sik andar, eft âgé de 30. ans , & 
ft malade aufli d’une pai ‘eille és 
d'ambition. C'eft pouique oile iexjen d, 
apres avoit foûmis les Rois de Go! _ 
da & dc fa Pour, & n'ayant plus d'a au- 
tres ennemis jrs le Savagr, qui eft 
trés-peu de cho e par Tape a lui ; 

mais cfaignant la mauvaife inclinat on 


de fes fils , eft demeuré armé en cam- 


° 
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pagne depuis quinze à s & fur tour 
quatre ans à G 'alg: la , après la défaite 
d'Aklar. Il difoit que Schah-Gelan 


{on pere avoit bien manqué de pru. 
dence , & qu'il étoit étonné qu'une 
long: ue experience ne lui Cut pas appr is 
. les Rois de l’/#4 loffan , fur | la fin 

e leurs jours doivent & tre toüjours à 
a tête d'une : puiflanre atmée pour {e 
défendre contre l'ambition de lee en 
fans. Pour moi » JE CTois qu'avec tout 
ces détours il n’aura pas une fin plus 
heureufe que fes prédeccffleurs. Pref_ 
que tout ce que j'ai dit Juiqu' a ét 
TR guerres des Aecols m'a Êté con 
firmé pas Quantité d Oki iers & de SOL. 
dats de l’armée Qui en ont 


bus 


à EN 


s} » les cer 
moins écultire: » À jai tiré le reite 
l’Auteurs dignes de foi, 
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Le Gouvernement du Grand M ogol. 


Qu re la conduite des affaires & 

l’adminiftration de la juftice,le Roi 
a quatre Secretaires d'Etat,qui doivent 
lui faire fçavoir tout ce qui fe pafle 
dans le Royaume, & en recevoir les or- 
dres néceflaires. Le premier s'ap elle 
Bagchs il a le foin des affaires Mili- 
taires, comme ce qui regarde la {olde, 
les punitions & les récom penfes:il doit 
prendre garde que les Owrahs ayent le 
nombre de leurs Soldats complet, Le 
deuxiéme s'appelle ÆAdeler:, ila foin 
que la Juftice foit bien adminiftrée , 
tant dans le civil, que dans le crimi- 
nel, & fait fçavoir au Roi, fi les Mi- 
niftres fe comportent bien ou mal. Le 
troifiéme nommé Divan, eft celui qui 
fait le partage des faguirs ou Fiefs aux 
Omrabs , Subas & autres Comman- 
dans ; il prend garde s'ils n'oppriment 
point par de trop grandes taxes les Ha- 
bitans des lieux qui leur font aflignez. 
Le quatriéme qui eftle Canfaman , eff 
comme le Tréforier général , qui fait 
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entrer dans le Tréfor tous les revenus 
du Royaume,& fait voir routes les fe 
maines au Roi, ce que vaut ch: aque 
Province, & ce qu ‘elle donne, & com- 
bien il ppibé dans les coffres. 

Il y a-des jours FAO dans lef- 
quels ces Secrétaires inftruifent le Roi 
des affaires , une Audience privée ne 
pouvant pas fufhire pour tant de cho- 
fes, Le Lundi eft pour ce qui regarde 
les Royaumes Abe Labor , Debli 8 
APTA4 ; le Mardi pour Caboul ; le Mé- 
credi pe our les Royaumes de Bengale 
& de l'atna : s le Jeudi pour Guzarat- 
te; le Ste pour le Royaume de 
Brampoux; & le Dimanche pour celui 

Decan : le Vendredi on ne propofe 
aucunes affaires , parce que c'eift un 
jour de Fête chez les Mahométans. 
Quoiqu'Æureng g- Zeb foit continuel- 
leent appliqué aux Audiences pri 
vées qu'il donne à fes Miniftres , il ne 
manque jamais d'en d. pnnet de publi- 

ues,pour le foulagement <e fes Sujets, 


pes 1 Vendredi ; & qu lquefoïis en 
trois endroits differens : l'un appellé 
Divanxas l'autre Gofalxana, & le troi- 


À / 


fiéme Æ4aler, 
Le G. Mogol eft fi abfolu , die n'y 
ayant point de Loix écrites , {a feule 
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obligé tous les gns de donner au oi 
les trois parts de fa récolte. Pertonne 
n'eft admis en fa préfence les mail 1S 
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cé qui fait que Les Omrah: & les Na- 

babs, qui font deftinez à Gouverner les 
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ceflives i impoñtions, & les tributs or- 
dinaires il faut que les Sujets payent 
pour le Lun de la terre e qui eftentié- 
rement à lui. Outre cela un Généraf 
mourant , ou toute autre perfonne qui 

ura reçü la paye du Roi, tous fes hs 
entrent dans le Tréfor, fans laifler au 
cune chofe pour faire ANT EUR S ‘EN 
fans ; coûtume qu Anreng-Zel méme 
blämoi it Li rm il parloit de fon ji 
& cependant toutes les Charges 14 
Civiles que Militaires {ont “At ses F 
attive de cela que les familles ne de- 
mÇCurent pas long-temps dans la { tplen- 
deur’, & que le fils d’un Owrah eft le 
lus fouvent obligé de mandier {on 
111. Ï! faut ajoëter à tout cela , que 
quoique dans ce vafte Empire, ils y ait 
quelques cantons ftériles , il y a auf 
des on og très-fertiles; comme ce. 
lui de Bengale, qui {urpalfe l Égipte, 
non-feulemen it par l'abondance de ris, 
de bled , de fucre , & de toutes les au. 
[TEST Le. néceflaires à la vie. mais en 
core par le commerce des plus rer 
marchandiles , comme de la foie ,-du 
coton , de l'indigo & plufeurs autres. 
Et puis Le pais cit fi peuplé , que les 
ouvriers, quoique parefleux de leur na- 
sutel ; foie obligez par la néceflité de 
À mn; 111, De! l'Lna foftar L 


A ve 


Vos ns 








rase 


aix 


| 


4 


à 
LS 
. 














242 VOYAGE 

travailler à faire des tapis,des brocards, 
de la broderie , des toiles d'or & d'ar- 
gent 8 de toutes fortes d'ouvrages de 
foie & decotton,que l’on confume dans 
le païs, outre ceux qu'un nombreinfini 
de vaifleaux enleve tous les ans, pour 
les porter dans les autres parties de l'A 
fie , en Afrique & en Europe. 

Pour donner une idée des richefles 
de cet Empire, il faut que le: Lecteur 
confidere, que tout l'or & l'argent qui 
circule dans le monde , fe rend-enfin 
dans le A/0g:! comme dans fon cen- 
tre, On fçait que celui qui fort de l’A- 
mérique, après avoir couru dans plu- 
fieurs Royaumes de l'Europe,va partie 
en Turquie , pour diverles fortes de 
marchandifes, & partie en Perfe, par 
la voic:de Smiyrre , pour: la foie. Or les 
Turcs ne peuventpas fe paller: ducaffe 

ui vient d'Yeman ou Arabie heureu- 
fe :les Perfans, les Aräbes &.les Turcs 
mêmes ne peuvent pas non plus fe paf- 
fer des marchandifes des Indes ; ce qui 
fait qu'ils envoyent des grofles fommes 
d'argent par la mer Rouge à Æ£0k4 
auvrès de Bubel-Mandel, à Baf]oraau 
fonds du Golfe Perfique, à bander. 
Abañfi & à Gomrmeron, de-là le por- 
sent dans les /udes avec leurs vaif- 
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feaux, Enfuice les: Navires Indiens , 
Hollandois , Anglois & Portugais qui 
Viennent tous: les: ans -fe charger de 
marchandifes des Indes pour les porter 
au Pégw, à Tenaceri, à:S1am; à Ceylan, 
à. Achem\ à Mucafar., aux: M alde. 
ves, à Morambique. &racd'autresienz 
droits, doivent néceflairement rappor: 
ter beaucoup d’or & d'argent de ce 
pais-là:, pour le reporter. l'année fui: 
vanté au Aogol. Tout l'or que les 
Hollandois tirent des mines du / por, 
vient: tôt ou tard-dansl’/#doffan | &:ce 
n'eftqu'avec del’argent comptant; qu'on 
peut avoir:des Indiens les marchandifes 
que l’on veut tran{portet en Europe, 

On-m'a dit que le Mogol tiroit tous 
les ans de-fes Royaumes héréditaires 
quatre-vingt-deux Cosroures de: Rou- 
pies . ( chaque Couroure eft dix millions 
de Roupies, } mais on ne püût pas m'ap- 
prendre ce que lui rendoient les Royau- 
mes qu'il avoit conquis. Il y a un Au- 
teur qui ne paroît pas avoir été bien 
informé , puifqu'il ne fait le revenu de 
ce Roi-la ; que’de 330. millions. Et il 
s'en trouve un-autre qui le fait intiom. 
brable , & ce qu'il dit être feulement 
dans fon: trélor:, fent eñtiérement 
la fables Mais: ceux:qui en: voudront 
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juger par les dépenfes que le Afogol eft 
obligé de faire , n’ent qu’à confidérer 
quil entretient dans tout fon Empire 
trois cens mille Cavaliers, & quatre 
cens mille Fantaflins | qui ont tous 
une forte paye. La dépenfe de la Cour 
monte par jour à cinquante mille Rou- 
pies pour nourrir les Elephans, les Cha. 
meaux , les Chevaux, les Chiens, les 
Faucons , les Vautours , les Tigres , & 
les Cerfs, & pour l'entretien de plu- 
fieurs centaines d'Eunuques noirs & 
blancs deftinez à la garde du Palais, 
pour les Muficiens & les Danfeufes. 
Pour moi , je crois qu'après l’'Empe- 
reur de la Chine, il n’y a point de Mo- 
narque au monde qui foit égal au G. 
M ogel pour les forces & pour les ri- 
chefles, 





CHAPINRE VII, 
Lesarmes ® les forces du Grand Marol, 


Es armes offenfives des Mogols 
L font de larges épées pelanres & 
courtes comme des cimeterres ; celles 
que l’on fait dans le païs fe caflent fa. 
cilement, mais les Anglois leur en four- 
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niflent d'Europe. Ils portent toujours à 
la ceinture un poignard mal fait. Ils ont 
l'arc, les fléches, le javelot ou zagaye, 
des piftolets , le moufquet & la pique 
de douze pieds pour l’Infanterie;la plus 
grande partie des foldats fe fert cepen- 
dant de l'arc & des fléches. Ils ont auffi 
du canon dans les Villes & à l’armée. 

Les défenfives font un bouclier de 
deux pieds de diamétre faitd’une peau 
noire de bufle fauvage , avec plufeurs 
cloux à rête large , pour parer les flé- 
ches & le cimeterre. Ils ont encore des 
cottes de mailles, la cuiraffe, le cafque, 
& des braflars qui tombent jufqu’au 
poignet, 

Quant à la paye des foldats,le Mo. 
gol en agit avec eux d’une autre ma- 
niére que tous les Princes du monde: 
car il ne les paye pas lui-même , mais 
il donne aux Princes du Sang, & aux 
Orrabs des Taguirs , c’eftsa-dire, des 
terres, a condition d’en entretenir un 
certain nombre, 

Les Omrabs {ont divilez en Haza. 
yiis, (ouhzaris, Pangés, Hechets 
Debh-HaZ arts & Duafle-Hazarris, 
& le fils aîné du Roi étoit de certe der 
niere forte, Leur paye eft proportion. 
née au nombre de chevaux qu'ils en. 
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tretiennent ; outre cela IeRoiï leur ace 
corde une penfon :pour leur per{onne 
même. Mais ils rognenttoüjours.quel- 
que chofe de la paye du foldat , & de- 
viennent par la puifflämment riches, 
fur tout s'ils ont un bon YJagurr, Tel 
qui eft obligé d'entretenir cinq cens 
chevaux ; aura pour cela cinq mille 
£cus Napolitains de revenu pat mois. 
Il eft bien vrai qu'ils {opt obligez de 
faire degrands.prefens au Roi tous les 
ans , dans certains jours de fêté, & par 
confequent de grandes dépenfes; il faut 
œutre cela qu'ils entretiennent leurs 
femmes , leurs domeftiques , des cha- 
meaux & des chevaux de grand prix, 
Le nombre des Omraks dans l’Ein- 
pire n’eft pas fixé, mais ils font ordi- 
nairement moins de quarante, Ce font 
ceux à qui l'on donne les plus grands 
Gouvernemens & les principaux poftes 
à la Cour & à l'Armée , c'eft pourquoi 
on les regarde.comme les cblomnes:de 
l’Empire, Ils paroiflent toûjours dans 
des rues avec un train magnifique -: les 
uns fur des Elephans ; &’aurres à. che- 
val , ou dans des Palanquins ; accom- 
pagnez d'un grand nombre dè ‘Cava- 
diers , de Gardes de leurs Palais, & de 
domeftiques , dont les uns font faire 
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place , d’autres chaflent les mouches, 
ou écartent la poufliére avec des queuës 
de paon ; d’autres encore portent de 
l’eau pour boire,& plufñeurs autres cho- 
fes, Tous ceux qui demeurent à la Cour, 
font obligez d'aller deux fois le jour 
faire la révérence au Roi; c'eft-a-dire, 
deux heures avant midi, & vers le loir, 
dans l'endroit où il rend la juftice , au- 
trement on retrancheroit une partie de 
leur paye. Ils doivent aufli monter la 
garde une fois toutes les femaines pen- 
dant vingt-quatre heures, & ce jour- 
là le Roi leur envoye à manger ; ‘ce 
qu'ils reçoivent avec beaucoup de ref- 

eéten faifant trois fois le 7Z4flim, ou 
{alut vers l’apartement du Roiï,& met- 
tant la main droite à terre , &'puis fur 
la tête. Ils font roûjours obligez d’ac- 
compagner le Roi comme nous l'avons 
dit. 

Les AMLanfebdlars ont des Cavaliers 
Quionc'une paye fort honorable qu'on 
appelle A1 #1féb mais quielt moindre 
que-celle des Omrahs: On a beaucoup 
de refpeét pour eux dansle Camp, 
parce qu'ils peuvent facilement parve- 
nir à la dignité d'Owrahs , ils ne re 
connoiflent point d'autre Superieur que 
le Roi. Ils ne différent des autres qu’en 
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ce qu'ils ne font pas obligez d’entre- 
tenir plus de quatre ou cinq chevaux. 
Leur {folde eft de 150. Roupies par 
mois : elle monte même quelquefois 
jufqu'à 700. mais au lieu de la recc- 
voir en argent comptant, on les oblige 
de prendre de vieux meubles du Palais 
à un prix fort haut. Leur nombre n’eft 
pas déterminé , mais il eft bien plus 
grand que celui des Osrrrabs , y en 
ayant fouvent jufqu’a deux ou trois 
cens à la Cour, fans compter ceux qui 
font dans les Provinces & dans les Ar 
mées. 

Les Ronxinders viennent enfuite, qui 
font des Cavaliers que l’on paye par 
jour , comme leur nom le marque, La 
paye eft pareille a celle des Man{cbdars, 
mais Île pofte n’eft pas fi honorable. 
Leur nombre cit très-grand , & l’on 
trouve parmi eux beaucoup de Gref- 
fiers & de Clercs. 

Les fimples Cavaliers font fous les 
Orrabs les plus eftimez parmi eux ; 
ce font ceux qui ont deux chevaux avec 
la marque de leur Omrah fur la cuiffe. 
Leur paye n’eft point déterminée , & 
dépend de la générofité des Omrab: ; 
mais ils coûtent au Roi au moins vingt- 
éinq Roupies par mois, par rapportau 
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tevenu qu'il donne pour les entretenir, 
Les Fantaflins font en un pauvre état; 
quelques-uns ont vingt Roupies par 
mois , d’autres quinze, & d’autres dix, 
Hs portent la fourchette au moufquer, 
dont ils fe fervent très- mal par la peur 
qu'ils ont de brûler leur grande barbe, 
L'artillerie fe divife en groffe & petite, 
ou lesére comme ils Fappellent, 'La 
groffe cft compofée de 60.à 70. piéces 
de canon , fans y comprendre les 300, 
piéces de campagne qui font portées 
fur les chameaux , comme nos pier 
tiers fur nos barques. La petite con- 
fifte en so. ou 69. piéces de fonte, que 
lon pole fur des aÆus à grandes rouës 
qui font ornez de quancité de bandero 
les rouges,& que deux chevaux tirenr, 
y en ayant toûjours un croifiéme à côté 
pour les faire repofer rour à tour.Come 
me la groffe artillerie ñne peut pas toû- 
jours fuivre le Roï , qui s’écarre quel 
quefois de fa route , foit pour chafler, 
ou pour quelqu'autre divertiflement ; 
la petire l'accompagne par tout , & 
quand il eft arrivé au lieu deftiné , on 
la décharge , afin que l'Armée çache 
fon arrivée. 
Foute cetre Artillerie & particulié. 
sement la: groile , eft entre les imaiws 
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de Bombardiers Francs ou Chrétiens, 
qui ont une fort bonne paye; fur-tout 
les Portugais , les Anglois , Les Hollän. 
dois. pe Allemans & les François, qui 
y paflent par Goz | ou s’enfuient de 
Jeurs vaifleaux. Il y en avoit autrefois 
qui avoient jufqu'a 200. Roupies par 
mois , mais prefentement que les Mo- 
gois Le un peu appris le métier, la 
paye cft moindre. Le Général qui ena 
le commandementaun million par an, 
& n'entretient que 200 Soldats. 
Outre les Soldats Mogois , il y ena 
encore d'étrangers , qui lontceux cs 
les Rajas amenent ; cès Raïas recçoi 
vent une très-groffe paye du Roi al 
qu'ils le fervent, ils ont un certain 
nembre de kaigran:, & font la même 
chofe que les Omrahs :avec cette diffé- 
rence pourtant, qu'ils ne veulent point 
monter de gardé dans les Forterefles, 
mais bien dans leurs rentes, afin de n’ê- 
tre point enfermez pend ant vingt- 
quatre heures. Le Mogoi les tienta fa 
paye , de même que les P, atans | PArCe 
qu'ils font braves ,& qu'il y atcl Laja 
qui peut mettre fui pied dans le ser 
200@0. chevaux : il a encore une autre 
raifon, qui eft de fomenter des jalou. 
fes & des inimitiez entre eu x,en EDEN 
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rifant l'un Ge que l’autre , & parce 
moyen être plus à l'abri de leursintri- 
puces & de célles des autrés qui ne fonc 
pas a {a paye. 

Tous les Soldats ; quelqu'ils foient , 
reçoivent exaËtement lèur paye tous 
les deux mois du Tréforier du Roi, ex. 
cepté ceux qui font t payez par les vi 
rahs , comme nous l'avons dit ci- def 
fus. L’on ne doit pas apprehender que 
l'or n différe Je payement ; parce que 
chacun vivant dans ct païs-la , où par 
fon induftrie , ou-en fervant le Roi, 
faute de bien , Mourroit de faim 3 ou fe 
mutineroit, fi ben € payoit pas Cxac- 
tement. Et en ver: té , ce quil PA a de 
Ph ge nant dans l’/#doffan, c'eft de 
voir tant de milliers de perfonnes qui 
ne vivent que de la paye du Roi, I 
n'en cft pas de même en Europe, car 
quélquefois le Soldat à quelque chofe 


de lui-même, & s’en fert, Fe. fi la paye 
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Camp étoit compolé de 3000, Cava- 
liers & 10000. Fantaflins ; le quatrié- 
me étoit de 12000: Cavaliers & Per- 
nala , que commandoit le fils d” 4x4» 
Schah, & le refte étoit diftribué fur les 
Frontiéres & dans les Garnifons. 





CnmaAapriTtees VIET. 


AM œunrs, Habillemens, Noces € Fune. 
rarlles des Mogols. 


N fait à la Cour du G. Mogol 

deux grandes Fêtes ; l’une s’ap- 
pelle Bar/c ant» & l’autre 70/1. La pre- 
micre fe fair le jour de la naiffance du 
Roi , ou des Princes du Sang , parce 
que Bars en langue du païs He dire 
Année, & Gant, N œuld ; & ces peuples 
ont coûtume de fa He tous les ans un 
Nœud à ui 4 Het .quils portei nt fur eux, 
ou qu ils gardent au logis, pour fçavoir 
leur age On céiébre cetre Fêre avec 
ogrande pompe,& trous les Grands.vien- 
nent avec des prefens. d'argent & de 

Di 


Rien Ni Di | 
joyaux, fouhaitemau, Roi une longue 
LS / 


fuite d'années heureufes. Schak-Cebhan 
d'raoit fort qu'on Lai pre e{entt des. va 
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les, d'or enrichis depiertes préc: icules, 
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our y mettre des eaux de fenteur ,. & 
les placer snfuite dans la chambre de 
fes débauches : cetre chambre étoit tou 
te pleine de miroirs ernez de pierres 
précieufes,& le plafond étoit d’un bril- 
lant furprenant par la quantité de dia- 
mans qu'on yavoit mis, | 

Ce jour-là done le G. Mogol eft affis 
dans ce Frône fi fameux que Taæmerlan 
commença, & que Schah-Gehanache- 
va. Il eft entiérement couvert de dia- 
mans, d’émeraudes, de rubis, de per- 
les & de zaphirs ; les perles , fur tout 
celles des douze petites colomnes qui 
ferment les crois côtez , furpaffent tout 
ce qu'on peut imaginer. Le fond & 
tout le refte eft enrichi avec tant d’or- 
dre d’un nombre infini de pierres pré- 
cieufes qui proviennent toutes.du païs, 
que des perfonnes en font monter le 
prix à cinquante millions , maisefteéti. 
vementril eft fans prix. 

La feconde Fête eft celle du 7o/, 
qui fignifie poids .Quelques-uns croient 
que ce nom fui vient de ce que le Roi 
fe péfe dans une balance,pour voir s’il 
eft augmenté: mais m'étant informé de: 
ccla à des perfonnes dignes de foi , fur 
tout à des Chrétiens nes à Delhs & 
Agra, & qui font depuis fort long. 
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DLL AE Le temps dans le fervice, ils m'ontdit que 
LH C'Étoit un conte , parce que non- {eule. 
ment Aureng-Zeb nes'eroit jamais pe. 
{é, mais même nul de es prédéceffeurs. 
Il cf | Dien vrai qu'on célél bre cette Fête 
dans le Palais , mais ion y péfe de l’ar- 
gent , des bijoux , & autres chofes de 
valeur , dont les Grande & les lavoris 
ont fait préfent, que L'on diftribue ch- 
| fuite aux pauvres avec be caucoup de fo- 
All Jemnité. C eft ordinairement « its 
| Jours apré S le Bar LE ani ; QUE CEtre Fête 
| arrive pûtôt où plus tard , felon la vo- 
lonté du Roi. 
Les Indiens ont la taille bien faite, 
& l'on en trouve très-peu de boffus par- 
mi eux ; leurs cheveux font noirs fans 
être crépus , & leur tein eft olivâtre; 
ils n'aiment pas ceux qui l’ont blanc, 
parcé qu'ils difent que c'eft la marque 
d’un lépreux. Ils fe lavent fouvent , & 
fe frotent enfuite de quelques huiles 
PPS. Leurs maillons font baffes, 
& environnées de quantité d'arbres, 
de {orte que leurs Villes ret fernblébr 
de loin à des Forêts. Ils ne riennent 
point d’'hôtelleries que les voyageurs, 
mais feulement dans les grandes Villes 
ilyades Sarars où les Etr angers peu- 
vent fe mettre àcouvert, Es Le fervent 
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de charettestirées par des bœufs , lorf- 
qu'ils veulent voyager ; elles ant fer- 
mées quand il y a jé { ‘mmes : fi la 
route eft courte, les ânes leur Lieu 
de monture, Les Grands & ceux qui 
font richés vont dans un Palanquin, 
ou fur un Eléphant. Il n'y en a point 
parmi-eux qui ne fafle tous fes efforts 
pour allér à la Aféque,afin de devenir 
Tagi ou Saint. 

ls Le plaifent fort à la chafle , & fe 
fervent de chiens & de leopards apri- 
voifez. Voici de quelle maniére ils 
prennent les oifeaux < aquatiques. Ils en- 
trent dans l’eau jufqu'au menton, & fe 
couvrent le vi ifage avecun faux one 
de Fefpéce qu'ils veulent prendre, qui 
eft parfaitement bien fait.Lorfque l’oi- 
feau De PRIS ce de celui qu’il prend 
pour fon femblable, ils le tirent parles 
pieds & l’étouffent. Les Chinois & Îles 
Mexiquains font la même chofe, com- 
me on le dira en fon lieu. Mais comme 
ils font auffi tres-excellens archers, ils 
les ruenr à coups de fléches en volant. 

Les Mahométans de l°/ nZ0/far quoi 
que barbares ; ne font ni fi fourbes, 
ni fi fiers, ni fi ennemis du nom Chré- 
tien que es "Fuiés , ce qui faie qu'un 
Chrétien peut en toute füreté fe mct- 
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tre en leur compagnie. Les Gentils font 
encore plus équitables aux Voyageurs, 
Quant au courage, ni les Mahomeétans, 
hi les Gentils n’en font pas trop rs 
pourvüs. Les meilleurs font les Ba. 
dourchis fur les frontiéresde Perf, les 
Pusans. de Bengale , 8 les Rafbootrs 
qui font de très- -grands voleurs. 

On parle à la Cour l'Arabe &e le 
Perfan, Les Indiens ne peuvent pas fe 
perfectionner dans les one , faute 
de livres, n'ayant que quelques petits 
manu (arit dé Ariflote & d’'Avicenne en 
Arabe. L'Aftrologie eft très - eftimée 
chez eux ,en Lire que le Roi n’entre- 
prend iemfans l'avis: des Aftrologues, 
Ils n’entrendent pas beaucoup de “has 
fes dans la Medecine, & guériflent 
quantité de maladies par la dierte. Ils 
aiment aflez la Mufque, & ont plu- 
fieurs fortes d’ xfétie die 

Ils dépenfent tout ce qu ils ont dans 
le luxe , & fur tour à entretenir beau- 
coup da domeftiques & de concubines. 
Et comme ces derniéres. font en grand 
nombre , chacune d’elles- travaille du 
mieux qu elle peut pour devenir la fa- 
D elles fe pose de toutes for- 

s d'agrémens , de parfums, & d'eaux 
rs fentur pour tâcher de charmes le 
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maître , & même pour exciter fa paf- 
fion ; elles lui font prendre des compo- 
ficions de perles, d’or, d'opium & d'am- 
bre, ou du vin en abondance , afin de 
l’engager d'en demander quelqu'une 
pour lui tenir compagnie au lit. Alors 
c'eft à qui li chaffera les mouches, 
qui lui frottera les pieds & les mains, 
une autre danfera , une autre jouera de 
quelque inftrument ; enfin toutes s’em- 
preflent à lui plaire , & voila ce qui 
fait que fouvent elles enlévent les 
droits de la femme legitime, qui, quoi- 
qu’affife auprès de fon mari , diflimule 
jufqu’à ce qu’elle ait l’occañon de fe 
venger. On les met fous la garde des 
Eunuques, mais c’eft laifler des brebis 
parmi des loups;tant ces femmes ont de 
paflion pour les hommes, On doit les 
excufer en quelque maniére, parce que 
les maris, ne fuflent-ils que des païfans, 
dorment toûjours en particulier , & ne 
font venir leurs femmes que quand il 
leur en prend envie. | 

Les grands Seigneurs ont des bâti. 
mens magnifiques avec plufieurs cours, 
Les toits en font plats pour pouvoir y 
prendre le frais, Ils ont des fontaines 
avec des tapis à l’entour , pour yrece- 
voir les vifies de leurs amis. On doi 


POLLTES 





ré ÉÉCRLS 


» De. 
DR 


% 
2 
È | 
f 
j 
i 


258 V'o"T ACT 
fçavoit "qu'à l’évard du falut, les in- 
férieures le font enfe mettant la nrain 
fur la tête , &'les évaux , en fe cour- 
bant fculement le cotps. ls font fort 
modeéftes'& fort civils dans leur con- 
verfation ; ils ne font-pas rant de gef- 
tes &n étevène pas fi fort la voix que 
les Européens. On met la table fur | le 
plancher fans napecni ferviertes, & l’on 
ne . point que l’on n’ait fini de man - 
Leur plus grand régal confifte à 
Rite du Berlé pendant tonte là à jour- 
née. 

Les habits des hommes & ceux des 
femmes , font étroits vers la ceinture, 
& etat jufqu'e a Mi-jarnbe, t'ébrs 
haut-de-chaufles defcendent juiqu’à la 
cheville du pied & leur fervent de 
bas. Le pied eft à nud, & ils fe fer- 
vent d'un foulier plat fait à peu près 
comme nos pantoufles , qu’ils peuvent 
quitter facilement ; Toréqu ils entreht 
dans les appartements qui fonccouvetts 
de beaux tapis,que l’on veut tenir pro 
pres. [ls s eribrélle ent la tête d’unctoile 
très-fine , & ne la découvrent jamais 
pour faire la révérence à leurs Supt- 
rieurs , maïs ils mettent , comme nous 
l'avons déja dit, Ja main droite à terre, 
puis fur Ja tête , pour fignifier à ceux 
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qu'ils faluent , qu'ils font prêts de fe 
laiffer fouler par leurs pieds. Leur ha. 
bit & leur turban font ordinairement 
de toile , mais la ceinture eft de foie 
mêlée avec de l'or. 

Les femmes Mahométanes ne pa- 
roiffent jamais en public , frce n'eft cel- 
les du petit peuple, & les proftituées. 
Elles fe couvrent la tête , mais leurs 
cheveux pendent en plufieurs:trefles fur 
les épaules. ‘Plufieurs ont les narines 
percées , pour y porter un anneau d’or 

arni de quelques pierres précieufes. 

Les Mahométans Indiens fe marient 
fort jeunes , & les Idolätres à toutes 
fortes d'âges. Ces derniers né peuvent 
pas avoir plufieurs femmes à la fois 
comme‘les Mahométans , mais quand 
la premiére eft morte, ils en peuvent 
prendre une autre, pourvû qu'elle foit 
de la même Caffe ou Tribu. Voici la 
maniére dont cela fe fait. Si ce font des 
perfonnes de qualité , on fait la nuït 
une magnifique cavalcade aux ‘flam- 
beaux ; ‘autrement c’eft une grande 
quantité de gens qui vont devant & 
font un très - defagréable concert de 
flûtes, de tymbales , de tambours longs 
comme des barils , & des plaques de 


cuivre qu'ils frappent tous ‘enfemble, 
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Enfuite paroiffent pluñeurs g grands gar- 
çons à cheval & puis l’é époux, habillez 
proprement ; bien montez, & accom- 
pagnez de quantité de Bassanes ( dont 
les Cabayes & Îles Tchiras {ont teints 
de fafran ) & de te autres perfon- 
nes portant des parafols & des éten- 
darts. Quand ils ont fait un tour dans 
la Ville, l'époux fe rend à la maifon de 
fa future, Là un Bramin ; après avoir 
fait quelques prieres fur tous les deux, 
met une toile entre l'époux & l'époufe 
& ordonne à l'époux de toucher avec le 
pied nud celui de époufe, & à l’époule 
d'en faire autant à celui de l’époux ; 
après cela le mariage cft conclu. Li. 
qu'on conduit l’époufe à la maïfon ,on 
porte devant elle , aufon des inftru- 
mens, fes meubles , qui confiftens [a 
plus grande partie en coiles de diverfes 
cales , & un berceau pour l’enfanta 
venir, Loi perfonnes riches font faire 
une cabanne au-devant de leur maifon, 
la couvrent de toile dehors & dedans 
pour y mettre les conviez à l'abri du 
Soleil, & leur donner à manger :il s'en 
trouve quelquefois qui régalent pen- 
dant hüit jours. 

Toutes les femmes font fécondes, 

tant à caufe du bon air,que par la bon 
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ne qualité des vivres : & leurs accou 
chemens fe font avectant de facilité, 
qu'on en voit beaucoup qui dès le 
même jour vont fe laver à la riviére. 
Elles élevenc leurs enfans tout nuds 
jufqu’à l’âge de feptans , & ne sem 
baraflent guéres de leur apprendre à 
marcher ; mais à peine font-ils nés, 
qu'elles les laiflent rouler à leur fan- 
taifie fur le plancher, 

Dans le 47 alabar, les femmes, quoi. 
que de qualité & même fœurs du Roy, 
ont la liberté de choifr quel homme il 
leur plaît pour coucher avec elles. 
Quand un Maire où Gentil eft dans la 
chambre d'une Dame il laiffe fon bâton 
ou fon épée à la porte, afin que ceux 
qui voudroient entrer fçachent que la 
place eft prife , & perfonne n’eft affez 
hardi pour ofer troubler-celui quiy eft ; 
ce qui fait qu'étant impoffible de {ça 
voir de quel pere eft le fils que la fem 
me met au monde, la fucceflion fe res 
gle parles femmes ; par exemple, après 
la mort du Roy, on choifit les enfans de 
fa fœur , ainfñi on ne peut pas douter 
qu'ilsne foient du même {ang, 

Lorfqu'un homme ou une femme 
ont commis un crime pour lefquels 
en les chafle de la Tribu { tel que ce- 
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lui d’une femme.qui fe feroitabandon- 
née à un Mahométan ) ils doivent, s'ils 
veulent y rentrer ,ne vivre pendant un 
certain temps que de grain trouvé däns 
la bouze de vache. 

Quant aux funerailles , la maniére 
ordinaire eft de laver premiérement le 
corps dans la riviére ou dans un réfer 
voir, puis de le brûler dans un Pago- 
de voifin , & d’en jetter les cendres 
dans la:même eau. Il y a quelques en. 
droits où-on laifle les corps au bord 
de la riviére. La maniére de les con- 
duire eft différente felon:les païs: Dans 
les uns, on porte,au fon des tambours, 
le corps bien habillé & aflis, accom- 
pagné d’une grande. fuitede parens & 
d'amis; &: après l'avoir lavé, on l’en- 
toure de bois. La fenime qui pendant 
ce! temps-la a, toûjours été: auprès du 
corps chantant & montrant à tout le 
monde l’envie qu'ellea de mourir , eft 
attachée au cadavre par un Braman, & 
brûlée avec fon mari ; tous les: amis 
jettent pendant ce temps-là quantité 
d'huile aromatiques , afin:de les faire 
confumer au plus vite. Dans d’autres 
cantons, on porte le corps couvert dans 
une biére au bord du fleuve,d’où, après 
avoir. été lavé ; on le met dans une pe- 
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tite cabanne pleine de bois de fenteur , 
f le défunt a laiflé.de l'argent pour ce- 
la, La femme qui doit fe br er RER 
congé de fes parens.& de fes amis, 
faifant voir qu’elle méprife la mort Ph 
va s’afleoir dans la cabanne en mettant 
la. têre de fon mari fur fes genoux. En- 
fuite fe recommandant aux priéres du 
Bramin , elle le ae de mettre le 
feuau..plûror. Quelle barbare inhuma= 

rite. pour. des gens qui font fcrupule de 
tuer les fair jm & les fourmis ! 

Il y a d’autres endroits où l’on fait 
de grandes. &. larges fofles que l’on 
rempli it de. matiére-combuftible , où 
après avoir jette. le corps du mari, on 
chante, on danle, & les Bramins ps 
ÿ précipitent la femme. On trouve 
quelquefois d des filles efelaves qui fe 
jettent après leurs maîtres, pour faire 
voir l'amour qu'elles leur portoient; on 
enjecte enfuite les cendres dans.la ri- 

viére, Il y a des lieux. où. l'on enterre 
le corps du mari avec les jambes en 

croix : l’on met la femme debout dans 
lamême fofle, & quand on.l'a couver - 
te de terre jufqu'au.cou, les Bramins 
viennent l'étrangler, Les miferables 
femmes quiire futent de {e brüler, doi- 
vent avoir la tête ralée , & garder un 
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erpétuel veuvage ; elles font mépri- 
{ées de leur famille & de leur Tribu, 


pour avoir témoigné qu elles appre- 


hendoient la mort ; & quelque bonne 
action qu'elles puiflent faire, elles ne 
peuvent jamais recouvrer leur crédit 
perdu , à moins que ce ne fût quelque 
jeune femme d’une beauté extraordi- 
naire, qui lui attirât un fecond mari. 
Il y en a cependant quelques-unes qui 
violent les loix du veuvage ; mais com- 
me leurs parens les chaflent de la Tri- 
bu , elles ont recours aux Mahométans 
ou aux Chrétiens , & abandonnentainfi 
leur Religion, Enfin les Gentils font 
confifter l'honneur des veuves à febrû- 
ler avec le corps de leurs maris ; & fi 
on leur en demande la raifon , ils ne 
fçavent vous dire aucune chofe, finon 

que c’eftune ancienne coûtume. 
Depuis que les Mahemétans font de- 
venus Souverains dans les Indes , ils 
ne permettent pas cette inhumanité fi 
facilement, ce que les Bramins vou- 
droient pourtant bien, parce que com- 
me on l’a dit ci deflus , étant les feuls 
qui peuvent mettre la main aux cen- 
dres , ils ont le profit de tous les orne. 
mens d'or & d'argent que la malheu. 
reufe avoit fur elle. Le G. Afogol & 
les 
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les es Princes ont ordonné aux Gou 
verneurs de leurs pais d’ empé cher ces 
abus autant qu'ils le poutroi ent; Mais 
les Gouverneurs {e laiffene ébloüir par 
les grands prélens cu on leur fait, & 
néol igent les ordres de leurs irtant : 
Ce pendant la difhculté qu'il + a d’avoir 
cette permiflion fauve la vie à quanti- 

é de femmes. 

Le deuil des Gentils confifte à fe ra/- 
zet la barbe & la tête, , Quand il meurt 
qu clque parent u{a qu'a au troifi éme de. 
oté ; & les femmes br ifent leurs bra_ 
: qui 
[le 


à 


celets d'ivoire , ce qui fe pratique auffi 
a: la mort du Koy. ft inutile que jé 
répete ici les cérémonies dont les Ma 
hométans fe fervenr. 
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des faifons eft différent de celui des 
nôtres ; l'hiver commençant en Juin, 
& finiflant en Seprembre, quoique les 
pluies ny tombent pas’ en f grande 
abondance qu’a Goz, Avant que l'hiver 
commence , & après qu'il eft fini , ce 
{ont des rempêtes horribles , & des ou- 
ragans affreux ; de forte qu'on peut dire 
que la navigation n'eft libre dans les 
Judes que pendant fix mois. 

Entre Surate & AgTa À il ne pleut 
que pendant les trois mois que le So- 
leil eft proche du Tropique du Cancer; 
pendant les neuf autres , letemps eff fi 
ferçin, que rarement on y voit \a moin- 
dre petite nucec. 

Ayant parlé des fruits lorfque j'étois 
à Goa ,ileft inutile que en fafle ici 
mention. L’/ndoftan abonde en ris, en 
excellent bled, & en légumes : la quan- 
tité de troupeaux qui s'y trouvént , fait 
qu'il n'y manque ni beutre , ni fro- 
magc. Les vignes ne croiflant point 
dans le païs , on fait venir le vin de 
Perfe & d'Arabie, ou bien l’on en fait 
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avec des raifins fecs qui viennent de 
ces mêmés endroits , que l’on écrafe , 
& qu'on fait enfuite cuire dans l’eau. 
La boiffon ordinaire du païs eft la Soxra 
diftillée, mais elle n’eft pas fort faine. 
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Les fleurs Qnt bien pie d’ odeur € 
font d’une bien plus belle couleur que 
s. d'Europe. Il ya beaucoup. de 
iples que l’on porte en Eur ope pour 
l’ufage de la Medecine . mais dont je 
pe par x pas ; à caufe que tant d’au- 
es en ont déja fait mention. 

Quant aux métaux , on ne trouve 
Je 1es Etats du A£ogçoel que du cuivre, 
1 fer & du plomb ; mais le mañque 
s autres eft bien recompenfé par les 
es mines dé diamant , & d’autres 
rres précicufes. La meilleure éft cel- 
au Royaume de Golconda , que les 
ens du pais appe ellent Gb , & les 

rfans Colour, Elle eft dans une plai- 
1€ ie cinq milies, entre un oi, à 
qu Iques montagnes Er ès-ftériles. On 
dit qu'on la découvrit ainfi il y a 140. 
ans. Un paifan en femant dans ce 
champ , trouva un diamant fi beau, 
que quoiqu'il ne s’y conpüt point, il 
ne voulut. pas AREA idast le porter à un 
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Marchan: ddeÿc Co , qui aimoit ce 5 
fortes de choles. (oh s'en répan- 


dit BR dans la Ville , & ceux qui 
curent de l'argent, firent creufer en cet 
endroit, & y trouvérent des piCrres de- 
puis 12.jufqu'a 40. Karats, dit autres 
un grand diamant qui péfe plus de cent 
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ce ‘ grande qu celle que les Mar- 
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bat par trois fois avec de longs bâtons, 
On le releve enfuire , & on le crible 
encore , après quoi on l'étend, & on 
cherche les diamans en prefence du 
Marchand & des Officiers , qui pren- 
nent, ai nom du Roy, ceux qui pal- 
fent un certain poids. 

Il y a aufli des mines de diamans 
dans un endroit nommé KRaæolconda, 
qui eft dans Carnatica , Province de 
l'ifaponr , mais lonn’y travaille pas. 
Le Roy de Sounccadar dans l'Ifle de 
Bornco en a de plus beaux, mais en 
petite quantité ; onles trouve dans le 
fable de lariviére de Sonccadar, 

Outre les animaux à quatre pieds & 
les oifeaux d'Europe, l'Inde en a qui 
lui font particuliers, comme les Gazel- 
les , dont nous avons déjà parlé , qui 
ont les cornes longues d’une palme & 
demie, & font tournées en fpirale. On 
fe fert d’un léopard apprivoilé où d'un 
Gazelle mâle pour les prendre. On lui 
licune corde tout au-tour du corps , & 
quand on apperçoitun troupeau de Ga- 


zelles ,:on le laiffe aller. Le mâle du 
troupeau vient aufi - tôt pour lacta- 
quer, & par ce contour de {es cornes , 
il s'entortille dans la corde d’une ma- 
nière à ne pas quitter le combat quand 
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il lui plaît , & à donner aux chaffeurs 
le temps de le prendre: 

Il y a encore des vaches fauvages, 
& d'autres animaux , dont nous avons 
parlé à Daman ; des Chameaux., des 
Dromadaires , de Rinoceros grands 
comme des Bœufs & des Eléphans. On 
prend ces derniers de diverfes manié- 


res ; quelquefois on fait de grandes foi. 
fes que sul couvre , & d’où,quand !| 
” (ont t mbez , ils ne peuvent pas fa 


ciiement Fami En d autres éndroits , 
où attache dans le bois une fab ape 
privoilée , dans le temps qu’elle eft en 
chaleur : le mâle fauvage accourt aux 
ris qu ‘elle fait, & la trouvant {ur le 
dos ,ils’ac couple avecelle dans le lieu 
fermc oùelle aécé mife. Quand il veut 
s'en retourner , iltrouve le paflage fer. 
mé. & les chafleurs lui jettent de lon 
de crofles & petites cordes pour en- 
gager fa trompe & fes pieds, & pour 
Voir s’en approcher ans danger. Ils! 
conduifent alors entre deux Eléphans 
apprivoifez ; & le châticnce:s’il fait du 
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bruit. I} devi ent En pEU AC tCH1pS COÛUX 
AVCC tous 'ies autres de Loncipece , à 
: 


celui qui en a foin, lui enfeigne à {a- 
luer les amis avec la trompe à mena. 
Les perfonnes:, à fr apper ceux qu'il 
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veut, & à tuer un homme avec un fer 
au bout d’un bâton, lorfqu'il eft con 
damuné à ce genre dé mort. Celui qui 
le gouverne ef alors aflis fu: fon cou, 
Cet animal eff fort traitable quand il 


n'eft point en colére , nien chaleur, 
cat alors fon conducteur méme eft en 


danger On | appaife avec des feux d’ar- 
cifices ou en le faifant entrer dans l’eau, 
dans laquelle . toùt grand qu'il eft ,#l 
nage parfaitement bien. 

Les Eléshans font douze mois dans 
lé ventre de la mere ; ils vivent cent 
ans , & portent environ 3200. livres 
d'Efpagne pefant. On eftime plus que 
les autres ceux de Ceylan, quoiqué plus 
perits, perce qu'ils font plus courageux, 
& que les autres les refpectent , {elon 
que les Indiens s’imaginent, Mais ceux 
dé Golconda, de Cochim, Siam , & de 
l'Ifle de Sumatra, font plus forts que 
les autres , & marchent plus fûre- 
nent dans les montagnes, Leur entre- 
tien coûte beaucoup, car outre la vian- 
de qu'ils mangent, il leur faut donner 
de la pâte faite avec de la farine, du 
uvre & du beurre. des cannes de fucre 
vertes , & autre chofe ; on leur donne 
auf de l’eau de vie à boire. 

Jiva des Cerfs, des Lions , des Fi. 
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gres & des Léopards que l’on chaffe 
avec de bons chiens. Jene veux pas ou- 
blier de parler de la Chévre fauvage 
qui donne le mufc, & que l’on trouve 
dans le-païs d’4zmers Son: mulcau-et 
femblab j à celui de la Chévre. fon poil 
à celui d'un Cerf, & fes denrsa celles 
d'un Chien:: Elle à fous le ventre üne 
veflie groffe comme un œuf pleine d’un 
fang fort épais, que l'on enferme dans 
une peau, après l'avoir coupée, de peur 
que l'odeur ne: s’éva pore:: mais l’ani. 
mal ne vitpas long-temps après, on en 
prend dans les monta aties froides du 
Royaume de Boutan entre les s5%..8& 
60. degré de. latitude ; mais la plus 
grande quantité. & le meilleur eft celui 
qui vient des Tartarcs, qui font {us les 
frontiéres de la Chire ouùils’enfaitun 
grand necoce. ,L en en cft fi forte, 
qu Ch ayant acheté un peu a Pl an: 0f 
le fentoit d’une fi grande diftance., que 
cela failoit croire que ma val ile en 
etoit Pleine, ce qui me fit avoir quel 
que difpute ives ke gens des Dotiannes, 


Il eft bien vrai qu ils le frélattenten 
y inferanc d'autre {ang g, & que Du nd 
il vient en Europe , l'on n'y trouve 


quelquefois pas la quatriéme partie du 
mmuIC, 
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Avant que de pailer outre, on doit 
pa 5 

fçavoi r que dans le pais d AXMET, 


| M 
# 


les femmes vont routes nuës , ie cou- 
vrant feulement d’un peu de toile ce 

que la n-ture leur entéigpe desc cacher ; 
& l'on dit qu'elles ont des enfans avant 
l’âge de dix ans. 

Il ÿ a auffi dans une Province du 
Royan mc de Gelcor La , certe cfpéce de 
Chévre, dans le ventre de laque! ile of 
trouve ns nairement le Beéxrar , cet 
antidote fi connu en Europe. Elle eft 
pius haute que bafle , fon poil Ps le la 
nt de la foic, Elle fe nourrit des 
branches d’un arbrifleau ,al 
deiqu donile a certaines petits 
de la même figure dont font Îles s pier- 
res qui s engendrent dans fon ventre : 
d'où il arrive qu'il s'en trouve ainfi de 
eures différentes ; parmi lefquelles 
aa qui éft un peu longue eft la meil- 
leute. Les Paï jans de ces sopraiss ont 
appuis la maniére de connoîïtre le nom 
bre de: pierres que chaque Ché & 
dans le ventre, afin de la pouvoir ven. 
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{eur jquoique la ébtu n'en foit pas plus 
gra! fic si je ou 6. pierres de Bézoar 
pélent une once , & que cette once 
vaille que 15. ou 16.ducats, la pierre 
qui péfera une onceen vaudra so. Ces 
grofles pierres qui nous viennent fe 
trouvent fouvent falffiées; parce qu é- 
tant couvertés d’une pâte de certaines 
gommes , il eft aifé de former deflas 
certains traits fort femblarles aux na- 
turels. L'on connoît cette fourberie 
de deux maniéres. Premiérement, en 
mettant la pierte dans de l’eau tiéde ; 
parce que f, après l'avoir tirée de l’eau, 
eHe n'a pas perdu de fon poids elle 
n'eft pas falfifiée, Secondement, il n'y 
a qu Fa fe fervir d’un fer rouge pointu : 
& s'ilentre dans la pierre, & TË ait fau 
rer. elle eft fauile, 

On trouve non-feulementle 2 expar 
en Orient , mais auf dans l'Occident 
quelquefois même dans le ventre d han 
Vache, juiqu'au poids d'une livre ; mais 
en eftime fort peu celui-là, dont 304 
grains ne feront pas tant d'effet que 6 
de celui de Chévre : Comme aufli 2, 
ærains de celui de ss ge en feront plus 


Li 


qué jes 4, de Chévre. Maisileft srès.- 
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rare & très--cher,venant uniquement de 
l’Ifle de Borneo & de Macajjar : une 
pierre d’une once vaudtoit 200, dus 
cats. 

Il y à encore une pierre fort eftimée, 
que l’on trouve ordinairement dans la 
tête du Porc-épic , & qui eft un anti- 
dote plus fouverain quele rx. On 
la met pendant un quart d'heure trem 
per dans l’eau, qui ‘en devient tres: 
amére , & que l’on donne à boire. Elie 
n’eft pas de la même nature que celles 
que l’on trouve dans le ventre, parce 
qu’elle ne diminué , ni de grofleur , ni 
de poids dans Peau , comme font les 
autres: 

On fe fert dans les Indes Orienta- 
les- d’une autre pierre artificielle , ap 

ellée Pierre de Serpent, qui elt come 
pofée d'herbes & de-plufieurs drogues, 
Lorfqu’on l’applique fur les morfures 
desanimaux venimeux , elle attire à 
foi toutde venin ; & quand elle l’a tiré 
entiéremeht , elle tombe d'elle-même; 
Si la morfure eft fermée , on ne peut 
pas l'appliquer , fans incifer la chair, 
pour faire foriit le fang Quand la 
pierre a amené tout le venin en cer en- 
droit ,on y applique du hair de femme 
ou de vache, qui en dix où douze heu 
ME vi 
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res devient de couleur du pus , parce 
qu'il s’eit abreuvé du poifon. On fait 
deux expériences pour connoître fi ces 
pierres font bonnes. La premiére , fi 
cile s’attache à la lévre où à la fangue : 
La feconde , fi en la mettant dans un 
verre d'eau, l’eau boüillonne & fairune 
certaine écume qui fe diffipe auffi-tôf ; 
comme auffi enla mettant dans un vaif. 
feau, &y verfant de l’eau boüillante, 
fi elle vient au-deflus. 

Il y a une autre pierre artificielle 
contre les poifons & les fiévres ma- 
lignes , que l'on appelle , Pierre de 
Gafpar Antonio, qui en eft peut-être 
linventeur., Sa compolition eft de per- 
les , d'émeraudes , de jacintes , & d'au- 
ires plérres précieules ; mélées à cer: 
taines drogues, I] n y à que l'Hôpital 
des PP, de la Compagnie de Jelus à 
Ga ,qui en ait la recetre. 

Les Portugais qui reviennent de 
Horambtque, en apportent aufit des 
pierres contreles poifons, On lestrou 
ve dans là crête de certains Serpens {ur 
la côte de Al élinde, & font ordinaire: 
ment de la œroffeur d’un œuf. 

Quantraux oifeaux; on enrrouve dans 
lInde de routes!les efpéces:, que nous 
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tres qui lui font particuliers. Dans les 
Forêts , on voit des Paons, plufeurs 
fortes de Perroquets & des Pigeons 
verds, Il ya aufli de très-beaux oifeaux 
de cage, tant pour la varieré de leur 
plumage , que pour la douceur de leur 
chant, J'en ai vû qui n’étoient pas fi 
gros que la moitié d’une Bequefgue , 
& qui étoient rachetez comme des Ti- 
gres. Outre les Poules fauvages , il y en 
a une forte de domeltiques dont la peau 
& les os font rrès-noirs ; mais dont la 
chaïr eft fort bonne à mançer. 

Ees monnoies que l’on frappe dans 
les Indes, font des Roupies, des demies 
Roupies, & des quarts de Roupies d’ar- 
gent, aufhi-bien que des Roupies d’or, 
(qui valent treize Roupies & un quart 
d'argent , ou fix piéces de huit, mon: 
poie d’'Efpagne ) des demies & des 
quarts, D'un côté de ces piéces , des 
deux fortes , on voiten lectres Perfen- 


nes , le nom de la Ville où elles ont été 


appées , & de l'autre lenom du Roy. 
ÿ a encorc des piéces de cuivre qu'on 
ippelle Peché, dont cinquante-quatre 
fontune Roupie d'argent, Les Raïss où 
Rois Gentils font battre dans leurs 
Etats des monnoics d’or qu'ils appel. 
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278 VOYAGE 
gode que l'on voit deflus , & qui va. 
lent mnt que le Sequin Venife. 
Por en eft beauco: up me illeur que ce- 
Jui de Fa p ftole d'Efpagne, & l'argent 
que la piéce de hui. On fe ferr encore 
d ans les Royaumes du G, Mogol d’ ef- 
ces étrangeres , comme de Sequins, 
fur lefquel ls il y a beaucoup à gagner, 
de Prés de huit .d'Abañlis de Perle, & 
de plufieurs autres fortes, mais fur tout 
dans les Ports & les lieux de Com- 
merce. 

On compte par Zecquwes , chacune 
valant cent mille Rowpres ; par Crous 
ou Crouronres chacune de cent Zec. 
ques , & par Arob qui vaut dix Crous. 
Le B tman & le M an font des poids 
de $5- livres. Il y a un autre poids plus 
petit qu on appelle Coer ou Keer, mais 
qui change (el, on la volonté des Déni 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des Relrgions de l’{ndoffan. 


U re s les originaires qui habi. 

tent ce grand païs , 1l s’y trouve 
encore dés Perfans , des Tartares , des 
Abyilins, des NASA AR , des Juifs, des 
Chrétiéns , des Mabonto: & plu- 
ficurs autres, qui ont tous le libre exer. 
cice de leur Religion. Les plus généra. 
les cependant, (One la Mahométanne 
& la Payenne ; la premiere ef celle du 
Mogol | & l'autre celle des anciens 
Seigneurs & peuples du pais.Mais com. 
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me nous avons traité affez amplement 
de la Mahométanne dans le Premier 
Volume & que ceux-ci font de la mé. 
me Secte que les Turcs , nous ne par- 
lerons dans ce Chapitre que de la Pa- 
yenne, Tous les Payens de l'/#40/fan 
croient à la Métemp{ycofe, ou ser À 
migration des ames ; COMME les Py- 
thagoriciens,& 5° imaginent qu'après la 
mort , elles recoivent larécompenfe ou 
lé châtiment de leurs aétions,en paflant 
dans le corps de bons ou de mauvais 
animaux. De-la vient la grande véne- 
ration qu'ils ont pour les vaches, fui- 
vant l'avis de Ramak leur Léoiflareur, 
parce qu'outre les utilitez-qu elles pre LO= 
curent aux hommes. elles doivent-r 
cevoir les ames des gens de bien. 7 
même opinion Er à avoir auffi un 
BE foin de trous les autres animaux, 
non- feulement en s’abftenant de les 
ke RE , mais en faifant tout leur pof- 
fible. pour empêcher que d’autres ne 
les tuent ; bien plus même, comme je 
l'ai dit ci-deffus,, ils ont dans certaines 
Villes de s Hôpitaux où ils dépenfent 
de ane fommes pour la cure des 
animaux infirmes. 

Quoique tous pERRERE une méme 
Rcligion,. ils font cependant divilezen 


Le 
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S4. différentes Caffes ou Tribus Cha 
cune defquelles à fes rites & Les céré- 
monies particulières aufli-bien qu'un 
métier fixe dont les enfans ne doivent 
Jamais s'éloigner , à moins qu'ils ne 
véüillent pafler pour infâmes: ce que 
ma contéun Bramin que j'avois fait 
venir exprès pour {cavoir leurs ma- 
miéres. | 
La premiére & principale Tribu, eft 
celle des Bramins ou Prachmanes, qui 
font les Profefleurs & les Prêtres de 
leur Religion, qui fe divife en dix Sec- 
tes différentes. Les cinq premiéres ne 
{e nourrilfent que de fruits , d'herbes $ 
de légumes , & ne mangent jamais au. 
cune chofe qui ait vie. La premiére 
s'appelle A/aratas, la feconde Telan- 
gas; la troïfiéme Canaras, la quatrié- 
me Drovoras ; Fa cinquiéme Guxarar- 
tes, Les quatre premiéres mangent 
dans Îles maifons des uns & des autres, 
mais non pas avec les GaXarattes, Les 
cinq autres ne mangent de tout ce qui 
ft vivant que du poiflon, & on les ap - 
pelle Ganres , Canogras ; Triatoris, 
( qui font les Bramins de Goa) Gaya- 
valis & Pangapouts » dont aucun ne 
mange dans la maifon'de l’autre. 
Dans ces dix Sectes | ou ordre de 
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282 V Oo Y AG:E 
Brachmanes,per{onne ne peut prendre 
de femme hors de fa Scéte. Dans la 
ligne collatéralle , qui eft la feule dans 
laquelle ils fe puiflent marier, la défen- 
fe s'étend jufqu’au feprième degré de 
confanguinité ou d’afhnité. Il eft vrai 
ue lafille d’un frére peut fe marier 
avec Le fils d’une fœur , quoique fon 
coufin , mais non pas le fils du fréie 
avec la fille de la fœur , afin que le 
même fane mentre pas dans la famil- 
le. Les Gu?arattes ne font pas fujets à 
cette Loi. 

Toutes ces dix Tribus Brachmanes 
fe fréquentent les unes les antres,; mais 
fi quelqu'un arrive quine fe foit point 
lavé , il-ne peut toucher qui que ce 
foit, de peur de le fouiller.,. leur étant 
commandé dede laver au matin, à mi- 
di &au foir. Lorfque leurs femmes font 
veuves, elles ne fe remarient plus , & 
fi elles fe veulent brûler avec le corps 
de leurs maris , elles acquiérent autant 
d'honneur par leur intrépidité,que cel. 
les qui ne le font pas font taxées d'in- 
famie & de timidité 

La fecondeeft des Rajapons ou Prin- 

es qui defcendent de gens de guerre ; 
ils ne mangent que dans les maifons 
de leur propre Tubu, ou dans celles 
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des Brachmanes , où toutes les autres 
Sectes péuvent manger , chacune fe- 
lon fa qualité. Les femmes des Raia- 
pons {ont obligées de fe brûler avec 
leurs maris, quandelles n’ont point eù 
d'enfans mâles, & on les méne au bu- 
cher par force, fi elles n’y vont point 
de leur bon gré. Sitoutes les autres 
Tribusne peuvent pas avoir plus d’une 
femme,les Rajapous , comme Princes 
hbres , en prennent autant qu'ils veu- 
lent. Il ya de ces Rajapons proche des 
terres des Portugais, outre le S'avagr, 
le Ciotia proche de Daman & le Grafia 
proche de Surare; ce font-des voleurs 
qui vivent dans leurs montagnes com 

c des bêtes. Le Roide Portugal don- 
ne au Crorra trente mille A amudis, 
qui font environ 5500, ducats de W- 
ples; & le G. Mogol fait payer au fe- 
condune pareille fomme , afin qu'ils ne 
volent pas les paflagers ,; maïs plûrôt 
les défendent contre les voleurs. Le 
Roi fenrr, proche Baçaim, devroit plü- 
tôt prendre le titre de Roi des bois, 
puifqu'ilne vit que dans les Forêts.com- 
me un profcript Il y a quelques diffé. 
rences de Seétes entre les Xaizpons, 
mais toutes mangent de la chair,excepté 
de la vache & du porc domeftique. 
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254. VOYAGE 

La troifiéme Tribu des Banranes eft 
divifée en vingt Seétes, dont aucune 
ne fe marie avec l’autre. Ils ne man- 
gent rien de vivant, mais des herbes 
& des légumes. Ce font tous gens de 
négoce, élevez à cela dès leur enfan- 
ce ; ils furpaflent en fourberie les Ar- 
méniens & les Juifs, 

Il y a deux Tribus de Paravous dont 
une s'appelle Pararas , & l'autre T4- 
Vttous, Ces Sectes mangent de teutes 
fortes de viandes , éxcepté de celle de 
vache : l'une ne mange ni ne s'allie 
avec l’autre,& quand le mari eft mort, 
les femmes en peuvent prendre un 
autre. 

Il y a auffi deux Tribus de Surars ou 
Charpentiers , dont l’une eft appellée 
Concanas ; & l’autre Guzaratres, La 
premiére mange de toutes fortes de 
viandes , excepté de la vache, & la fe- 
conde ne mange que du poiflon. Ils ne 
prennent point de femmes hors de leur 
Tribu , & ne mangent point les uns 
chez les autres ; les veuves fe rema- 
tient, 

Les Canfars où Chaudronniers fe di. 
vifent en Concanas & Gaxarattes ; ils 
différent en quelque chofe dans leurs 
métiers , & mangent de toutes fortes 
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de viandes, excepté de la vache : ils ne 
s'allient ni ne mangent enfemble , & 
les femmes peuvent fe remarier après 
la mort de leurs maris. 

Les Gaulis qui vendent le lait & gar- 
dent les troupeaux font un autre Tribu: 
ils mangent de tout, excepté de la va- 
che & du porc domeftique , leurs veu 
ves paflent à de fecondes nôces, 

Les ÆAalrs ou marchands de fleurs 
en font une autre qui obfervent la mé: 
me chofe que les Gaulrs. 

Les Sorars ou Orfévres fe diftin- 
guent en Corcanas & Guxrarattes , 8 
font lamême chofe que les Chaudron: 
nerfs. 

Les l’alvor:s ou Jardiniers mangent 
toute forte de chair, excepté de la va 
che & du porc. Ils ne mangent, nine 
{e marient dans aucune autre Tribu. 

Les Colombins ; où ceux qui travail. 
lent à la terre , font une autre Tribu. 
Hs mangent de la viande, avec la mé- 
me, exception ,,®& fe diftinguent en 
Ciodris | Matares., Pateis, Rontos,, 
Narchis, Morias, Gorrels, ( quivone 
a cheval quand ils fe marient ) & les 
Doblas qui font de grands forciers ha 
bitans dans les bois, où ils mangent des 
hibous , des lezards , des ferpens, & 
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286 VOYAGE 

toute forte de vermine, quelque puan- 
te qu'elle foit. Leurs femmes vont nuës, 
n'ayant qu'une feüille qui couvre leur 
fexe. Ces gens-là & tous ceux des Tri- 
bus ouvriers ne peuvent pas s’allier les 
uns avec les autres , mais ils peuvent 
manger enfemble , & leurs veuves fe 
remarier. 

Les Batalas font aufli des ouvriers 
qui portent un cordon comme les Bra- 
mins. Ce cordon eft compofé de trois 
fils, par où il paroîtroit qu’ils recon- 
noîtroient l’unité de Dieu entrois per- 
fonnes. Ils ne mangent rien qui ait eû 
vie, maïs fe nourriflent d'herbes , ils 
ne fe marient que dans leur Tribu, & 
il n'eft pas permis à leurs veuves de pal. 
fer à de fecondes nôces. 

Les Bandarins | qui cultivent les 
palmiers & en tirent ta Sosre, fe diftin- 
guent en Rawtis, Ciodris , (hradas, 
Qwstas, Chiarados & autres, qui ne 
s’allient point entr'eux ; ils mangent 
enfemble & de routes chofes , excepté 
le porc & la vache ; leurs veuves fe 
remarient. 

Les Doblis, ou ceux qui javent le 
linge, fe divifent en Gu?arartes & en 
Concanas. Is mangent enfemble . mais 
chacun fe marie dans fa Tribu; ex- 
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cepté la vache & le porc, tout leur fert 
au repas ; leurs veuves imitent celles 
des Bandarins. 

Les Pêcheurs fe divifent en plufieurs 
Tribus, comme les Co'es ; les Mass, 
les Pauroubias,, les Paitis & les Bir- 
maflis. 11s mangent les uns chez les au- 
tres de toutes fortes de chofes, excepté 
du porc & de la vache, & leurs veuves 
ont la liberté de Le remarier. 

Les Sortrias font deux Tribus, l’une 
de Salonnquis , & l'autre de C'eles : 
l’une ne s’allie ni ne mange avec l'au- 
tre. Ils mangent de la viande avec l’ex- 
ception ordinaire ; leurs veuves fe re- 
marient aufli. Lorfque le frére aîné 
meurt, le cadet époufe la veuve ; mais 
le cadet mourant , l’aîné ne fait pas de 
méme. 

On appelle C'hraranas ceux qui con 
duifenc le fel ; ils font plufieurs Tribus 
ui s’allient les unes aux autres:ils man- 


g 
gent de la viande avec la même ex- 
ceprion , & leurs veuves onc le plaïhr 


de paller à de fecondes nôces. 

Les Bangafalis où marchands de fel, 
mangent de tout ce qui eft vivant, ex 
cepté de la vache , du porc domefti- 
que, des écrevifles , des crables , des 
huitres & autres coquillages. Ils ne fe 


DC 


UNE PE 


#ù 


—v, 
n 
” 





mt 


ESS" — 
er pe a. AS PERS TE NT IR D A ge met ra 
trente sd ; 
RE nd me pe AL 2e RE SR 
e er enrts FÉES put mer i'=< . 
= PA LI PES een Ge RENTE RS ” le "2 


PR LS SAS ss 


PEU eme 





ne 


2838 VoyaAa«er 
marient que dans leur Tribu ; & les 
veuves ont le même privilece que cel- 
les des derniers. 

La Tribu des Gantias, qui confifte 
toute en gens de négoce ; ne mange 
que du poiflon; ils ne contractent al- 
liance , ni ne mangent avec aucune 
autre Tribu , CE qui fait que quelaue- 
fois. faute d’autre perfonne ,on don- 
nera une fille à un pauvre hommeavec 
trente mille écus de doc. 

Ontrouve dans Surarteles Babrias, 
les (arrs & les Rajapons , qui ne man- 
gent que du poifflon & de la chair d’ani- 
maux fauvagcs. Ils mangent les uns 
chez les autres , mais ils ne s’allient 
point. Leurs veuves n’ont pas permif_ 
fion de fe remarier, mais elles péuvent 
fe brûler fi elles veulent. 

Les Farafis que les Portugais appel- 
lent Alparqueres , font des chauflures 
comme celles des Recolets. Ils man- 
gent de toutes fortes de viandes, quel- 
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ques corrompucs qu'elles foient 
s'allient & mangent les uns avec lés au 
tes mais comme cette Tribu eft ré- 
putce la plu: vile., ils: ne peuvent pas 
Entrer dans.la tmailon es autres Gen- 
tils , miles coucher , & doivent s’en 
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Dans les païs des Waires du Cap 
Comorin, il ÿ En a qu'on appelle Po 
las, & s'ils ne veulent pas avoir la baf 
tonnade , ils doivent crier en pañlant 
par les ruës 7° Po, afin que les autres 
Gentilsne fe laiffent pas toucher de leur 
ombre , autrement ils deviendroient 
impurs ,& devroient fe laver aufli-tôt. 

Cette coûtume eft caufe que les Mif_ 
fionnaires qui font-là ménent une vie 
fort rude ; car étant obligez d’imiter 
les maniéres de cette Tribu » Pour s’in- 
finuer mieux dans leurs cfprits barba. 
res , & tâcher de les convertir ils ne 
le nourriflent que d'herbes cruës CC 
deux Peres fe rencontrent dans la ruë * 
il faut qu'ils avent le foin de s'éviter, 
l'un faifantle Marre, & l'autre le P2. 
l1a5 , afin de n'être pas reconnus, Jene 
doute pas que de cette maniére ils ne 
faflent beaucoup de converfions 5 Mais 
aufh y en a-t-il plafeurs qui , n'étant 
pas accoûtumez à de fi grandes aufté: 
ritez , tombent dans des maladies très 
fâchcules. 

n'y a queles Pramins & leÿ Ba. 
niases qui foient fi Icrupuleux fur la 
deftruétion des animaux ; 1ls n’ofe- 
roient même tuer Ceux qui font veni- 
meux , dont ils fe laiflent mordre im 

Tome 111, Del'Indoftan. N 
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punément , mais les autres ence cas-là 
les tuent, 

Les fogurs font des gens de toutes 
les Tribus,, qui fe font prefcrit untrés- 
rude genre de vie péniténte. Outre 
qu'ils vont toûjours entiérement nuds, 
il y en a que l’on voitles bras en l'air, 
fans pouvoir. les remuer autrement ; 
d’autres , les avoir tout-à-fair tournez 
enarriére, & en perdre avec le temps 
tout le mouver ent ; on en trouve, les 
uns qui fe pendent en l'air parle moyen 
d'une corde , d’autres qui fe ferment 
la bouche avec un cadenat , enforte 
quil ne peuvent plus vivre que du li- 
quide que leurs camarades leur don- 
nent ; d'autres encore qui fe paflent 
un anneau de fer au prépuce, & y pen- 
dent une petite cloche, au fon de la- 
quelle accourent toutes les femmes 
qui {ont ftériles , pour voir & toucher 
cette partie, croïant que cela les ren- 
dra fécondes, 

Les Gentils ont une fi grande véné- 
ration pour ces pénitens , que ceux qui 
leur proftituent leurs filles , leurs fœurs 
& leurs parentes, s'eftiment très-heu. 
reux; c'eft ce qui fait qu’on voit tant 
de milliers de ces Faqurirs vagabonds 
dans les Indes. Lorfque les Beragurs, 
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(qui eft une autre forte de pénitens, 
Qui portent leurs cheveux & leur barbe 
ralés ) &les Fagwrs fe rencontrent , 
ils fe battent en defcfperez, Ils ne pren- 
nent Jamais de femmes, & mangent 
dans les maifons de toutes Les Sectes , 
excepté de celle des Pofias. Ils entrent 
hardiment & prennent dans la cuifine 
ce qu'ils veulent ; quand même le Ma. 
tre n’y:feroit pas. Ils s’afflemblent com. 
me des pourceaux :au fon d’un tam 
bour ou d’un cor ;s & marchent en 
troupes avec des étendarts ; des lan- 
ces & autres armes ; quand ils fe tepo- 
fent ; ils fe mettentrous autour de leur 
Chef. Ils {e vantent de tirer leur ori- 
gine de Abevanqué. Ram, qui erra par 
le monde pauvre & nud : & ces vaga- 
bonds , en limitant ; pañlent pour 
Saints , & ménent Ccpendant une vie 
libertine , avec le privilege de com 
tre tous les crimes que leur brutalité 
leur nfpire. 

Si l’on confidére prefentement cetre 
fi grande diverfité de Sectes & de coû- 
tumes,qui, dans les affaires politiques, 
empêche toüjours de pouvoir être d’ac- 
cord ; on ne s’étonnera pas qu'un fi 
petit nombre de Mihométans dit fub- 
jugué une fi grande mulcitude de Gen. 
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tils , puifque ja divifion des efprits a 
été dans tous les remps la principale 
caufe de la ruine des Républiques les 
plus fameules, 


= EE the ne Te mn + © TS 


Ca L'b PRE LE 


La croyance © la fuperhirion des 
Idolatres, 


Es Gentils font fi fort avcuglez de 

leurs ridicules fuperftirions,qu'ils 

ne croient pas incompatibles avec le 
bon fens que leurs Dieux {oient nés des 
hommes, & quils ayent eû des fem- 
mes , étant perfuadez qu'ils aiment ces 
chofes aufquelles les hommes prennent 
plaifir. Jistiennent Àam pour une gran- 
de Divinité, à caufe des prodiges qu il 
fit en fa vie, parle moyen d'un finge, 
ui d’un feul faut pafla la mer, brûla 
le Palais de Rhevan ; & d'un autre 
faut la repañla, fur quoi ils content nne 
très ennuïeufe & très-longue fable. Ils 
mettent parmi les Déelles , #4 alagui- 
gué , qu'ils difent n'avoir jamais refufé 
fon corps à qui le lui avoit demandé, 
comme fi elle eût fair une grande pé- 
nitence ; ils ont auffi: déifié leur Ce. 
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fonnon , parce que c’étoit un homme 
qui, pendant fa vie , avoit joüi de 
{eize mille femmes, 

Quelques - uns parmi eux croient 
qu’il y a des Champs Elifées , & que 
pour y arriver , il faut pañler un fleuve 
tel que le Sryx.& | Achero» des an- 
ciens , pour prendre là de nouveaux 
corps. D’autres font perfuadés que le 
monde finira bien tôt, qu'ils doivent 
revenir en vie, & pafler dans une nou- 
velle cerre, Tous croïent qu'il y a un 
feul Dieu qui a millebras, mille yeux, 
& autant de pieds , ne pouvant pas 
mieux expliquer l'opinion qu'ils ont 
de fa Toute-puiflance. Ils difent avoir 
quatre Livres que Dieu leur a envoyez 
par le moyen de leur Prophete Rem, 
dont deux font fermez , & les deux 
autres ouverts, & qu'il n'y à que ceux 
de leur Religion qui les puiflent lire. 
Ils difent auffi qu'il y a iepr Cieux,, 
dans le plus haut defquels Dieu eft 
ais : & qu'il ne s'em rataffe pas des 
aŒtions particulieres des hommes, par- 
ce qu'elles ne méritent pas d’être l’ob.. 
jet de fon efprit infini, Ils ajoütent en- 
core qu'il y a un endroit d’où on le 
peut voir comme au travers d'une nuée 


fort éloirnée. Quant aux efprits mau- 
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vais ,ils croïent qu'ils font enchaînez 
d'une maniére qu’ils ne peuvent leur 
faire aucun mal. 

Ils font mention d’un homme appel. 
1é Adam ; pour le premier pere com- 
mun ; ils difenr que fa femme ayant 
fuccombé à la tentation de manger 
d'un fruit défendu, en fitaufli mange 
à fon mari , mais que dans le temps 
que le morceau qu’il avoit pris pafloit, 
Dieu empêcha qu’il ne fur plus loin, 
& le fit refter à ce nœud qui fe trouve 
dans là gorge dé tous les mâles, & 
qu'ils appellent pour céla la pomme 
d'Adam. 

Le Sacerdoce eft héréditaire chez 
eux , comme autrefois chez les Hé 
breux , & un Bramin ne peut époufer 
que la fille d’un autre Bramin. On les 
diftingue des autres Gentils par un 
cordon fait de trois fils de cotton neuf, 
qu'ils portent au cou, & qui pend fous 
Je bras gauche, On le met aux garçons 
(& non aux filles ) avec grande folem- 
nité , quand ils ont atteint l’âge de neuf 
à dixans. Ils prétendent que ce cor- 
don fignifie l'unité de Dieu én trois 
perfonnes , qu'ils appellent PBrawa, 
Viffon & Mayelfon. S'ils ne l'ont pas 
fur eux ; ils ne mangeront point du 
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tout ; on en a vü fouffrir la faim peu- 
dant plufeur: jours, (parce que leur 
cordon étoit rompu) avant qu'ils puf- 
fent en avoir unautre des Prêtres, 

Quand , à-caufe de quelque grofle 
faute , on doit chafler quelqu'un des 
Tribus dés Brachimanes , des Bania- 
n°5, oudes Batalas, on lui ôte le cor- 
don de cétte maniére, Toutes les per- 
fonnes de la Tribu qui font en ce lieu- 
la s’afflemblent devant le Pore ou Pré. 
tre, & acculenc le criminel de telle & 
celle faute. 11 répond, & fi fes excufes 
ñe font pas valables, il ôte le cordon & 
effaccle 71lla où là éounleur qu’il porte 
{ur le front. Enfuite l’aflemblée fe met 
a mrâcher le Beréé, à manger des Cocos, 
&c à fumer du tabac, fans rien donner 
au ctiminel ; on lui jette feulement à 
terre par pitié une feüille de tabac, S'il 
veut rentrer dans la Tribu, il faut qu'il 
aille de maifon en inaifon demander le 
pardon & l’abfolution de ceux qui ont 
donné leurs voix, en leur marquant fa 
réhgnation , & adouciffant le cœur du 
Boio par quelque préfent. Quand cela 
cit fait 1! donne un repas à toure la 
Tribu qui le reçoit de nouveau, & le 
Prêtre lui redonne le cordon & le 7r/lx. 

Toutes les Sectes des Gencils en dec 
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du Gange ; font fort fcrupuleufes fur 
le fait de manger avec les Chrétiens ou 
les Mahométans , & de fe fervir des 
mêmes uftenciles, Ceux de Aalacen ne 
font pas tant de difficulté. 

Leur fimplicitéeft f grande, ou pour 
mieux dire , leur ignorance , qu'ils 
croient qu'une femme peut concevoir 
pat la force de l'imagination; & que 
pendant qu'ils auront été éloignez de 
plufeurs. mille lieuës , depuis plufeurs 
années, leurs femmes, s’imaginant qu'its 
font couchez enfemble pourront de. 
venir groflés ; en effet, quand ils ap- 
prennent que leurs femmes font ac- 
couchées , ils en font de grandes ré- 
joitffances. 

Ceci me fait reflouvenir de ce que 
me conta Ie Pere Gulli Supérieur des 
Théatins de Go. Don François de 74- 
vor4 Comte d’Alver , étant arrivé de 
Portugal pour être Vice-Roi des Indes; 
apprit que fon époule qu’il avoit laiflée 
grofle , étoit accouchée d’un garçon, 
Parmi tous ceux qui furent le congratu- 
ler, un Marchand Gentil, qui crut fai- 
ré un grand compliment au Vice-Roi 3 
luidit, qu'il efpéroit que fon Excellen- 
ce auroit tous les ans pareille nouvelle 
dc la naiflance d’un garçon. Il s’en (e- 
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soit fort fàche, fi on ne lui avoit pas 
appris que les Idolâtres avoient certe 
ridicule opini ion.Leurs femmes ne man: 
_ nt guéres d'en profirer , & {e don. 

ent du bon temps , faifant accroire à 
pur fots maris , que fi elles font de. 
venues grofles pendans leur. abfence 
ce n’eft que parce qu'ellesont fonge : 
EUX. 

Quand'un Idolâtre eft prêt de mou- 
rir., les parens mettent uné vache pron 
che: du ht, & lui tirent la queue , juf- 
qu'a ce qu ‘elle ee s'il en vient quel- 
que goute fur le vifage du moribond, 
c'eft un bon figne pour fon état à venir; 
autrement ; & {ur tout. fi elle ne biffe 
pas, on fait les funerailles d’une ma- 
niére fort crifte. Ils mettent de plusla 
queuë dela vache-dans la main de ce- 
lui qui fe meuit |; afin que fon ame 
puifle palñler dans le corps de la bête, 
Enfirils eroïent qu'un chacun fe peus 
fauver dans fa Religion &c dans fa feéte, 
pourvé qu'il fuive exactement les pré- 
eepres de Dieu, & la lumiére de la rai. 
fon ; fentiment , qui bien. que faux, fe. 
roit fiv de certains Théolosiens, s’il 
n'avoir pas té condamné par l'Eglife: 

Qjuand quelqu’ un eft foupcçconné de 
vel parini eux of oblige Liceuts de 
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palfer at travers & Une riviére qui eft 
pleine de € rocodil s :&S'il:la fran. 
chit . lefkä declaré innocent, Les V4. 
res appell ent cela le paflage du Zearto. 

Ces aires {ont grands forciers, & 
nes ’expofent ja mais à aucun fait d’ai- 
mes, fans confulter le diable aupara- 

Ne Pour celails éparpillent leurs che. 
veux , {fe font fortir du fang du front 
avec 1 couteau.,& danfant au-fon d'un 
tambour , ils |’ appellent à a haute voix ; 
il vient , difent-ils , leur donner ais 
s'il eft dé leur avantage ou non de s’en 
gager avec l'ennemi. Mais quand l’en- 
ncimi {e repent de les avoir défiez , & 
que par un certain fignal , il leur de. 
mande la paix, ils laccordent fort vo. 
Jontiers. 

Leurs femmes font en commun, & 
celui qui eft entré dans la maïfon de 
quelqu'une, laïfle l'épée & Ie bouclier 
à la porte, afin qué l'on fçach ec que la 
place eft prie, & la fucceffion fe 1 régle, 
comme on l’a déja dir, - S'il arrive que 
Pon trouve des femmes RTE avec 
des hommes d’une autre fecte.elles de- 
viendent efclaves de leur-Reine deC 4. 
nara, Si un frére fe marie , fa femme 
eft commune a tous les autres freres. 

La Reine leur a accordé le privilé 
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ge d'accompagner ceux qui voyagent 
dans ces païs-la , qui font fort infectez 
des voleurs ; & s’il arrive que ces der- 
nicrs entréprénnent d'en voler quel. 
qu'un, ils s'aflemblent cous,& les pour- 
fuivent jufqu’à ce qu'ils les ayent ex. 
erminez,€'eft ce qui fair qu'un fimple 
garçon, vous conduira en füreté dans 
tout le Royaume de Czraraavec ue 
baguette à la main, au travers des bois 
& des montagnes ; & pour très. peu de 
chofe , un voyageur en peut prendre un 
d'un Village à un autre, 

La fuperftition de tous les Gentils 
les Indes les rend meurtriers de leurs 
propres enfans , parce qu'ils ont coûtu- 
me, quand l’enfant ne veut pas teter, 
de le porter à la campagne , & de le 
lier là expofé , depuis le matin juf- 
qu'au foir dans un linge attache par les 
quatre coins , afin que les corbeaux lui 
viennent bequeter les yeux; c’eft ce qui 
fait aufli qu'on voit tañt d’aveugles 
dans le Bengale, n’y a pas tant de dans 
ger dans les endroits où il y a des fin- 
ges , à caufe qu'ils haïffent ces oifeaux, 
jettent les œufs qu'ils trouveut dans 
leurs nids, & les empêchent de multi: 
plier. Ces Idolätres rapportent le foir 
l'enfant à la maifon ,&silne tete pas, 
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ils le remettent une feconde & troifié- 
mé fois ; & enfin, l’aïant en horreur 
comme fi c'étoit hd ferpene, ils le jet= 
tenta la riviére: 





Cm A pa TR evILE 
Divers Pagodes des Geniils. 


N voit dans tous les Temples ou 

Fapades de ces Idolitres , qui dust 
pour la pl Spars de figure ronde, des 

prefenrations de Démons. de ur 

de finges , & de divers OR qui 
font horreur < a voir Dans les Villaces 
oûiln Ye a point de Sculpteurs pour | en 
faire, ils prennent, une pierre cylindri. 
que, peinte < de noir, qu'ils placent fur 
une -colomne , & ils l’adorent au lieu 
Id ole ; en [ui ea it des facrifices de 
Ber! Areque & d RE chofe, com. 
re . lc blervaièn traverfant ces rudes 
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montagnes , où les Bailansc s-Ctolent 
choilis pour Idoles., l’un ui e pierre 
ronde , l’autre une arbre . Ve utre une 
herbe. 

Il y a a atre Pagodes principales ot 

r 
lon va en pelerinage ; fçavoir, Gragra- 
Î 3 ‘2 inde 
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Celui de Gragranare eft fus une des: 
bouches du Gange,oùle Grand Brach- 
mane fait fa réfidence. On y adore lI- 
dole de Ke/vra , qui elt ornée de quan- 
cité de pierreries. Ses grands revenus 
{fervent à nourrir toute cette multitu- 
de de Pélerins., que la commodité du 
Gange y fait accourir , à caufe qu'en 
fe lavant dans.les eaux de ce Fleuve, 
ils fe croyent beaucoup plus nets de 
leurs pechez , qu’en fe lavant ailleurs. 
Il y a encore trois autres Pagodes pro- 
che de celui-ci, & le tombeau de leux 
Prophéte (abir. 

Le Pasode de Berarous ef bâti fus 
ke bord du Gange,dans la Ville du mé- 
me norn , & on defcend de ce Pagode 
par un elcalier jufqu’au Fleuve , poux 
s’y laver, ou pour yboire. Les Faqwirs 
portent fur leurs épaules de grands va- 
fes pleins d'eau , fermez & fcellez, 
par le Grand Brachmane ( pour éviter 
la fraude ):à plufcurs centaines de mile 
les de-Ja,pour en avoir des récompen- 
fes confidérables des perfonnes riches. 
& des Marchands à qui ils la portent. 
Il y en a qui dans des jours de noces 
en confument pour plus de s00.6cus :: 
la coûtume étant d’en donner à la fin du: 
cpas , unou deux verres, que l'on boit 
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avec le même plaifir que l’on feroit en 
Europe de l'excellent mufcat , ou vs 
l'hipocras. L’Idole qu’on appelle Bai: 
madon , eltenfi grande vénération se 
les Gentils , que ee on ouvre le Pa- 
gode, les Barbie s {e profternent le 
vifage contré terre ; & d'autres avecde 
ot Ses OP évañtails vont chafler les mou 
ches d’autour de l’Idole, H ya lun 
Brachmane qui frotte le front ss tous 
les Pélerins d’une certaine liqueur ja ue 
ne; les femmes n’y peuvent point en- 
trer , finon celles d'une certaine Tri- 
bu. I y a proche de la un autre Pagode, 
qu'on appelle R:/:on das , du nom de 
l'Idole qu’on y adore. 

Le Pagode de Afarosra, n’eft qu'à 
trente-cinq milles d’A/çra fs la route 
de Leb/i.1l y aen-dedans une baluftra- 
de de marbre, & au milieu l’Idole Ram, 
avec deux auties à fes côtez : aü-dedans 
&c au-denors tout eft rempli de quan- 
uité de monftres , les uns avec quatre 
bras.d’autres avec quatre jambes, d’au- 
tres avec unc tête d horyrie & une lon- 
gue queuc. Il y a des jours folemnels 
où l’on porte l’Idole Kaw fur un bran- 
card pour vifiter les autres Dieux, ou le 
Fleuve. 

Le quatriéme Pagode, qui eft celni 
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de Tripets,eft dans la Province de Car- 
natica , {ur la côte de (eroman. del: il 

eft: fbrt remarquable pour la quantité 
de fes bâtimens , & desé étangs qui font 
aux environs. 

On voit dans le Royaume de B1f1a. 
gar un Pagode qui a trois cent colom- 
nes de marbre. Un Gentilhomme Por- 
tugats qui avoit demeuré quarante ans 
dans les Indes, & qui avoit été témoin 
de la chofe , m'a dit , qu’autrefois on 
dépenfoit r0000. Roupies pour faire 
un char avec dix-huit rouës, {ur lequel, 
le jour de la Fêre de l’Idole , fe met- 
toient les Brachmanes ,avec deux cent 
courtifannes danfeufes qui fautoient a 
Fhonneur de l’Idole. Le char étoit tiré 
par Cinq cent perfonnes, & quelques 
Idolâtres , qui c'ovoient aller au Ciel 
par ce genre de mort, fe Faifoienr écra- 
fet fous les rouës du ir Ïl me diten- 
core que quand le Roi deGclconda fe 
rendit maître de ce pese fous la con 
duite de l'Emir Temla, il trouva dans 
ce Pagode quantité de vafes d’or avec 
trois diamans d’un prix ineftimable, 
d’un defquels il fit prefent au G. Mo- 
golf ; & quece Général avançant dans 
les terres du Waïque de Tan ITIAOMT 
Gentil, & ayant pris ka Villede ce nom, 
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des milliers de femmes fe jettérent dans 
les puits , par motif de Religion, 

Il me conta encore > que proche de 
l’Ifle de Ceylan , il ya une très petite 
le, qu'on appelle Kzmanacor , où l'en 
voit un Pagode de cenom , à l'entrée 
duquel on trouve une coquille de pier 
re noire , & au-dedans de la coquill 
une ftatue de métal avec des yeux for- 
mez de deux rubis ; les Gentils rom- 
peut fur certe ftatue des cocos pleins 
d'eau ,& y metrent.des figues, pour les 
manger comme fanctifiées, & boire de 
cette eau conne benite. Dans la partie 
intérieure de ce Pagode, que l’on n’ou- 
vre qu'une fois l’an , on adore-.une Ido 
le de bronze qu'on appelle Lingon, 
qui eft d'autant plus immodefte, qu el- 
ie repréiente l’action de l’homme & de 
la femme qui doit être la plus. cachée. 
Quelques Gentils portent par dévo. 
tion ,. la figure de cette Idole., comme 
du Dieu de la Nature, 

Fous les Gentils doivenraller.en Pé: 
lerinage une fois, en leur vie an moins 
dans un des quatre Pagodes. princi- 
paux ; mais.les perfonnes riches y vont 
plufizurs fois, portent aveceux en pro- 
ceflion les Idoles de-leurs quartiers , & 
font accompagnées de pluleurscentai. 


e 


DU TOUR DU MONDE. 30$ 
nes de gens & de Brachmanes , qui, 
avec de longs évantails faits de plumes 
de paon, chaflent les mouches qui peu- 
vent incommoder l’Idole, qui eft éten. 
duë fur le brancard. 

Ees Idolâtres étant avertis par les 
Brachmanes , du temps que l’Eclipfe 
doit arriver , brifent trois jours aupa- 
ravant tous les pots de terre , pour fe 
{ervir de neufs enfuire ; & courent tous 
chercher de l’eau au Fleuve pour cuire 
le ris ou autre chofe , & le jetrer aux 
poiflons & aux crocodilles dans le tems 
qu'ils trouvent ( par leurs livres de ma- 
gie , & par diverfes figures , qu’ils font 
fur la terre au fon des tambours & des 
plaques de cuivre ) que l’heure heureu- 
{e eftarrivée, Ils fe lavent dans le Fleu- 
ve tant que dure l’Ecliple ; les Bra. 
chmanes {ont auprès des plus riches, 
avec des linges blancs pour les efluyer, 
& les faire affeoir fur une efpéce de 
parquet de fix pieds en quarré, qui eft 
couvert tout au tour de bouze de vache, 
afin que les fourmis ne courent pas rif- 
que de fe brûler, pendant qu'ils pré- 
parent le ris & les lécumes. Ils cou- 
vrentau{i avec la même ordure , plu- 
feurs figures qu'ils font fur ce parquet 
avec de la chaux en poudre ; & puis ils 
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mettent fur deux cu trois petits mor. 
ceaux de bois pour brûler diverfes for- 
tes de grains avec beaucoup de beurre, 
& par la qualité de la flame ils jugent 
de l'abondance qu’il y aura de ris, de 
orains , & de toute autfe chofe dans 
cette année, 

{ls ont deux Fêtes principales ou D; 
Valis, fçavoir, le dernier jour de la Lu- 
ne en Oétobre , & le premier eh Mars. 
Fous ces Idolâtres Sorciers font de 
grands preftiges, {ur tout leurs Joüeurs 
de gobelets & leurs Charlatans , qui 
s entendent à merveilles à fafciner les 
yeux. Ils plantent le noyau de quelque 
fruit que ce foit, & en moins de deux 
heures on voit l’arbre , la fleur & le 
fruit : ils mettent devant vous des œufs 
fous une poule, & le moment d’après 
ils en font éclore les poulets. Je ne 
rapporte ceci que pat oùi dire ; car 
pour moi, je ne l'ai jamais vu. 

Les Princes Idolâtres de l’Afe font 
les Rois dela {échinchine du Tonquin, 
d'Arakan , du Pécn, de Siam, de Ja 
Chine, & de pluñeurs Kans dans la 
grande Zarrarre ; dans lesIfles il y ale 
Roi du japer, celui de Ceylan, & quel- 
ques petits Rois des Moluques ; aufi_ 
bien que tous les X44s de l'Empire du 
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G. Movol : mais tous de diverfes feétes, 
lune plus ou moins fuperftitieufe que 
lPautre, 





CHASrITR» IV 
Suite de ce que l'Antenr vit an Camp 
de Galgala. 


| ‘AvOïISs prié un Capitaine Chré- 
tien d’ÆAgra, de nravertir lorfque 
je pourrois avoir l’oceafon de voir le 
Roi de V’rfapenr ; il m'avertit le Mar- 
di 22. de Mars de me trouver fur les 
huit heures dans fa rente , afin d'aller 
enfemble au quartier du Roi , pour fa- 
tisfaire ma curiofité. Je montai a che- 
val & me rendis à l'heure marquée chez 
le Capitaine , qui m'attendoit déjà, 
ce qui fit que nous partimes aufli tôt, 
Lorfque nous fûmes arrivez aux tentes 
du Roï , nous attendimes qu'il paflàt 
pour allér faire la reverence au G.Mo- 
gol ; & effectivement fur les neuf heu- 
res je vis arriver avec un équipage af. 
{ez pañlable l’infortuné Roi, qui s’ap- 
pelloit Srkandar : c'étoit un jeune hom- 
me vif, âgé de29, ans, ayant la taille 
ordinaire , & le teint olivâtre, I fut 
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privé de fon Royaume & de fa liberté, 
auffi-bien que le Roi de Gslconda , en 
1685: fous le prétexte qu'il avoit don- 
né pallage au Savags, ce qu'il n'au- 
roit pü empêcher, quand même il l’au 
roit voulu. Le véritable commence- 
ment des malheurs du Royaume de 
Vifaponr eft venu de ce que la Reine 
étoit reftee veuve & fans enfans. Le 
défunt Roïayant fait mourir en prifon 
IVarr Savagi , qui étoit Capitaine de 
fes Gardes , Ie fils de celui-ci | profi- 
tant de l’occafion de venger la mort de 
fon pere, fe mit en campagne avecune 


petite armée de gens de fac & de cot- 


de , & prit en pen de temps les Forte- 
reffes de Kajapour , Rafigar, (rapa- 
ten ; Daboul, & une partie du A44/4- 
bar. Il y en à qui croyent , que lorf- 
qu'il abattit les Fortifications de Ra/fi- 
gar, on y trouva un grand tréfor qui 
lui fervit à continuer la guerre. La 
Reine {e voyant en un tel étar , crût 
bien faire, dans la minorité de S:ban- 
dar ( qu'elle avoit adopté pour fon fils, 
& elevé dans ta doétrine d’4/y avant 
Fa mort du Roi } de faire la paix quel- 
que peu honorable qu’elle pûr être; 
laifant au Savagi, ce qu'il avoit con- 
quis, comme à un vaflal qui en paye. 
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toit pour tribut la moitié du revenu. 

Dans le même-temps,Pammaich eri- 
butaire du même Royaume, prit aufli 
les armes pour fecoüer le joug, fe fant 
dans la force de fon païs , qui ef fitué 
entre 27.inacceflibles montagnes, que 
l'on appelle Sertars-Pale , parmi lef- 
quelles il y a des Villages & des champs 
cultivez par des Gentils de la vile Tri- 
budes Faras, Anreng- Zeb voyant les 


forces du Royaume ( qui étoient de 


30000. Cavaliers &autant de Fantaf- 
{ins)occupées par les Rébelles, affiégea 
la Ville & la Forterelle de F'rfaponur, 
qu'il prit après une vigoureufe défen- 
fe ,que fit pendanttrois ans Syds Man 
fontou, Noir, qui gouvernoit pendant 
la minorité du Roi, & emmena Srkan- 
dar prifonnier ; il lui a donné depuis 
un million de Roupies par an , pour 
s’entretenir honorablement, 

Tanachra Roi de Golcenda, qui pou- 
voit avoir 6o. ans dans le temps que 
j'y étois, eut le même malheur.L'Emir. 
Jemla {on Général fe fentant fort of- 
fenfé, invita Aurerg- Zeb à venir s’em- 
parer du Royaume par fon moyen, 
L'avide Mogol s’y rendit ; mais malgré 
fes intelligences avec le traître , il ne 
put venir à bout de fon deflein , & fut 
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contfaint de s’en retourner honteufe- 
ment chez lui. I] revint de nouveau in- 
veltir la Forterelle de Golconda ; mais 
les afliégez fe défendant vigoureufe- 
ment, & un corps de 70000. hommes 
de Cavalerie , & autant d'Infanterie, 
faifant tête à l’armée d’Awreng- Zeb; 
On trouya à propos de part & d'autre 
de faire la paix à cette condition , que 
AM abammed fils d'Anrerg- Zeb épou- 
feroit la fille du Roi de Go/conda, avec 
le Royaume pour fa dot aprés la mort 
de fon pere. 

Quand la guerre d’Akbar fut finie , 
Aureng. Zeb envoya de nouveau Scia- 
lam ayec une puiflante armée, attaquer 
Golconda (ous prétexte du pallage qu'il 
avoir donné au Sav4g:; mais celui-ci, 
loit qu'il crût la conquête difficile , ou 
qu'il fût gagné par les promeffes que 
Zanachia lui failoit de lui donner fa 
fille en mariage, & de l’affifter à s’af- 
rer du trone de fon pere, fit tant qu’il 
obtint la permiflion de faire la paix; & 
quoique dans la fuite Aureng- Zeb lui 
ait commandé plufeurs fois d’aller fai 
re ce fiège , jamais il n’a pû gagner cela 
fur lui ; Scrslam mettoirt même fon ci. 
meterre aux pieds de fon pere , & lui 
difoit qu'érant Mufulman, il vouloir 
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garder la parole de paix , qu'il avoit 
donnée. 

Au refus de Scralam , Aureng- Zeb 
y fut lui-même en perfonne,après avoir 
pris Vifapour. Il s’aflûüra d’abord du 
paflage de la riviére & de B'agnagar, 
où étoit le Palais ; de-la, fans s'amufer 
à fortifier cette Place ( fuivant en cela 
l'avis des Francs qui étoient à fon fer- 
vice , & qui m'ont informé dé l'affaire) 
1 fut inveftir la Forterefle où leRoi s’é- 
toit retiré, Maïs comme elle étoit bâtie 
de fortgrandes pierres de taille ,& cein- 
te d’un profond fofié.elle foûrint les at. 
taques pendant neuf mois , quoiqu’elle 
fût battue d’une nombreufe attillerie, 
& fur tout de trois coulevrines d’une 
fi prodigieufe grandeur , que chacune 
étoit conduite par deux cent bœufs & 
cinquante Elephans { fi on doit en croi. 
re les Soldats qui me l’on dit ainfi , ) 
car elles ne pouvoient faire qu'une très 
petite bréche dans une Fortereffe qui 
n'étoit pas proprement environnée de 
murailles mais plûtét d’un rocher, A la 
fin la difette des vivres, &les maladies 
qui étoient dans la place ouvre les pré- 
fens & les promefles que faifoit 4#- 
reng-Leb , non-feulement engagérent 
ceux qui la défendoient à déferter , en 
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3.12 VovyAG Er? 
fe laiffant pendant la nuit couler le long 
des murailles avec des cordes , mais 
portérent le Gouverneur à rendre la 
Place contre la volonté du Roi, dans le 
tems qu'il offroit un Tributde3700000 
Roupies , que refufa Aureng- Zeb ; &c 
il y entra en victorieux en 1686. 
Axamfchah emmena le Roi prifon- 
nier , qui portoit un collier d'un prix 
ineftimable , & en fit prefent à fon 
conducteur ; mais ÆAwreng- Zeb , qui 
s’'apperçüt qu onle menoir fur un Elé- 
phant , gronda fon fils de ce qu'il ne 
lui avoit pas lié les mains derriére le 
dos ; à quoi il répondit que c'étoit nn 
Roi, & qu il devoit être farisfait de lui 
av GIE oté le Royaume & la liberté. On 
le renferma dans la Forterc{le de Dan- 
ler- Abad , où Ie Mogol lui fitune mi- 
ferable penfon de vingt Roupies par 
jour ; mais ayant ap! pris qu il lui etoit 
ne un fils pendant {k {a prifon , cc qu’ l 
n'avoit jamais pû avoir pendant qui il 
étoit Roi , & touché de compaflion 
pour un enfant venu au monde dans 
un temps fi Halhectate pour le pere, 
: augmenta fa penfion jufqu’àa cinq 
ent Roupies par jour. 
no , qui avoit aidé le Movol 
de forces confidérables dans la con- 
quête 
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quête de ce Royaume ,eutla mort pour 
récompenfe , {ur des foupcons affez le_ 
gers ; de quoi le fils fe fentant indigné , 
refufa de payer le tribut , & fe retira 
dàns fes affreufes montagnes. Mais 
preflé quelques annéés après par une 
force fupérieure PERS à recommençaà à 
payer le tribut , & fe foûmit à recevoir 
dans fon païs un Gouverneur que leG. 
Mogol nommeroit, 

Le Mécredi , je fûs dîner dans la 
maifon du Capitaine d'ÆAgra , qui me 
traita fort bien à la maniere du païs. 
Le lendemain on me mena voit dans 
un Pagode voifin , un Pénitent qui 
tenoit les bras en haut, dont les join- 
tures étoient fi fort endurcies , qu'il 
ne pouvoit plus s’en fervir. Le Ven- 
aredi, je cherchai compagnie pour re 
tourner à Ga, parce que le Begarin 
de S. Effienne ;:& l'Incerpréte s’en 
étoient enfuis | mais Je n'en trouvai 
point. Je perdis mon temps de même 
le Samedi. 
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CHADITRE: Y. 
Retour de l'Auïenur 4 Gea. 


+ À faifon étoit dèja fi fort avancée, 
que fi j'eufle pailé plus de remps a 
Galgala , j'aurois manqué l'occalion 
d’aller à la Chine ; c'eft pourquoi, fouf- 
frant patiemment la fuite de mes In- 
diens , je pris la réfolurion de m'expo- 
fer ainfi feul dans un chemin infefté de 
voleurs & d’ennemis du nom Chrétien. 
Après avoir entendu la Melle le Dimane= 
che. je montai à cheval, non fans beau- 
coup de chagrin , & croyant trouver le 
{oir à Edoar , la Caravanne de bœufs 
de Bardes ; ou quelque Chrétien de 
Gea , je Fûs trompé dans mon opinion, 
J'en partis donc le Lundi , & arrivai 
avant midi au Village Kotelk:. Je fis 
entendre par fignes à un Gentil de me 
faire quelque gâreau ; mais le fourbe, 
au lieu de farine de blé, y mit de celle 
de Machini, femence noire , qui fait 
tourner la tête , & a fi mauvais goût, 
qu’un chien n'en pourroit pas manger. 
Le befoin que j'en avois me fit dévorer 
ce pain d’angoiflé pendant qu'il étoit 


ne 
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Chaud , mais il me fut impoflible de 
l’availler lorfqu'il fur froid , quoique je 
fn euflc rien mangé depuis trois jours, 
Le foir j'arrivai auprès d’un Pagode de 
Hi añsapour , où je pafai la nuic. 

Le Mardi, je rencontrai la Caravan 
ne au-déla d’Osor, & je fis route avec 
cle jufqu’au Loir ; mais ayant eu befoin 
de defendre de cheval, & la Caravan- 
ne marchant toûjours , je la perdis de 
vüe dans l’obfcurité dela nuit Me trou. 
Vant ainfi feul en pleine campagne fans 
avoir de quoi manger , ni où me mec 
tre 1 couvert, & 4vec une grande crain- 
te des voleurs, je me fourai dans des 
brouflailles. 

Au point du jour le léndemain , JC 
fuivis les rraces de la Caravanne , & 
j arrivai de bonne heure à D'éligon Cet: 
te Ville, quoiqu'avec des maïfons de 
terre & de paille | eft néanmoins fort 
peuplée , à caufe du commerce. On 
voit un fort orand Bazar & une bonne 
Fortercfle , par rapport a des Mores , 
qui eft bâtie de pierre de taille & en. 
tourée d'un bon foffé plein d’eau ; mais 
elle a fort peu d’Artilerie , pour être 
fi grande , & avoir une fi forte Tarni- 
fon. Je Croyois trouver ici la Caravan. 
ne de S; Ersenne, où du moins en avoit 
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des nouvelles Ê mais ne pouvant me 
faire entendre , je ne püs rien fçavoir. 
Le Jeudi,un More comprenant ce que 
ma langue ne pouvoit expliquer , me 
mena à (hiapour | qui étoit éloigné 
d'un mille , & j'y trouvai celle qui al- 
loit à Bardes, Les (anarins de cet en- 
droit qui font nés Sujets du Roi de Por- 
tugal, me firent beaucoup de carefles,, 
& me voyant fort aHoibli d’une diéte 
detrois jours, ils me fournirent au plü- 
tôt du ris & des poules , mais point de 
pain, parce queles Habitans n'en man- 
gent pas. Le pire fut , qu'il fallut par- 
eir fur le champavec eux, & quoiqu'un 
Cannrim m'aidât à me foûtenir {ur mon 
cheval, je ne laffai pas de me trouver 
fort incommodé. Nous saffèmes la 
nuit dans un bois proche du Village de 
Giambot , qui appartient à un Say où 
Prince du même 10m. Le GC Mogol 
laiffe ces Seigneurs maîtres de ces pais 
ftériles , moyennant un tribut qu'ils 
payent tous ÎEs ans. | 

Le Vendredi premier d'Avril, après 
avoir fait quelques heures de chemin, 
nous paflämes auprès des cabannes où 
étoient les Gardes de la Doüanne , & 
ceux des chemins qui font pires que des 
voleurs. Nous nouslogeimes le fbir fur 
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la montagne auprès de quelques mifé- 
tables cabannes de Païfans , chez qui 
je ne püs trouver un poulet à acheter, 
ni aucune autre chofe pour me rafrate 
chir. | 

Le Samedi, nous defcendimes la 
roide & longue montagne de Balagarr, 
& nous marchâämes toute la jo ürnée 
dans le païs du Sxvagr, LES Gardes, 
qu 1i à la fa 28 de : bandits , étoient vett- 
tre à térre dans les bois, EP MEr OST QUE, 
& me Hp ni par fignes , fi je 
fcavois tirer le moufquét ou le canon, 
à quoi je répondis par fignes que non ; 
ils me laifferent aller à la fin, avant 
peur que , s'ils me reténoient, on n’en 


.. 


u{âtde mêr né à “222 Le He A CIS, 
parce que je pa He s pour l'oi TUgAIs, 
Après avoir fair quelques milles, nous 
choisimes nôtte gite dans la ete 

Ca: PAU au pi és d'un ét: ing , où nous 
pa! fâmes fort mal la nuit. 

Le Dimanche jour de Pâques , après 
avoir fait plufeurs heures de chemtit. 
nous arrivames à la Doïüanne du Mo- 
aol. Les Commis m’arrêtérent aufli en 
cet endroit , non pas comme pou fer - 
vir dans l'artillerie ou dans l'Infante- 
rie , mais pour me faire payer mon 
paflage comine les bêtes : quelques Ido- 
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lâtres Îcs ayant avertis que les Portu- 
gals | qui n’étoient élo: gncz que d’une 
port r£ de mouiquer , icur. feroient la 
méme chole . ils me lai flér nt paller, 
€ me rendis auffi-tôt à 7:v,:., & de 

Fi au Foit S. Æf:ici sl, où le Com- 
mandant & {a femme , voyant Que jé 
me portois mal, voularent que je rel- 
aie; ils env OYÉTERT dans le momentà 

y: bourpa Fer me qui appartient aux 
Thé tins, afin d'avoir un Ballon, ou une 
Audore pour me PREsE à Goa. 

Pendant que le B4//4n venoir,un Sol- 
dat Porrngais sen failit par force , & 
ne pouvant pas avoir d'Andore, Ce re 
Mercia M urines & fa femme 
des ErRe qu'ils avoicnt euës pour 
donner un Sol. 
Gas pOur M : AREA 1gnct jufa u'a Pam 
Ceurpa, Us furent fort chagri ins de l’in- 
folence du Soldat , qu'ils firent chà- 
tier pat fon Capisaine & voyant que 
je ne voulais plus refter avec eux, ils 
me donnérent un Soldat du Fort , avec 
léquel j'arrivaile Lundi au foir. Je Fûs 
parfaitement bien recû par leFa teur, 
qui me donna un bon fouper ; & € 
Hé un bon lit. 

Le Mardi, je traverfai lc canal & me 

tendis au Chgvent des Pêres Théatins 
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en fort mauvais état. Le P. Préfet me 
voyant ainfi, ne put s'empêcher de me 
dire , que fi j'avois fuivi fon confeil , 
cela ne me feroit pas arrivé ; à quel 
aufli je ne pûs que répondre : 

Heu ! patior telis vulnera facfa mers. 

Et Jui & le P. Hipolrte tâcherent de 
mc faire revenir ayec dé bonnes pou- 
les, dont la meilleure fauce étoit la bon- 
té qu'ils avôient pour moi : & de cette 
maniére je confervai l'efpritque j'érois 
préc à rendre. Cette foiblelle, qui con 
tinua encorc le lendemain, m'obligea 
a prendre quatre Boes ou porteurs,pour 
aller voir en Ændere ,ce qui me reftoit 
à remarquer dans GeagLes quatre {e 
contentérent de quinze ?ardaos par 
mois , qui font environ fix écus de Na- 
ples. 

Le Jeudi, je fûs voir le corps de S. 
François Xavier, qui eft dans le Bon 
Jefus , où la maifon Profefle des Jé- 
fuices, L’Eglife et aflez grande & voue 
tée ; mais elle n’a rien de beau pour 
l'Architecture, & paroîe plûtôt une fal- 
le qu'une Eglife. On y voit un grand 
Autcl, avec deux petits aux côtez qui 
font fort bien dorez ; & fur la gauche 
il ya une Chapelle où repofe le pré- 
cieux corps de S, Françors, Il évoit 
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320 VoyraAcer 
dans une Châfle de criftal , enfermée 
dans une autre d'argent , expolée {ur 
une bafe de pierre ; mais on atten- 
doit inceflamment de Florence une ma- 
gnifique tombe de porphire , qué le 
Grand Duc faifoit faire. Depuis qu'avec 
fa permiffion du Pape on à coupé le 
Bras du Saint le refte du corps a déperi, 
ce qui fait qu'il y a près de neuf ans 
que les PP. Jefuites ne le font voir 
qu'au Vice-Roi , & à quelque autre 
pérfonne de qualité. Scachant cela dès 
mon arrivée à Co, je fis tant que j'em- 
plovai Fautorité du Vice-Roïenvers le 
P,. Provincial , qui ne pouvant refufer 
ce Seigneur, v@ulut différer cette faveur 
jufqu'à cé matin, qu'il m'a fait voir, 
les portes étant fermées, ce Saint corps 
revêtu de fon habit , que l’on change 
tous les ans. 

Lé Vendredi, je vifirai l’Eglife des 
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Carmes Italiens qui eft fituée fur une 
Colline très-agrèable, Elle eft fort bel. 


le , quoique petite, & eft à votre, com- 
me toutes les Eolifes des Indes,avec fix 
Chapelles, & un grand Aurel, où tout 
eft parfaitement bien doré. Le Convent 
eft fort beau , avec fes cloîtres & fes 
cellules très commodes ; le jardin en 
éft charmant , & on ÿ voit des palmiers 
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de la Chine | dontles feüilles larges &c 
épaifles donnent une ombre très. agréa 
ble ; il y a deux arbres de canelle de 
ceux de (eylan , mais ils ne font plus 
dans l’état qu’ils étoient avant que le 
Roï de Portugal eût relegué les Reli- 
gicux Italiens , parce qu'un feul Reli- 
gieux Portugais ne peut pas prendre 
tant de peine, fls font les premiers ren- 
trez en grace, mais quatre {ont motts 
en revenant de Portugal 

Le Samedi , on eut quelque appre- 
henfion des Vaiffleaux Arabes , de forte 
que tous les Religieux & les Prêtres 
prirent les armes par l’ordre de M. 
l’Archevêque , & furent {e joindre aux 
Soldats du Fort de l’Agwada , pour en 
défendre le pañfage, 

Je füs le lendemain faluer le Vice. 
Roi , qui me reçüt avec beaucoup de ci- 
vilité. Il voulut bien s’entretenir avec 
moi en François pendant deux heures 
touchant les nouvelles d'Europe & d’A- 
he ; & en prenant congé de lui, il me fit 
des offres de fervices tour-à. fait obli- 
geantes. 

Le Lundi, l'Amiral., un petit vaif, 
feau & un brûlot fortirent du port pour 
aller dans le Goife Perfique, & yvaflifter 
le Roi de Per/e contre l’Iman de M afe 
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caié, qui avec cinq de fes vaifleaux 
avoit brûlé à Bander Congo le comproir 
des Portugais & plufeurs maifons ; 
avoit volé la Dotanne , & emporté les 
uatre canons du Fort qu’on ÿ avoit 
apportez du Château d'Orm”s. Le Roi 
de Perfe avoit alors 90000. Soldats 
tout prêts, pour paller dans L’ÆArabie 
Henrenfe contre l’/man. 

Il y à à Goz trois Palais pour le Vi- 
sc-Roiï. Le principal qu’on appelle la 
Fortereile , eft proche de l’Eglife des 
TFhéatins & de la Porte de lafto-Ga- 
ma, il a vüë fur le canal, les apparte. 
mens en font beaux, & il y a une Cha- 
pelle Royale. On voir dans la fale tous 
ies portraits des Vice Rois & Gouver- 
neurs des Indes, & dans un autre en- 
droit tous les Vaifleaux & Flotres qui 
font venus de Portugal depuis la décour- 
verte de ces païs. On tient dansle mê- 
me endroit les Cours de Juftice , des 
Revenus du Roi, des Comptes & au- 
res. On y bat aufli les Monnoies, com- 
mes Îles. Pardaos d'argent, de S. 7ho_ 
tas, & les Pardaos d’or, La Monnoie 
commune eft fabriquée d’un certain 
métal qui vient de la Chine, qui n cft 
mIeuvre, ni letron, ni plomb, ni étain, 
BIS QC mAuére différente , inconnue 
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en Europe ; on l'appelle Tosrounara & 
où dit qu'il ya LAS PES d'argent 
dedans. Les Chinois fe fervent de ce 
métal pour les canons ; en le mélane 
avec la bronze. On en fait donc à Go4 
la plus petite Monnoïie , puifqu'il faut 
375. de ces Baÿarmccos. pour faire un 
Pardao,qune vaut pas vinot-einq fols; 
de forte qu'avec un de ceux-là, on peus 
acheter quelque petite chofe que ce 
foit ou du früir. 

Les Vice-Rois n’habitent point ce 
Palais à caufe du mauvais air, mais ce- 
lui de la Palvereire , qui en eft éloigné 
de deux milles | & eft fitué à l'entrée 
de la Ville, commeon l'a déja dir, On 
avoit bâti cer édifice pour y faire de 
la poudre ; mais comme il n'étoit pas 
aflez grand pour un Vice-Roi., on l’a 
augmenté peu à peu. Le troifiéme eft 
la Forterclle de Pangi, proche du Fort 
de Gafpar-Dra?, y a déja. plufieurs 
années que les Vice-Roïs n’y habitent 
plus, & il fért prélentement.de Cazer. 
ne à la garnifon. 

Onapprit le Mardi, qu'uñ navire de 
la Flotte Portugaifs s’étoit perdu {ur 
des roches dans le port de F'arfava,. 
€ c jour-là mon valer Arménien & trou 
zant.mal, je le fis purger avec cerréex: 
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cellente rhubarbe que j'avois achetée 
en erfe , & il fut guéri en peu de 
temps. 

e fûs le Mécredi avec les Peres à 
Pumbonrpa , pour y pafler la journée 
agréablement ; le lendemain quelques 
amis de Goanous y vinrent trouver, & 
augmentérent nôtre plaifir. Le Ven- 
dredi , nous fûmes nous promener au 
Noviciat des Jefuires qui eft vis-à-vis 
de cette Ferme. En me promenant le 
Samedi parmi les palmiers, dont la 
campagne eft remplie, je ne pûs m’em. 
pêcher d’être touché de compaflion , en 
voyant tant de pauvres Chreriens & 
d’Idolâtres, qui habitoient dans de che- 
tives huttes fous ces arbres ; pour les 
rendre plus féconds , fans efpérance 
d’en pouvoir jamais fortir ni eux , ni 
ceux de leurs familles qui y font nés; 
parce que s'ils s'avifoient de changer 
de lieu , leurs maîtres les y raméne. 
roient par voye dé Juftice : de forte que 
leur condition eft pire que celle des 
efclaves. Le Dimanche après diner, 
nous fûmes voir la Fermedés Auouf- 
rins, où un Pere fort ingénieux a fait 
bâtir une belle maifon , & l’a très. bien 
meublée. 

Le Lundi , nous joÿimes du plaifr de 
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la pêche que nous fimes faire dans le 
canal, quiefttrès-abondant en poiffon, 
& où il fe trouve des huitres f gran. 
des,qu'il ÿ en a dont la chair péfe une 
demie livre, mais quine font pas ce 
pendant fi bonnes que les nôtres. Les 
Portugais fe fervent de leurs écailles 
qu'ils rendent minces & tranfparentes, 
pour leurs fenêtres, Le Mardi , après 
avoir bien dîné , nous retournâmes à 
Goa, 

Le Mécredi 20. il arriva deux vaif- 
feaux de Afacao chargez de marchan- 
difes de la Chine, Le lendemain je füs 
a bord d’un, pour voir quantité de ra. 
retez dont il étoit chargé, Le Vendre. 
di, jalli en ÆAndore vihrer l’'Eglife de 
Norre-Dame du (ap, qui eft à la poin. 
te de l’Ifle de Goa , où les Cordeliers 
ont un fort beau Convent ; mais la nuir 
m'y ayant furpris, je füs obligé d'y 
coucher , & Îe lendemain je retournai 
A G 04, 

Le Dimanche jallai entendre la 
Melle aux Auguftins , pour y voir le 
P, François de 5. /ofeph mon cher ami 
x môn compagnon de voyage pendant 
piuféufs moïs, Le Lundi. je me ren- 
ds à une petite malfon de campagne 
dans VIfe de Bardes , d'où Je vis ar- 
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river une petite Flotte de barques char- 
gces de ris, qui venoicnt de Carara, 
parce que és Ifles de Goa n’en four- 
hifilent pas affez. Le Mécredi, je füs me 
promener en Bal/o. fur le FANS 

Le Jeudi, on fit la Procelfion de {a 
Fête - Dien , & fi on la fait à Goz dans 
Île mois d’ bre , ce n’eft qu’à caufe des 
tempétes & des grandes pluies qui at- 
rive nt en Juin. Un foldac à cheval re- 
vêtu d'armes blanches, marchoit à la 
ère, Enfuite paroifloi ne grande ima- 
ge de bois qui réprefentoir. S; George, 
RAS de laquelle : plufieurs g cens mal- 
quez d bte fix Chanoines 2 vec f1x 
males : d argent fuivoien it, & enfin 
fix perfonnes de qualité .portoient le 
Das, 

Le Vendredi, on me fit voir un lion 
qu'on avoit envoyé de Al oxambiqne au 
Vice-Roy qui avoit de ffein d’en faire 
préfent à l'Empereur de la (hine. Et 
continuant toûjours à me divertir pour 
me rétablir des maux que j'avois fouf- 
fert, jz füs le Samedi voir le lieu où 
font les moulins à poudre ; on en fai- 
{oit une très-grande quantité. Le len- 
demain premier de Mai, j'allai à l'E- 
glife Archiepifcopale où j’entendis une 
té he octe rulique : le P. Fran- 
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cois de S. fofeph m'engagea le Lundi 
d'aller diner avec lui, vü que le temps 
de mon départ approchoir. Le lende- 
main le P, Hypolite Fcomx1 prit la 
peine de changer mon argent en pié- 
ces de huit, parce que l’on perd beau 
coup fur l'or lorfqu'on en porte à la 
Chine. Un Marchand Portugais qui fe 
connoïifloit en diamans , m'en achete 
une petite partie pour mon ufage, Gca 
étant un des endroits où on les a à bon 
marché. 

Le Mécredi, les PP, Galli,Vifconrs, 
& le Général de Salzerre , m'aceon 
pagnérent chez Jerôme Fafconcellos, 
Capitaine du Vaifleau le S. Rofasre, qui 
devoit pailer à la Cure, Il me promir 
le paffage en leur confideration ; mais 
ne voulant pas fe charger de me nour- 
rir , en le payant , le P, Vifconts: m’aï- 
da le Jeudi a acheter les provifions né- 
ceflaires pour un filong voyage, Je me 
rendis le Vendredi dans l'Eglife de Ja 
Croix miraculeule, où je priai le Seï- 
gneur de me favorifer de fes graces 
dans mon voyage , & le Samedi je füs 
me divertir fur le canal. 

Quelques amis m'étant venus voir le 
Dimanche , je les retins à diner. Le 
Eundi., je retins de mème le P. Fram 
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çois de S. fefeph ; & aprés avoir buù 
encore une fois à mon bon voyage, nous 
nous feparâmes avec des fentimens 
d'une fincere affection. Je füs le Mar- 
di rendre mes refpect au Vice-Roy, & 
le priai de me donner une lettre de re: 
commañdation pour le Général de la 
Chine, ce qu'il fit avec toute l’honné- 
tete poflible , en m’offrant fes bons 
offices pour toutes fortes d’occalons. 
Mon valet Arménien ne voulant pas 
pafler à la {hine , j'achetai un Cafre 
ou efclave noir pour dix-huit piéces de 
huit ; & parce qu'il falloit une permif- 
fon pour l’embarquer , à caufe qu’on 
devoit palier à A 4alaca , où les Hol- 
fandois qui font hérétiques ont le com- 
mandement , je fûs le lendemain trou- 
ver les Inquifiteurs , pour tâcher de 
l'avoir. Ils me marquérent beaucoup 
de difhculté à me l’accorder , & à rom- 
pre la défenfe qu'ils avoient faite eux- 
mêmes , en me difant que pluficurs 
Cafres, qu’on avoit embarquez, ayant 
été pris , s’éroient faits Mahométans. 
Je paflai tout le Vendredi à prendre 
congé de mes amis, le Vaifleau étant 
déja defcendu à l'embouchure du canal. 
Le Samedi,après avoir chargé mes har- 
des dans le Ballon des PP, Théatins ; 
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je me rendis au Vaifleau, accompagné 
du P, Préfet, & du P. Vifconr: , que 
je remerciai de toutes les bontez qu'ils 
avoient euës pour mot. Je priai le Ca- 
pitaine de donner ordre qu’on embar- 
quât mes hardes & mes provifions , il 
commanda aufli-tôt qu'on les remit au 
Contre-mañtre , pour en faire comme 
le Pilote l'ordonneroit , parce que ce 
dernier s'étoit engagé dé me nourtir 
pendant le voyage , en joignant mes 
provifions avec les finies. Cela étant 
fait , je retournai à P#mbonrpa , pour 
joüir encore pendant une journée des 
agrémens de la terre. 

Le Dimanche, je paflai dans l’Ifle de 
Chraron, où eft le Noviciat des Jefui- 
tés, pour y entendre la Meffe, Quel- 

ques PP, Italiens aui devoient pañer à 
la Chine für le même Vaifleau, me f- 
rent voir toute la maïlon, L’ Eclife eft 
petite , & a trois Autels fort bien do- 
rez ; mais la Sacriftie a plufieurs belles 
armoires de bois des Indes veiné, avec 
les sue Apôtres en peinture. La 
maïlon eft médiocre , & il y a trente 
les pour autant re Noviceés. 

V oulant , avant que de partir, prefi- 
dre cONngE dé P. Conftantin duS, Efprit 
qui demeuroit dans la Ferme des Au- 
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gnftins , je m'yrendis , & 1l me re- 
tac à diner & a faire collation; mais 
le foir je me retirai à Pawmbourpa. 
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CHAPITRE V 


Voyage de l'Antenr à Malatca. 


E Lundi , voyant que le Vaifleau 

avoit appareillé, je m'y resdis dans 
un Ballon. Le P. Manuël Ferrersa Por- 
tugais, Mi iffionnaire du Zonquin , qui 
portoit une barbe vénérable, “Le P. Jo- 
feph Candon: Sicilien, cs ui palfois a la 
C Ph pire ( ces Peres av je été ap- 
pellez à Rome par Ph . pOur 
n'avoit pas voulu obéir aux sn sques 
& aux Vicaires Âpoftoliques Franço 
de ces Royaumes , au graftd ne le 
des Chrétiens qui voiuient les Eccle- 
fiaftiques s'excommunict les uns Îles 
autres) & huit autres Peres rat 
qui étoienc deftinez pour la C#: 
s’embarquérent fur le oir : : Outre de % 
autres qui s’étoient € mbarquez fur ur 
Vaifleau qui appartenoit aux Mar- 
chands de Gox , qu'on | ap pets ct. {ce 
Lumbourpa, & fur lequel étroit le Lion 
dont nous avons parlé é, 
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Les Percs de la Societé font en & 
grande eftime dans les Indes , que le 
Vice-Roivintvoir ceux qui étoient fur 
les deux Vaifleaux , & paffa juiqu'à 
minuit à faire ces viftes. Il prit occa - 
fion de mé recommander lui même 
au Capitaine, en lui difant, que j'étois 
un Gentilhomme qui ne voiageoit que 
par fimple curiofités, & qu'ainfi il me 
devoit bien traiter. Mais cette récom- 
mandation ne fit pas beaucoup d’effet 
fur l'efprit du Capitaine , qui ayant éré 
élevé à la (hise, neme donna point de 
marques de cette politefle & de cette 
générofité Portugaife dont j'avois déja 


< 


1 


{enti plufñeurs fois les eFers, & ne s’em- 
barafloit ni des bonnes qualitez, ni du 
mérite d'autrui. 

Aufi-tôt qie le Vice-Roi fut parti, 
on leva les ancres , & l’on remorqua 
les Vaiffeaux avec plufieurs Paraos qui 
font des Barques à 60. rameurs ,& plu- 
fieurs Aal'ons. Les Pilotes de la Ville 
leur aidérent à pafler au-delà du banc 
qui eft vis-ävis du Fort de Gafpar- 
Diaz ; mais le vent fe trouvant trop 
fort , ils démeurérent proche de cet en- 
droit tout le Mardi. 

Le vent continuant encore de la mê- 
me force le Mécredi,, & les Pilotes de 
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la Ville ne voulant pas attendre qu’il 
füt appaifé , levérent les ancres deux 
cures avant le jour , & commencérent 
à faire remorquer les Vaiffeaux. Mais 
le vent augmentant, ils échoüerent tous 
les deux fur le banc ; dans le temps 
qu'ils vouloient éviter la roche. Cha- 
cun appréhendant que le vaifleau ne 
s'ouvrit , lorfque‘la marée monteroit, 
fongea à débarquer fon bagage, fur- 
tout fon argent, & à le porter a terre. 
Pour moi, je fis porter le mien à bord 
d'un vaifleau de la côte , & ayant lailfé 
l'élclave à la garde des provifions de 
bouche , je me rendis à Go, pour ob- 
tenir du S. Office la permiffion d’em- 
barquer mon Noir fur un Vaiffleau de 
la Côte , en cas que les Vaifleaux 
échoüez ne fuilent pas en état de faire 
le voyage ce que } obtins éncorc avec 
béaucoup de peine. - 
Pendant que j'étois à Goa,& le Vice- 
roi fit venir plufeurs Parzos & Bil- 
lons , 8 Fur lui-même en perfonne faire 
tirer les Vaifleaux de deflus le banc, à 
l’aide de la pleine mer ; on les fit ren 
trér dans le Port pour fe refournir de 
vivtes, d'autant qu’on avoit été obligé 
a en jetter, Le bon Pilote & le Contre- 
maître de nôtre Vaiffcau avoient auf 
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jetté la provifion & Les fruits des paffa- 
gers, mais non pas les leurs, dont ils fe 
crevérent à nôtre barbe. Ayant pris 
congé de nouveau des PP, Gall: & Pie 
cont, je revins à bord avec mes vali- 

esÿmais j appris trop tard qu'ilsavoient 
jetté trois de mes grands panniers de 
Mangas autrement j'aurois fait provi- 
fion d’autres fruits, 

Nous ne fortimes pas le Jeudi de la 
Ville , faute de Pilotes : mais le Ven- 
dredi à la pointe du jour , nous mîmes 
à la voile avec un bon Nord-Oüeft, 
le Pumbonrpa , nôtre Vaifleau le Ro. 
faire, & quatre Vaifleaux qui alloient 
le long des Côtes, Les PP. Jefuites 
ayant €té les premiers à débarquer, 
furent les derniers à fe rembarquer. Le 
vent continua de même le Samedi & le 
Dimanche. 

Le Pilote ayant pris hauteur le Lun- 
di, fe trouva au travers de Cochin. Nous 
avions jour & nuit des pluïes terribles 
avecun vent violent, mais elles ne du 
roient pas plus d'une heure, Les Ma- 
riniers les appellent des Suwarras du 
nom de l’Ifle. On continua le Mardi le 
Cap au Sud, & on fe trouva, felonl’ef. 
time des Pilotes , à la hauteur du Cap 
Comurin, On doit fçavoir qu'en cet 
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esdroit, la nature paroît agir d'une ma- 
niére bien extraordinaire, puifque dans 
le temps que tout le long de la Côte 
de Gon, & à Geox même :l et Hiver, 
Je long de la Côte oppolée jufqu’au 
Koyaume de Golconda, il fait Eté. Ainf 
en peut pafler en fort peu d’heures de 
l'Hiver a l'Eté: c’eft ce qu'éprouvent 
tous les jours ceux de A7 adure de Tiar, 
de Tanjor , de Gingr , de M adraffapa- 
tan ,les peuples des Naïques & autres 
Princes Gentils, 

Le Mécredi , nous nous trouvâmes 
à la hauteur de Galli dans l’'Ifle de (ey- 
lan , ce qui remplit de joïerons les paf. 
fagers , {e voyant en état de pouvoir 
continuer le voyage ; parce que fi, 
avant que d'arriver en cet endroit , on 
étoit furpris d’un vent de Sud , il feroir 
impoflible de pafler outre, & on fe ver- 
roit obligé de {e retirer vers le Nord, 
comme il arriva en 1693. à deux Vaif. 
feaux de la Chine ; qui furent fe met- 
tre à l'abri de la tempête, l’un à De- 
mar, & l'autre à Bombaïm : mais quand 
on eft une fois à la hauteur de ce Cap, 
il n'y a point de vent qui pue faire 
rebrouffer chemin. Nous étions , felon 


le compte du Pilote, à fix cens inilles 
de Ga. 
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Ceylan ou Ceylen, eft une grande Ifle 
qui a près de 400, lieués de circuit; 
fa longueur eft du Nord au Sud, vers 
la pointe du Cap (omorin , dont elle 
n'eft éloignée que d'environ 12. lieues. 
Les Vaiffsaux ne peuvent point pañer 
dans ce détroit, à caufe de fon peu de 
fond. Cette Ifle eft la plus riche de tou- 
ces celles que l’on ait jamais découver- 
te, & ce n'eft pas fans raifon que les 
Indiens Vappellent en de délices, ou 
Paradis terreftre. On trouve dans fes 
bois les fruirs les plus délicieux que 
lon puifle s’imaginer , & la Canelle la 
plus exquife, & cela fans le fecours de 
l’art. L'arbre de la Canelle porte ua 
fruit femblable à celui de l'olivier ; fes 
fcüilles apprechent de celles de lau- 
rier , & fa fleur eft blanche. Il a trois 
écorces comme nou®l’avons dit , dont 
on coupe la feconde , qui eft la meil. 
leure, & qu'on laiffe fécher fur l’arbre 
même , qui en produit une autre bon- 
ne à couper au bout de deux ou trois 
ans , dans qu'il en fouffie aucun tort. 
E yen a dans l’Ifle d’une efpéce moin. 
dre, que Fon n’eftime guéres. Elle eft 
abondante en Oranges, en Limons exe 
cellens , en, Grenades , en Cocos, en 
Ananas, & en tous les autres fruirs des 
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Indes ; fans parler de la grande vatie.€ 
de chair & de poiflon qu’elle fournit. 
C’eft dans cetre Ifle où naiflent les 
meilleurs Eléphans du monde. Il y a 
une montagne d où l'on tire du criftal 
de roche , dont on fait à Goa des bou- 
tons . des chapelets , & autres ouvra- 
ges. Elle produit des pierres précieules, 
comme des Rubis , des Jacintes, des 
Zahirs , des Tapazes , des Emeraudes, 
des Grenats , des Chryfolites & de bel- 
les Perles. 

Les Habitans font Idolâtres. Ils font 
d’une taille haute , noirs & laids ; & 
quant aux MŒUIS , fourbes , fenfuels 
& poltrons. L'un & l’autre fexe va 
nud , fe couvrant feulement de quel- 
que beau morceau détoffe de foie ce 
que la pudeur leur ordonne de cacher. 
Ils fçavent parfaitement bien travail- 
ler l'or , l’argent , l'acier & l’yvoire. 
Leurs orcilles & leurs doigts font char- 
gez de pierres précieufes, 

L'Ifle fe divife en plufeurs Prowin- 
ces ; à fçavoir , Canay, Das-fétte, Co 
rolas , Ceitavaca ; Gaile , Colombo, 
affarnapatan , Trinkilemale , Batticalo 
& }ala. La meilleure Ville eft Candy, 
fruée dans le milieu de l’Ifle, & où l’on 
refpire l'air le plus tempéré des Indes. 

Les 
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Les Banianes difent que leur faux Dicu 
Kam voulant y pañler , tous les poiffons 
Qui ont l’écaille dure , S'aflembléæur 
& lui formérent un Pont. Les Hollan- 
dois , entre les Ports de cetre Ifle qu'ils 
ont enlévez aux Portugais , poflédenc 
Colombo & G alle. 

Le Jeudi, nous nous trouva: es à 
la hauteur de fix degrez vis-à-vis | 
Golfe de Bengale ; toutes les bouches 
du Gange & celles des autres fivICres 
qui {6 rendent dans ce Golfe , jointes 
au Courant naturel des eaux du Midi 
vers le Septenttion , rendoient la mer 
fort rude ; le vaifleau rouloit , & nous 
obiigeoit d’être toüjours {ur nos gardes. 
Le Royaume de Dergale , dont nous 
venons de parler, cft le plus abondant 

)i 


2 


(2 


de ceux que pofléde le M ogol, à caufe 
{es riviéres. On y fait grand commerce 
de fojies ,de toiles, & de toutes fortes 
d'étoffes. 

Après avoir obfervé certe hauteur 4 
nous mimes le cap à l’Eft, & avec le 
nème vent & les mêmes pluies , nous 
nous trouvam®és le Vendredy 7. VISA 
is des AZ aldives. 

La fituation de ces Iles ef depuis le 
8: degrez Nord, jufqu’aux 4° Sud, El- 
les occupent une longueur d'environ 

Zime 111. De l'Isdoffan. D 
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600. milles d’/iaite, & font éloignées 
du Cap C'omorisx d'environ 4ç50. milles. 
Où les appelle Maldives ; parce que 
Div , en langue Malabare, gr fie Ifle, 
à ane l’on a ajoûté le nom de la prin- 
Cipale k qui eft 41 äle. Le Roi prend le le 
ttre dc I )rince de 13. P [OV 111CES & de 
12000. Ifles. Il y a cffectivement 13. 
Provinces ou. Arollens ; mais 1l s’en 
faut beaucoup qe le nombre des Ifles 
foit fi'grand, & il y En a outre cela 
sine font poin t habitées. On appelle 
en leur langage la premiere Province 
Tilladou.- Ati , la 2e MMilladone- 
M adene , la 3e Paaypolo ; la 4e AL ae 
loss AA adou » la se Art. Atolion ; la 6c 
M ae Arollon, la 7° Pouliflon ; la 
S: Molncque; lag Nillandons, la roc 
Colle M allons , la 11° A4lou- ZA atrs » 
la 52e Savadon : la13° Addou-Pova- 
M clucauc,. 

Ces Ifles font fortiñiées naturelle 
ment , non pas tant pat les horribles 
rochers qui lesenvironnent , en forme 
de murailles, que par le peu de fond 
que l’on y trouve , à caufe des bancs 
de fable & des écueils ; puifqu’en quel- 
ques endroits la plus grande profon- 
deur de la mer n’eit que de 10. brafles : 
il n’y a que quatre canaux par où les 


à 4 
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Vaifleaux puillent PACE où vad'une 
Ifle à uné autre avec de petites RAI à 
pes, & quelquefois à pié'fec : 
le temps que le pérmetcen it les deu 
courants CONCIAIres ; l’un allant vers 
V'ER, & l’autre vers l'Oücf ; ce qui a 
donné occalion à quelques. uns de s’i- 
maginer > que ce nétoit autrefois 
qu'une Jfle cntiére, que la mer a cou 
pée , comme on le voit aujourd’ ne 

L'air y eft mauvais & cha ud, quoi- 
que Îles jours foient égaux aux re ts. 
L a ns commenceau HET Avril, & 
dure jufqu'à celui d'Oobie. 

Le terroir ne produifant ni blé, ni 
ris ; On ÿ fupplée par de certaines ra- 
Cines. Les cocos & les figues des 1 Indes 
ÿ font à bon marché. auffi.| bien que 
les PAPQUES ' les poulets fauvages , & le 

Hffon. Il n’y Ya point de Eétés de char- 
Se: mi de felle’; mais feulement quel. 
ques vaches que le Roi à fait venir 
pour fon ufa ge. 

On Ho uve dans les Afaldives une 
plante que l’on app clle la Fleur ds 
Soleir » Parce que fa fleur ne s’ouvre 
qu’au lever de cèt aftre, & fe ferme à 
fon coucher. Il ÿ €n à une autre con- 
Gare a celle-là , que l’on appelle la 


Plante Mélancolique . parce qu'après 
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le coucher du F PoIGIe fes fleurs s'épa- 
noi ue nt, & à fon leverelles fe refer- 
ment. Les a ugais à Go4 l’appellent 
Por ë e Zafranss parce qu'ils fe fer- 
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vent de {es fleurs en guile de Zaffran, 
& de a qui ên degoute, pour guérir 
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coup pl us belles que celles d’Euro 
les Hat tan s y prennent gra! nd plaifr , 
&en parien mens leurs li Se 
Il y a aufli des grenades, & un autre 
bre ext ordi appellé Figuier 
a'Inde , {emblable hu des PBania- 
nes . mi W'orA dont o on a par! éà la fin du 


fecond Volume, Ses feii es ! ont com- 
me celles du N foyer , & fon fruit ne fert 
à rien autre chofe , que pour en tirer 
une certaine sa noire , dont on 


es 


le fert pour les barques au lieu de 
RS 
poix & de fuif, Son bois n'eft propre 
qu'à brüler. Le terroir produit aufii 
des racines ovoffes comme la cuil {le d’un 
homme, dont o on fai it pl AQU agouts, 
L’on m'a dit qu'ell les ne : poufl loie NE hi 
feuilles , ni femences ; mais qu'étant 
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ébupées en petits morceaux & mi ifés 
en terre,elles croffoient & sroffi HAE 
Le croie qui voudra ; il peut bien êcr 

cependant de les febeñe es foient ré- 
ne dans la racine même 

Les maifons des à Ne oens font 
faites de bois de cocos , &' couvertes 
des feüilles du même arbte, celles des 
perfonnes de diftinétion font bâties de 
pierres , qu'ils font enle ver du a 
de la mer, par le moyen d’un bois t: 
leger , qu ils ap pellent fa 1140n, rh et1 
dttacheñh un où #s ilieurs , ‘felon la 
pierre; & lorfqu’elle vient à eut d'eau, 
ils la conduifent a terre. ch font la mê- 
me chofe à l'égard des canons & des 
ancres. Ces bo étant frottez s’ailu- 
ment & {e confument, 

Les Habitans for Mabomiéraris. Les 
honimes & Es mmes font d’excel- 
lens nageurs , & plongent aflez avant 
dans la mer, y démeui ant lons-ten nps 
ce qui leur Éicilite lenoveh d’avoir d 
ces pierres dotit on vienrde parler. Ils 
entendent bien les manuf. dures , & fe 
piquent d' aftrolopic. Les feinmes nc'fe 
coupent jamais les cheveux , & pour 
faire voir qu'elles en ont beaucoup, 
elles y état de ceux des hom mes ; 
Cat par an ufage contraire ils fe les 

P 11) 


ES 





à 342 V'oOYAe"E 

coupent entiérement, excepté les Sol- 
dats & ceux qui demeurent auprés, du 
Roi : Ils nourriflenc leur barbe , fur 
tout CEUX qui ont vifhité le tombeau de 
M à} omet, 1ls ne nangent point CH 
femble , à moins qu'ils ne foient d’un 
même condition. Ils boivent de l’eau 
& du vin de cocos. Ils ont.une boiffon 
chaude , que l’on fait avec du miel , de 
l’eau de cocos & beaucoup de poivre ; 
& uncautre froide, compolée de fucre 
& ae poulpe de cocos. 

I} faut que l’animal , , dont ils doi- 
vent manger Ja viande ait été égorgé, 
dans un certain endroit de la gorge, 
par une perfonne experimentée, & qui 
ait eu des enfans. Ils ne mañgeroient 
pas d'une volaille ; fans lavoir. pre- 
miérement écorchée, &'en avoir ôté le 
cou, les entrailles & le deffous du crou- 
pion. Lorfque les enfans font venus au 
monde , on les lavefix fois le jout dans 
l’eau froide, & puis on les oint pendant 
un aflez long-temps ; les méres les alai- 
tent , & la Reine même eft fujére à 
cette loi. Ce font lesenfans., & non pas 
la femme , qui font leurs plaintes du 
meurtre de leur pere ; & s’ils font jeu- 
nes , on attend jufqu’à l’âge de 16. ans, 
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obligé de les nourrir: On paniri les fem 
mesadultéres en leur coupant les che- 
veux , ce qui eft une très- grande igno- 
minie chez elles. 

La monnoie de ces Iflés conffte en 
ZLarins d'argent qui valent autant que 
4. Carlins de Naples: on s’y fert auffi 
commodénient des monnoies étrange- 
res, Trois jours devant & apres la nou: 
velle Lune , ces Infulaires vont ra- 
maffer de petites coquilles bi anches & 
polies , qui fervent enfui te de monnoie 
dans le Beugale ; maïs elles n'ont point 
de cours dans les-Ifles  & les marchans 
qui les acherent en retirent un tres 
grand profit, L'on fait dans | les ALal. 
dives iés plus belles nattés ac POrtetit. 

Le Samedi, nous cûmes le même bon 
vent , mais nôt e Vaiffeau rouloit toû.- 
jours. Le Dimanche nous en fûmes fa- 

otifez encore, & nous eûmes le cha- 
grin de perdre un de nos matelots que 
l'on she a 4 mer, Le Lundi , calme 
tout plein ; le lendemain Île vent re- 
commença. Le Mecredi premier de 
Juin ,il je plus fort, il fut favo. 
sue tag tout | c Jeudi. 
Le vent. ayant re doublé, nous apper- 
çûmes le lendemain lifle dé N:cobar. 
Cette Ifle paye à celle d’ Anderson un 
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erihut 11 rt 3br d huxs 
FUDUt € Un certain nombre de corps hu 
Mains , pour fervir de nourriture aux 


Habitans. Ces der uicrs,plûtôt bêtes fe- 


toces qu'hommes , ont coûtume auffi- 
A > « F' : ; 

tot qu'ils ont bleflé un ennemi , d'en 
iucer avidement le fang par la playe,. 


1hs de Jeurs 
y étant allez-avec 
1nq Vaïifleaux pour les foûmettre 10 
avant fait une defcente de 800. hom- 
Mes qui s étoient bien retranchez con- 


(@ r 


Les Hollandois font tém 


2 


cruautez , puifqu 
à 


tre ces Sauvages, ils les perdirent pref. 
que tous , le nombre de ceux qui.fe 
lauvérent à bord de leurs Vaifleaux 


/ / 
AVANT LE TOrt perit 


-e 


D Loüis François Coetinho , Géné- 
sal da Qu ? 


étre, m'a dit que la caufe 
qui engagea les Hollandois à en &ir 


la conquête , vint d’un bruit qui cou- 
fut, qu'il y avoit dans cette Ifle un 


puits qui changeoit le fer enor; & ce 


qui avoit donné licu à ce bruit, étoit 
que les Anglois d’un Vaifleau , que la 
tempête avoit pbligés de fe mettre à 
l'abri dans cette Ifle,avoient vû qu'après 
avoir verie fur une ancre de l’eau qu’un 
homme de l’Ifle leur avoit apportée, 
l'endroit qui en avoit été moitillé., s’é2 


à ; DAS CE DRE A+ 
toit changé eh or; quiiss informérent 
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enluite où il avoit eu cette eau fur 
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quoi il lui répondit que c'éroit db 
puits de l’Ifle , & que pour récon 
fe de cette découverte, ils l’ on mi en 
rént, t. Jene; puis afhrmer ni nier le fait 
mais je dirai feulement que cette hiftoi. 
re des Anglois m'a été contée Axa le P. 
Manuel F5& erra ; & par D. Coctinko, 
Chevalier de l'Ordre de Chrift, en pre- 
fence du P. Gallia Goa, Areftc, qui 
que ce foit en Europe ou en Ale n'en 
peut être mieux fo fee puifque ces 
peuples ne font commerce avec aucune 
nation du monde. 

Le Samedi , à la faveur du même 
vent, nous nous trouvames vis-a vis de 
la 7. d’'Achem , où commence la 

er M alaife | que l’on appelle ainfi à 
cauie que ce font des Æ alars qui en 
habirent les Hs. Achémeft a la poin= 
te Occidentale de l’Ifle de xmarra, ce 
pais n eft pas GOUVETNÉ par un Roy, 
comme ledit Tavernier, mais coûjours 
par une Reine, Îés mâles étant exclus 
de la eco par les Loix du Roÿaus 
me. 

Il y à plufeurs autres Rois & Prin. 
ces dans l’Ifle de Sumatra , qui font 
PERNEE ans & Gentils, donrles Sujets 

_— guéres moins La es que ceux 
rs lemaon , & far tout les Häbitans 
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d'une montagne appellée Para, qui 
veut dire Prirre , & qui n'eft pas fort 
éloignée d'AÆchem. Ils ont la maniére 
cruelle de joiier leur vie les uns contre 
les autres. . Lorfque le jeu eft fini, le 
gagnant lie le perdant, & attend pen- 
dant toute la journée que quelqu un 
vienne le racheter ; s’il ne vient per- 
fonne , il lestuc & le mange, C'eft ce 
que D. Coëtinho ; qui a été fort avant 
dans le Royaume d'Achem, m'a rap- 
porté. Les gens du païs crée qu un 
homme qui mange un moribond , ou 
un coucou roti, va droit dans le Ciel ; 
ce ne feroit pas un mauvais négoce Fa 
porter de ces oifeaux-là dans cetre Ifle, 
qui eft très-fertile & crès-riche. On ÿ 
trouve beaucoup d'or en poudre ( ce 
qui fait que quelques-uns ont crû que 
c'étoit la (herfonéfe d’or des Anciens. ) 
de Pétain , du fer , du camphre , du 
loufre , du fandal & du poivre, Les 
Hollandois y achétent trous les ans cin… 
quante mille Pacos de poivre ; chaque 
‘Pico fait 136. livres d’ Efpag ne , &'le 
vendent aux Mores qui l’aiment mieux 
qu'aucun autre , parec qu'il eft pius 
petit, & qu'ils s le mettent tout entier 
dans le Pilan. L'air y eft ral fain, fus 
our pour les étrangers. 
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La fameufe & riche Ifle de Surmas 
tra à 900. milles de longueur , & 70. 
de largeur. Elle contient les Etats de 
4. Roi s, outre ceux de la Reine Æ MS 
cher; & ces Princes font leur féjour 
a ( C Camper, (1 1am0:i j A añanca b CP à SE Paz 
lhimban. On y voit un Volcan très.fa. 
menx, Son poivre eft extrèm ément 
VATOUR eitleur-que éeluide Axis. 
bar ; il yen à de 3. .efpéces . du noir, rx 
long ( que lon trouve dans le Berrale ) 
& du blanc; le noir & Île blanc vien: 
nent d'une plan te peu différente du 
herre ,& Qui a dk efoin de quelque arbre 
pour la foûrenir ; elle à les feüilles 
comme l'otanger, & produit de cerz 
raines grappes longues avec des grains, 
qui font verds au commencement, des 
viennent rouges enfuite , & enfin noirs 
où blancs , & c’eft-là le poivre, 

On trouve aufli dans Plfle de l'or aut 
fond des ruiffeaux par er je paire 
quelque ? pluie violente. La Ville d’4- 
che qui €ft la plus “ner “@ft 
firuée à deux milles de la mer , fur le 
bord d’un fleuve large; comn 16 le 71. 
bre à Rome, mais fi peu profond, qu 1 
fi d: A que les plus etre barque qui 
puiflent ventrer s ily # so. endant une 
Forterefls dans As milie 
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Le Dimanche, le venr ceffa proche 
de cette ffle , comme c’eft l’ordinaire ; 
c'eft pourquoi le calme continuel qui 
y régne eff caufe qu’on employe au- 
tant de temps. pour faire les 250. mil. 
les, qu'il ya de cet endroit à Af alac- 
ca, qu'à faire les 1500. milles que les 
Pilotes comptent depuis Goz. Outre le 
vent qui manque , il y a des courants 
qui font toûjours contraires , & font 
plütot reculer les Vaifleaux , qu'avan- 
cer ; de forte que voyant que nousne 
pouvions’ pas moiiller à caufe qu'il y 
avoit trop de profondeur, nous fûmes 
obligez d'aller le long de la terre, pour 
Y Jetter nos ancres ,& ne pas reculer 
lorfque le courant contraire arrive 
roit. 

Le même calme continua le Lundi, 
& la table du Pilote me manqua auffi, 
ne voulant plus me donner à manger , 
& ce qui me fâcha fort , fut que de 
trente poules que j'avois achetées à 
Goa, je n'en avois confomme que fept, 
ic refte s'étant envolé; accidens'quiar- 
rivent Otdinairement aux Voyageurs, 
Le vent étant revenu le Mardi , nous 
fimes route prefque vers le Sud ; & 
après avoir laiffé derriére nous l’Ifle de 
les Degralades | où les Gouverneurs 
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d'Achem teléguent les criminels , Nous 
arfivames vis-a-vis de celle dela Res 
#4, &' nous régagnämes ço, milles de 
chemin que nôus avions perdus avec le 
Courant contraire. Le Mécredi, non- 
feulement le vent ceffà, mais ne pou- 
vant pas moiüiller, le courant nous fie 
réculer de fix milles. 

Le Jeudi, un petir vent nous fapro. 
cha de l'ifle dont on vient de parler, 
& fur le foir nous moüillâmes à 18. 
brafles de fond , n'étant éloignez de 
terre que d’un mille. Le Vendredi , 
on leva l’ancre trois fois & l’on moüil. 
la trois fois, faute de vent. Le Pume 
bonrpz: & un Anglois en firent autane. 
Le Samedi, il s’éleva un vent frais qui 
nous fit faire route. Nous appellâmes 
quelques pêcheurs 42 alais quine vou 
urent point venir :il s’en trouva pour 
tant deux qui préterent l’orcille , mais 
que la crainte faifoit renir à une gran- 
de diftance, On leur donna du bifcuit 
avec quelques pots pour puifer de l’eau, 
& on ne les revit plus après, Ces ha- 
bitans de l'Ifle vivent plus mal que 
des bêres ; on ne peut nullement voir 
leurs miferables petites cabannes , à 
caufe de la quantité d'arbres verds & 
épais dont elles font environnées* en 
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me dit même que dans Achem, ce 
font toutes cabannes, & qu'ilnya 
que le Palais de la Reine, qui. éroit alors 
une vieille, qui foit bâtie de bois, avec 
une méchante Forrerefle de terre. 
Quatre vingt milles au-dela de la 
Serra da Reina, ou de la ÆAf:nragne 
de la Reine, le courant n’eft pas toû- 
jours contr. aire mais eft favorable pen- 
dant fix Does , & contraire pendant 
autant de temps. On fent en cet en- 
droit une chaleur terrible, paree qu'on 
n'a pas de ces pluies ab ondantes & im- 
pétueul es comme dans le Golfe ; elles 
tombent plus raremeñt & plus den 
ment. Le ventavant entiérement man- 
que le  Dimaï jte, on envoya la cha- 
loupe à terre pour faire de l’eau &c du 
bois : on ne trouva que de ce dermer. 
Le Lundi , nous fûmes jufqu'à la 
pointe du Tarjapour ; où fe dégorge 
une belle riviére qui fait beaucoup de 
plaifir aux Navigateurs , parce que 
qiand on l’a paflée ; les courans ne 
font plus {: rapides. Le Mardi, nous ta 
mes encore quelque peu de chemisr 
premié: -emefñt avec un vent de terre, 
& puis avec un vent de mer;mais il ecffa 
tout-a-fait le Mécredi, foufla fort peu 


le Jeudi, & ceflaencore le Vendredi. 


» 
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Le Samedi, nous vinmes prefqu’à la 
vice de | Ifle dela Polvereira ; mais le 
vent ayant manqué, nous ne pümes y 
arriver que le Dimanche. Elle a denx 
m'Îles de tour , eft garme de quantité 
d’arbres,& a un fort bon ruiffleau , mais 
elle n’eft point habitée. La nuit fui- 
vante,nous eûmes une abondante pluie, 
parce que les groffes pluies recommen- 
cent à cette Ifle & durent jufqu'a 44 4- 
lacca | némanquant jamais ni jour ni 
nuit. 

Le Lundi, le vent contraire ne nous 
permit pas de faire beaucoup de che- 
min , mais nous Arrivèmes à la vûe de 
deux petites Ifles que les Portugais 
appellent 4s duus Irmanas, ou les deux 
fœurs parce qu'elles font fort proches 
Pune de ‘autre. Le Mardi , nous nous 
trouvâmes devant l'Ifle d’ Aron, quieft 
environnée de quantité de rochers? & 
le Mécredi , après avoir traverfé le 
canal, nous nous approchâmes fi fort 
de la terre ferme , que le lendemain 
nous nous trouvèmes devant le mont 
Poulrorfelar 

Ee Vendredi , nous éontinuämes n6- 
tre route le long de la côte , qui eft tou- 
te couverte de bois, & où commande 
un petit Roi qui vit comme une bête 
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au milieu des forêts. Le Samedi, nous 
renconträmes quantité de Somes ou 
barques Chinoiles chargées de ris qui 
alloient à la pointe d * Achem. Elles 
avoient quatre voiles faites de nattres 
deux au grand mât, femblables à des 
aîles d’oifeau , Qui étoient étenduës par 
le moyen de deux grandés perches : une 
autre au mât d'avant, & l’autre a l’épe- 
ton. La fioure du Vail eau eftextraor- 
dinairé, la proue étant auffi large que 
la poupe.Sur le ae nous approchâmes 


du €: ap Racha 


LE Diéheties, un vent contraire s É- 
leva dans le temps que nous étions à la 
vûE de Malacca, ce quinous empêcha 
d'entrer dans le port , & nous contrai- 
gnit de moüiller ; mais le Lundi de bon 
matin, nous jettàmes l’ancre devant la 
Ville. Je defcendis à terre avec ke Ca- 
pitaine,& füs me pourvoir d’une cham- 
bre dans une auberge. 
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CHAPITRE VII. 


Ce qu'il y à de remarquable dans 
 Malacca. 


A L ACC A ef fituée dans la 

partie méridionnalle de l’an- 
c'enne Cherfonéfe à deux deorez & 
douze minutes de latitude, ce qui fait 
qu'elle joüit toüjours d'un parfait équi- 
noxe, Les Portugais l’enlevérent an 
Roy d’/hor ou de Grobor ; fous le Gé. 
néral Ælbuquerque | non fans beau- 
coup de fang répandu , mais elle leur 
fur également enlevé en 1640. par les 
Hollandois, après une vigoureufe ré- 
fiftance de fix mois. Les Anciens ont 
crû que ZA alacca étoit une Ifle 4 aux 
{e de la grande quantité de canaux qui 
coupent fon terrain : mais grace à l’e- 
xactitude des Modernes on à vû le 
contraire, Les maifons font de bois, les 
murs & les toits de la plus grande par- 
tie font couverts de nattes ; elles {one 
environnées de tant de palmiers & 
d'autres arbres, que de loin on croi- 
roit que c’eft plûtôc une forêt qu’une 
Ville. Elle €ft habitée des deux cêtez 
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de la riviére & du canal par des Chré- 
tiens Portugais , des Gentils de diffé- 
rens et D ri hrs s Mores & des Chi- 
lois que l’on appelle au chapeau ; cela 
A caufe que le Gouverneur ps quel- 
que-ordre à donner , eft obligé de le 
AE mettre en ces quatre langues 
outre la Hollandoife, On y compte en- 
viron cinq mille ames ,; dont la pl 
grande partie font Portugais Catholi- 
ques , ARR 8 mieux in fruité dans Îles 
myftéres de nôtre fainte Reli giof que 
qui que ce as en Europe , puifqu'on 
y voit des enfans de dix & douze ans 
répondre à toutes les demandes qu'on 
leur peut faire auffi-bien qu’un Théo- 
logien:; cela vient du paflage continuel 
is PP. de la Compagnie pour la Chrne, 
le Zunquin , la Cochinchine & autres 
endroits. Mais comme les Hollandois 
leur défendent l'exercice de la Religion 
Catholique ; ils font contraints , non 
fans grand rilque , de le faire dans les 
bois, & fupporter patiemment les 
taxes exceflives dont ils font beaucoup 
plus foulez que les Gentils & les Ma- 
hométans. On ne doit pas craindre 
qu'ils fe faflent Proteftans ; bienloind de 
cela, on a vû des nl no s réduits à 
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leurs femmes. Ce ne fut pas une petite 
confolation pour moi de voir de fi bons 
Catholiques Romains parmi des Inf- 
déles & des Calviniftes: Les peines 
qu'ils foufFrenc leur font pourtant fou. 
haïter ardemtment de pouvoir pafler 
fous, le. Gouvernement de quelque 
Prince Catholique. 

Je füs le Mardi dans la Fortereffe 
qui eft fur la droite en entrant dans le 
Canal. Elle peut avoir ufr mille de cir- 
cuit &c a fix petites tours aflez bien gar_ 
nies de canon, avec un fofié du côté de 
Ja mer & du canal, On y Entre par deux 
portes, l’une du côté de la riviére , & 
l’autre de celui du Midi. Le Gouver- 
neur de la Ville en eftle Comman- 
dant , & fa’ garnifon confifte en cent 
quatre-vingt Soldats. Une petite colli- 
ne s'éleve dans le milieu, fur laquelle 
étoit bâtie l’'Eglife & la Maifon des 
PP. Jefuites dans le temps que les Por- 
tugais en étoient les maîtres ; mais de- 
puis que les Hollandois s'en font em 
parez , ils ont abatu les dortoirs , & LL 
n'ont que l’Eglife pour l'exercice de | 
leur Religion , avec une tour qui y eff | À 
contiouc pour arborer leur Pavillon. Il #4 
y avoit encore outre cette Eolife celle ‘| 
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hée par le canon elle fert préfentement 

LI de imagazin, 

LL 0 Le climat eft fort tempéré , Comme 
on | a déja dit, & le terroir fertile, par- 
ss il ne fe paile pas de jour qu'il ne 
foit'arrofé de qi te grande pluie, Il 
produit prefque tous dés fruits qu’on 

| voit à Cou ; mais les Cocos y font trois 
fois plus gros. Si on Îles eos dans 
le temps qu ils font verds,on les ap pelle 
Lagnas,& l’on s'en fert pour en boire 

l’eau ; mais fi on les laiffe venir à ma. 
DRE la poulpe eft comme celle d’une 
pomme, tendre & de bon goût ; ce qui 
ne {e trouve pas dans les Coc ‘os se Goaz, 
On eftime encore fortle Donrion de 
M alacca, & lorfque les étrangers font 
une fois iGcottimes à {on odeur 1H 
Paiment fi fort, qu'ils ont de la péine 
a s'en pañer. I L'arbre eft fort haut a 
le fruit croit fur ï gros des | té ranche 
comine Ja f'acca; [a figure ef prefque 
ronde , & reffemble allez à fa pomme 
de pin ; lorfqu'’il eft meur, la couleur 
en cft'jaune. & il a un cordon de pe- 
tites pointes à a l’entour ; ‘la poulpe en 
eft cendre & blanche , & eft divifée en 
fix parties, qui ont chacune leufnovau 
que lon mange ; lorfqu'ils f ont fe 
EL odeur en eft auf défagréable que ce E 
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le d’un oignon pourri, mais le goût en 
eft excellent, de forte que lorfque le 
nez eft une fois accoëtumez à la pre- 
miére , le palais trouve un grand plaifir 
au {econd, 

Le M angonflan, quoique fruit fau- 
vage, eft excellent : il eft rond & gros 
comme une pomme , avec fix traits fur 
le haut en forme d’étoille. Lorfqu'ileft 
meurt , il eft jaune en dehors avec des 
partitions blanches en dedans, pareil- 
les à ceiles de l'ail , maïs tendres & 
douces. La peau de l'écorce, prife dans 
de l’eau, arrêre le cours de ventre. 

La Jamboa eft un fuit auffi gros 
qu'un fort melon ; il a l'écorce , la fi- 
gure & la couleur d’une pomme d’4- 
dam ; mais {es quartiers en dedans font 
comme ceux d’une orange , & ont le 
même goût, On en voit de blanches, 
de jaunes & de rouges felon la qualité 
de larbre , qui reflemble au 7arania : 
dont nous avons donné la defcription 
parmi les fruits de Go, 

L'Afampaia eft un fruit acide qui il 
croît an pied des cannes des Indes s il 
eft fort bon à confire dans le vinaigre : 
fa grofleur eit à peu près comme celle 
d'une noix, de couleur de terre en de- 
hors & blanc en dedans avec un noyau, 
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La Romanie eft auf orofle qu'une 
noix verte ; lorfqu'elle eft fraîch e, elle 
eftbonne pour le même ufage que l4/ 
jam} A]4. 

Le Sagou que les Portugais eftiment 
tant, eft la racine d'un bre qui croît 
fur cette côte , & que les A7 al4rs vont 
vendre à Alalacca d'où à caufe de fon 
excellence, on la porte dans les Indes, 
la (huine , & dans d’autres pais encore 

us éloignez : elle à un goût merveil- 
leux lorfqu’elle eft He dans le fu- 
CrE |; ns eft encore bonne dans du 
qu & fa femence très-fine, lorf 

u’elle eft difloute , eft comme de la 

at e. 

Le Batchram eft un fruit fauvage, 
comme la Aanga,maisileftaflez aci- 
de & propre pour Ée fauces. 

Il y à beaucoup d'herbes us es 
des nôtres , mais entr'autres la Grama 
& la Celada qui ont le goût me féleri 
cuit. 

Le Benjoin , cette gomme aromati- 
que qui découle d’un arbre fort haut, 
{e trouve dans A alacca & Sumatra. 

La Ville de AZ alacca commande à 
tous les navires qui paffent par fon dé- 
troit , en les obligeant de payer l’ancra- 


O 
ge , foit qu'ils entrent dans le Port ou 
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qu'ils paffent, Les Vaifleaux Efpagnols 
& Portugais payent cent piéces de huit 

Chacun, & les autres moins. Les Hol- 
Jandois ufent de cetre rigueur {ur ces 
deux Nations, parce qu'ils difent en 
Avoir payé autant , lorfque les Portu- 
gais en étoient les maîtres. Les’ An- 
glois n'en font pas feulerent exemts, 
mais ils font encore fort honorez, puif- 
qu'a deux de leuis navires qui firent le 
falut avec 18. coups de canon, la For- 
terefle y répondit avec 19. & l’on ne 
fit aucune réponfe aux nôtres qui la- 
voient falué avec 7. quoique le Pum- 
bourpa eût mis le Pavillon de Porrugal, 
Le Port de Aalacca cft fort bon , & 
ils'y faitun grand commerce, tant de 
l'Orient que de POccident ; on ÿ trou- 
ve auffi dans les Bazars les plus belles 
marchandifes du iron, de la Chine, 
de Bengale , de la Côte de Coromandel, 
de Perfe , & d’autres Royaumes. 
J'yaitrouvédes Perroquets fi beaux, 
qu'un Peintre ne pPourroit pas trouver 
de couleurs pour les imiter.Il yen avoit 
dont tout {e corps & les aîlés étoient 
de couleur incarnate , avec les cuiffes 
vertes ; d'autres qu'on appelle Voros, 
dont le corps eft rouge , la tête noireou 
azurée, les ailes & les cuiffes d’un bleu 
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clair ;: d’autres encoré de couleur de 
cendre avec les aîles vertes ; les C'aca- 
tnas que l’on prend dans les Ifles de 
Ternaie , d'Amboine , de M acallar à 
de Tava font rous blancs, avec une touf- 
fe fur la tête ; ces derniers font plus pe- 
tits que ceux d'Amérique. 

On mefit voir le Mécredi un oifeau 
noir appellé Cafouar, qui eft deux fois 
plus gros qu'un cocq d'Inde , il a quel- 
ques os , comme de Ja baleine , dans 
lesaîles , les pieds & le bec commeune 
autruche : fes œufs font verds & blancs, 
& on le trouve dans l’Ifle de «va. 

ü mangeai le Jeudi d'un poiffon fin- 
gulier qu'on appelle Balanca. Il eft par- 
deflous comme une écreviffe , par del- 
fus comme une tortue, & faréteeft ar- 
mée d'une efpéce d'épée ; il a le même 
goûc que l’écreville, lorfqu’il eft boil- 
li : on le trouve toûjours accouplé avec 
{1 femelle, Il fait au refte fort cher vi- 
vire à Aalacca, & l'on doit compter 
fur une piéce de huit par jaur. 

Le Gouvernement des Hollandois ne 
s'étend pas plus de trois milles autour 
de la Ville , parce que les gens du pais, 
qui font des Sauvages, vivants com- 
me des bêtes, ne veulent point de leur 
joug. On les appelle ALarancaves ; ce 

1ont 
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font des Mahométans qui font for 
2 


es 


es 


grands voleurs, & qui haïflent fi fort 
les Hollandoïs , que non-feulement ils 


ne veulént point avoir de commerce 
avec eux , mais les. taillent en piéces 
quand ils en peuvent attraper, Cela eft 
caufe que l’on né peut pas couper, fans 
beaucoup de précaution , les Cannes 
des ‘Indes qui croiffent en abondance 
dans les Campagnes de 24 4lacca, Leur 
Roi, qu'on appelle Pagarivyon fair {à 
réfidence à Wars, Village conftruit de 
plufieurs nattes mal aflemblées | que 
l’en trouve dans le plus épais des bois. 
On ne peut pas en fcavoir davantage 
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Il y a encore une autre forte de di- 
mi-hommes qu'on appelle S'alittes, qui Fa 
vivent le long de la même cote;ils font fe 
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Defcription du dangereux détroit de 
Sincaponr , À des peuples qui l ha- 
bitent. 


E pouvois bien pañler de M alacca 
il à Maniile dans un Vaïifleau , qui 
croit prêt a partir pour Cet endroit; mais 
la œrande envie que j avois de voir là 
Chine me fit negliger cette occafion. 
Nous nous rembarquâmes donc tous 
fur lés Vaifleaux Portugais le neuviéme 
Juiller; & lorfque nous étions prets à 
mettre à la voile, nôtre départ fut re- 
rardé à caule de quelques paroles,entre 
le Pilote & le Contre-maitre; ce qui 
nous obligea de prendre un autre Pilo- 
te, & de ne partir qu'après minuit. Le 
Samedi fur les neuf heures nous fümes 


\ 


contraints de moüiller à caufe du vent 


contraire , qui dura encore tout le Di- 
manche. À 

Le Lundi, nous fûmes à la bouline j 
& nous nous trouvâmes le foir vis-a- 
vis d’une grande montagne , au pied de 
laquelle coule Rio formefo. C'eft une 
riviére profonde, dont la fource eft fort 
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avant dans les terres : on voit fur fes 
bords quantité de belles cannes , que 
les Habitans de A£alacca viennent cou 
per, pour les trafiquer enfuite, Il yen 
a qui {ont aflez grofles fans aucun nœud, 
dont on fe fert au lieu de bâton;:d’autres 
fort déliées, de dix-huit palmes de lon. 
gueur qui fervent à plufieurs ufagce 
lorfqu'elles font fenduës, foit pour gar- 
nir des bois de lit , des contfe-portes , 
des chailes, des bancs, foir pour en faire 
des corbeilles, des cordes & du fil par- 
ce que quand elles font fenduës fine- 
ment , elles fe plient fans fe rompre, 
& on en coud facilement. 

Le Mardi, nous demeurâmes à l'an 
cre ; & quoiqu on la levât le Mécredi, 
nous navançämes point , à caufe du 
yent contraire. Le Jeudi , bien loir 
d'avancer , nous reculämes ; & il nous 
{croit encore arrivé pis Le Vendredi, fe 
nous n'avions pas moüillé l'ancre, que 
nous venions de lever, Le Samedi, nous 
eümes un calme entier. 

Le vent tant revenu un peu plus 
favorable le Dimanche ; nous laiffämes 
à gauche lIfle de Pou/p:fon , que l’on 
appelle ainfi, à caufe que fa figure ref. 
femble à celle d’une Figue , Pol fioni. 
fant,en Aa/ars,une fie, & Piflor, une 
Frgue, Qi 
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364 VOYAGE 

Le Lundi, nous paflâmes proche de 
l'Ifle de Ponlsariman , qui, quoique 
grande , n'eft pas néanmoins habitée, 


Le 


nou plus que les autres ; & nous moüil- 
âmes avant que le Soleil fût couché à 
à l'entrée du détroit , tant parce que 
le vent étoit contraire , que parce qu’il 
faut toûjours avoir la fonde à la main; 
car les bons pilotés de Af4cao , quoi- 
qu'ils y paflent deux fois par an, n'ont 
pas aflez de mémoire pour ie reflouve= 
nir d'aucune chofe, En venant de A4. 
Jacca on trouve à l'entrée du détroit 
fur la gauche quatre ou cinq brafles 
d'eau, & fur la droite fix & fept. 

IF y a beaucoup d'Ifles entre Suma- 
- la pointe d’/her, que l’on ne trous 
ve point marquées fur les Cartes, quoi 
que quelques-unes ayent le titre de 
Royaumes, Les unes à )partiennent aux 
Rois de Yambi & de Palumbon, & font 
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proche de Sumatra, dans lefquelles les 
+7 _!! 4 1 : ep ) » rm 
Hollandois ont des comptoirs ;,& les 


autres au Roi de R60, fur la droite du 
Detroit de Sincaponr ; ces trois Roïs 
{ont Mahométans & A alars, 

Toutes ces Ifles forment pluficurs 
Détroits difficiles à pañler, fur tout ce- 
lui de Sincapour , qui eft cependant le 
plus fréquenté par les gens du pais, à 
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caufe dé la prompre navigation que lon 
fait par cet endroit à Sr4m, à la Co 
chinchine, au Tunquin, à Mamille, à 
la Chine, au fapon. L'autre Détroit 
qu’on appelle del Governader , eft fi 
profond , que l’on n'y peut pas Ne 
ler , mais il eft bien plus large que Île 
prem aier, & c’eft par où paffent Le 's Fo 
Handois, les Anglois, les François , & 
Ja pldp dre des Européens. pie autres 
Détroits font ceux de Carvon, de Los 
rion, de Xavonr, d'/hor plufc urs au 
tres qui, reçoivent les noms des Ifics 
quiles forment.Il n'ya que celui d'/407 
que l’on pafle entre la Péri e-ferme & 
les. Ifles , où fe dégorge Hg and canal, 
par où l on va à la Ville de ce nom, 
qui n’eft cOmpRICe que de cat es, 
&c où les Hollandois ont un comp ice 
pour lé commerce du poivre. 

Nous entrâmes done 1: Mardi dans 
Pembouchure du Détroit de 5zrcarour, 
dont la largeur eft d’un auart de mille 
au commencement , mais qui devient 
plus orand dans la faite : quoique rent- 
fermé par une fi grande quanrité d’Ifles, 
que cela paroit à celui qui ne l’a pas 
palflé un labyrinthe , dont les Vaiffcaux 
ne peuvent (e tirer. L' autre embou qe 
re eft la moitié plus étroire que la pr 
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miére. , mais elle n’a qu'un mille de 
long, & tout le canal de l’une à l’autre 
n'en a que huit : ce qui rend ce pafla- 
ge plus dangereux, ce font les courans 
violens en haute & baffle marée. Au 
refte, la verdure de tant d’arbres dont 
ces Ifles font couvertes , recrée fort la 
vüe ,ilsn’en font jamais dépoüillez par 
la rigueur de l'Hiver comme les nôtres 

: Europe, 

Les À alais qu'onappelle Salittes, 
demeurent le long de ce canal dans des 
naifons florantes & portatives., Ils vi. 
vent fur l’eau dans des barques cou- 
vertes de nattes , avec un tiflu de can- 
nes dans Île milieu pour fe repofer ; ni 
leur {olitude fauvage, ni le mauvais air, 
n1l'horreur des bois voifins ne les épou- 
Vantent point du tout. Ils s’attachent 
fort à la pêche , qui eft l’unique.chofe 
dont ils vivent ; ils la font avec l’ha- 
meçon , & la lance de Bambon , dont 
ils percent fort adroitement quelque 

etit poiffon que ce foit. Il en vint quel- 
ques-uns à bord de nôtre Vaifleau, avec 
leurs femmes & leurs enfans dans leurs 
maifons flotantes , pour échanger des 
plats, du fer, des couteaux , du tabac 
% autres bagarelles . contre une cer 
laine quantité de poiflon, l'argent n'é- 
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tant pas connu parmi eux. Ils ne font 
pas même contens quand on leur don- 
neroit en échange la valeur de cent 
piéces de huit. Ils font méfans, traîtres 
8e mauvais ; ils plongent leur lance dans 
le corps d’un. homme pour la moindre 
chofe , ou leurs cris , qui font des efpé- 
ces dé petits poignards qu'ils portent 
au côté. Ils font fujets du Roi d’/hor, 
qui tient une Doüanne pour le poiflon 
dans le milieu du canal. Nous moüilla- 
mes tout proche, à caufe du calme. 

Le Mécredi, nous fortimes du Dé- 
æroit,laiffant à gauche dix maifons cou- 
vertes de nattes , bâties fur des pieux ; 
& continuant le long de la Côte d’/hor, 
où j'ai dir qu’étoir l’autre bouche du ca- 
nal de ce nom, le vent devint fi con- 
traire qu’on fut obligé de moüiller pro- 
che d’an païs fi barbare. 

Le Royaume d’/hor, comme je l'ai 
dit , eft abondant en poivre, en cuivre 
»lanc, que les Portugais appellent Ca- 
lein, en cannes ,entis , enaréque, en 
cocos & autres chofes , dont ceux du 
païs font commerce avec plufieurs Na 
tions , mais fur-tout avec les Hollan- 
dois , qui empêchent autant qu'ils le 
peuvent les autres d'y trafiquer , & ne 
permettent à aucune barque le pañl 
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Le vent contraire nous obligea de 
oüiller le Jeudi, vis-à-vis du Cap de 
Romanie, Le Vendredi nous fimes rou- 
lé long de la Côte de ce nom, laif- 
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fort peu élevé fur l’eau, & fitué fi bien 
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fes, demandoit au Pilote quand on paf- 
{eroit le rocher : mais ch: aque moment 


] 


Jui paroifl int des années pour être hors 
de danger , il le demanes L {1 fouvent, 
que lel ilote fatigué, lai dit qu’il étoit 
{é. Lé-Marchand + anfporté ne 
prononça ces mots impies : as D? 
ne le pouvoit jamais rendre panvr Mais 


ce NE he  demeura pas lin punt, 


car pe dètemp aprés le navire pti 
{ 
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{ur Re blanche , &C tout fon bien 
É LA) 


étant abîmé , il ne lui refta que la vie, 


pour lui faire {entir {a mifére & {a pu- 
, À 
nition, 

Le Samedi, nous eümes un bon vent 
frais , qui nous mit hors de toutes ces 


I{les, qui s SR: vers le midile long 
] ; que l’o D:f} | pale et 

a ff la Mer 
bbre pour aller vers PES. Le vent au- 
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zmentant nous él loig: a du Ca ip d'/her, 
à . p g Va : 
& nous fit approcher de l’Ifle de pe 


nee, fituée fous la ligne Equinoctiale 


Ce Cap cft le terme d’une Côte , qui 
d'un cote s étend juiqu'a P'engale , & 


autre forme la contre-côte , juf. 
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me ceux d'AÆchem & de Camara. 
Ce pais et abondant en camphre, 
poivre, Le , Caïonlaca ( bois d'o- 
deur pour brûler } cocos, aréque, toi- 
les blanches & teintes , ide d’oifeaux 
& autres chofes, dont il fait un très- 
grand commerce avec le Royaume de 
Bengale par le moyen de l Ifthme. La 
Reine eft Mahométane , & paye tribut 
au Roide Szam. Nous convois no 
tre route avec joïe vers l’Ifle de Pow/- 
laor , quand pendant la nuit il vint du 
Nord une tempête , qui nous chafla fi 
fort vers le Sud , que le lendemain à la 
pointe du jour, nous nous trouvàämes à 
la vûc de l’Ifle de Borneo, & de celles 
que l’on appelle Srantones | qui font 
habitées par des AZ alars. 


on 
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De l'Ifle de Burneo. Extrait de la Re- 
lation que 1e Pere fé entimiglia en fit 
an Roi de Portugal, De la Miffion 
qui y eff crablre. 


( | Etre lfle eft une des plus grafi- 


des Ifles de tout le monde ; elle 


contient quantité de chofes rares & 


En 


pu TOUR DU MoNDr. 371 
trés-précieufes ; & fi elle eft prelque 
inconnue aux Européens, cela ne vient 
que de ce que ces Côtes font toutes au 
pouvoir de Princes &de Rois Maho- 
métans , qui ne permcéttent pas aux 
étrangers d'aller trafiquer avecles Ha- 
bitans du païs , qui font idoïâtres , & 
qu'ils oppriment d’une maniére cruelle 
en échangeant des bagatelles, dont ces 
malheureux ont beloit, contes les.cho- 
fes les plus précieufes à, païs. Le Lec- 
teur ne (era pas fâché que j interrom. 
pe la Relation de mon voyage pour lui 
donner un extrait de celle de PBorneo 
que fit au Roi de Portugal ie P. Don 
Antoine Wentimi: glia Théatin de Pa- 
lerme , & le premier Miflionnaire qui 
ait eu le bonheur de pénétrer dans le 
cœur de cette grande June né latra- 
duirai pas mot à mot afin de n’être pas 
trop long. L’original Portugais , que je 
garde mérite d’être crü , parce qu'on 
ne pe eut pas douter qu un Religieux auf 
zélé que celui-là , m’ait écrit la verité. 

Les M itélands de Macao frec sé 
ans le Port de AManjar-Mallen dans 
PTfie de Borne 0, le Roi de cet endroit 
di it plüfieurs #7 aux Capitain es de 
V faiffea UX . $ Entr ‘autres à VU anuel de 
Aranjo Garcés, qu'il voudrait bien que 
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le 4 acao établit un cot nptoir 
dans ce Port pour la feurcté du com- 
LAN merce ; & qu'outre qu’il les afifteroit 
en tout ce qui feroit en fon pouvoir , 
il leur permettroit d'y bärir une Eolife 
pour l'exercice libre de la Religion 
Chrétienne, Ces belles re es ne firent 
aucun effet fur le peuple de Macae , 
qui fçavoit p ar trop d ex pet “air com 
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4 bien peu on devoit compter fur l’efpri 

: 1 changean it de ces Mahom 1Étans * mais 

f André (oelho Vieira Général de la 
| ll Ville en ayant informé Dé prie 
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L d'Acofta Gouverneur de Go; ce der- 

| nier: confulta trois perfonnes expéri- 

L: m cé, s'il étoit à propos pr aps 

| 1 ur con ptoit pour le fervice de Dieu & 
el | du Roi s SÈ apre cnant que ce [à {e rot si [TC 
4 avantageux , fans f faire artention aux 

À: remontrahces que faifoient ceux de 

1h ZM acao. contre cet étabhiffement . il 
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run comptoir au nom de 
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î 7. Marchand de 7 acao, 
alors à Goa, de s'en charger. 
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Avant que l'on eût pris cette rélo- 
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lution, Dom Loms-François Coetinho, 
avec qui jai demeuré chez les PP. 
Théatins ,'étoit arrivé à Goz ;, &com- 
me il fçavoit le zéle queles PP.avoient 
de pouvoir être employez en quelque 
Million , où d’autres Religieux n’eut- 
fene-aucon:drôit (d'äncienfieté , afin de 
pouvoir mieux femer la parole de Dieu 
comme dans leur propre champ, & re- 
cueillir la moifflon de la propagation de 
l'Evangile ; il leur fit fçavoir , que le 
Roi de A1 aniar- Maflen vouloit bien 

accorder une Eglife aux Chrétiens, que 
a Ville de 41 acao avoit peu d'envie 
d'établir un comptoir ,: & qu'il n° 
avoit jamais eu de Miffion dans | Ifle. 

Les Pêres crurent que Dom Louis 
étoit quelque Ange que Dieu leur en- 
voyoit pour mettre à exécution leurs 
faintes intentions ; & fans héfiter ‘ils 
réfolurent de fe charger de cette Mif- 
fon : outre que pour faciliter l’entre 
pr or qui fe trouvoit arrêtée par la pau. 

reté des ; Religieux , qui ne poflédent 
rien, & ne pesvenc rien demander ; le 
charitablé Dom Lows s’offrit de faire: 
les frais néceflaires , pour . faire paf- 
fer le: PF entimiplia qui demandoit 
ave rs ide fermeté d’y être envoyé. 
e bon Religieux fourni de ce dont 
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il avoit befoin , au dépens de Dow 
Louis {on bienfaiteur & compagnon, 
& de ce que la Divine Providence lui 
envoya, pour ce qui regardoit l’exer.- 
eice de la Miffion , pa rtir de Goale 5. 
de Mai en 1687. au grand regret du 
peuple qui fe voyoit privé d’un fi digne 
fujet. Il arriva à M alacca le 12. de 
Jui n,otil mit pied à aterre , plus pour 
s'exercer dans la pieufe Sn dibn de 
convertir quelques rençgats , & re- 
paitre ces Chrétiens de la parole de 
Dieu, que pour fe foûl ager des incom- 
moditez qu il avoit. 
Il fe remit le 20. en mer , & conti- 
nua fon voyage, avec un vent fi favo- 
rable ; qu’il arriva le 13. de Juillet à 
Macao . où il débarqua avec Coetinho, 
Il y pal fix mois , à fçavoir cinq 
dans un Hermitage d’Auguftins, qui eft 
fur la pointe d’une montagne , & le 
refte dans leur Convent , “faifant un 
exercice continuel d'œuvres de pieté. 
H trouva occafon d’aller à orne 
le 11, de Janvic 1 1688. & la navigation 
fur fi heureufe ” il arriva le 2. de Fé- 
vrier à Marjar- M afler. \s entrérent 
dans le Port le cinquié me, & y moûüil- 
lérent. On apprit pendant cé temps- là 
que les Mahométans avoient fait un 
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grand carnage fur un Vaifleau Siamois, 
{ous de faux prétextes,& la même cho- 
{e fur un autre de la Côte de Coroman- 
del , fuppofant qu’on avoit maltraité 
des Habitans du païs , dans une que 
relle qu'ils avoient eux-mêmes allu- 
mée ; beaucoup de Chrétiens , & par- 
ticuliérement de Portugais y avoient 
péri. Cette nouvelle ne ralentit point le 
zéle du P, V'entimigl'a ; maïs remettant 
toutes cholfes entre les mains du Sei. 
gneur , il efpéra toûjours de furmon- 
ter toutes fortes de difhicultez. 

Pendant qu'il faifoit les cérémonies 
de la Semaine Sainte , un More , qui 
commandoit deux Galéres, voyant la 
grande confommation de cire qu’il fai- 
foit , lui envoya quelque peu d’or en 
poudre, mais il ne voulut pas le rece. 
voir, Le bon Religieux brüloit d'être 
employé à la converfion des Gentils, & 
(e voyant confiné dans un Port fans rien 
faire, il employa tous les moyens pofli- 
bles auprès du Capitaine annuel 
Araujo Garcés, avec quiil étoit venu 
de Macao, pour l'obliger , felon la 
promefle qu’il lui avoit faite, de l’abou- 
cheravec quelques-uns de ces Beujous, 
qui n'étoient pas fort éloignezide l’en- 
droit.Le Capitaine lui donnoit toüjours 
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de bonnes efpérances ; mais le Ciel qui 
ne manque jamais de LR econel) les pieux 
défirs, ft arriver quatre Beajous , que 
la curiofité avoit amenez pour voir le 
Vaifleau : 1ls demandérent avec beau- 
coup d'inftance que l’on tir " uñ couf 
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de canon , ce que l’on fit par ympiai- 
fance p our cu x, & ils arbore fort 
furpris de cet cet merveilleux. 

Es courte vilite enflamma encore 
J PILE ENT 9e 
davantage le P. Antoine ; de forte qu'il 
{ Ve 8 my + ] fa 21 7 A nC 1. 
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a demeurer parmi eux ; les 
tans trouvoOIeNt MAUVAIS que ces a 
ils fe familiarifaflent {1 fort avec les 
étrangers , &c ils État tous leurs 
core pour finir la négociat: 
es Navires Chrétiens, & même en 
agiffoient avec infolence. Enfin un Ma- 
lot lui 2 amena un jour deux PBeajous 
qui remonto!Cnt la rivière, Le Pére, 
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lie petits prélet is de dé 
mas s'appercevant qu en are con- 
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tre d’un chapeau, il les 
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cisfdirs , qu'étant arrivez chez eux, ils 
donnérent envie à d’autres de venir ga- 
gner de ces petits prélens , & de voir 
le Religieux ; & effcétivement le troi- 
fiéme de Mai , il en vint deux, mais 
en compagnie d’un efpion More , ce 
qui fit qu'on ne leur apprit pas pour 
quoi on les avoit fait venir.Après avoir 
rcfté quelque temps , on les renvoya 
avec chacu un chapeler au cou. Plu- 
fieurs autres continuérent à venir , & 


le P. V'entimiglia les inftruiloit & les. 


accoutumoit à honorer la Croix, 

Le 27. de Mai, tous les Marchands 
du Vaifleau finirent leurs affaires avec 
un profit confidérable ; & fe pourvü- 
rent d’une fi grande quantité de poivre 
& dautres épices , que , quoique le 
Vaifleau fût un des plus otañds quina- 
vigeaflent dans ces Mers , ils furent 
obligez d'en laiffer une partie à terre. 
Hs mirent à la voile, & emménerent 
le P, Antoine , qui auroit bien voulu 
refter dans cet endroit , malgré ce que 
Je Capitaine & toutes les perfonnes de 
diftinétion lui difoient de la perfidie de 


cés barbares Mahométans. Ils lui pro 


mirent cependant de le ramener l'an. 
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née fuivante à {es Beajous. 
ls arrivérent heureufement à 274- 
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cao le vinst-troifiéme de Juin. Quoi- 
que plufieurs Religieux vinffent offrir 
leurs Monaftéres au P, Antoine. il pré- 
féra de nouveau la folitude de fon Her- 
mitage ; pour y pallér la nuit , & le 
jour il s’occupoit tout entier à enten- 
dre des Confeffions & à femer la parole 
de Dieu. 

La faifon étanerevenue pour le voya. 
gc de 44 anjar 2 aflen il partit le 8. de 
Janvier 3689. emmenant avec lui un 
Chinois, qui avoit été efclave de {oetir- 
ho, & un Bezjos que les Mores avoient 
vendu à Frutiuofo Gomez, à qui leurs 
maitres donnérent la liberté pour cet 


effet. 


Il atriva le trentiéme dans le Port, 
lorfque les Peujons étoient en guerre 
avec les Mores. Cet accident l’afiligea, 
mais il ne fut pas capable de l’arrêrer. 
Le 25. Février il loïüiaun Lenrin, Vaif- 
{eau petit, mais commode, pour y de- 
meurer & conférer avec les Beajous 
par le moyen de la riviére ; fans être 
expolé aux embaras du Vaifleau, & en 
être empêché par les Mores de terre , 
comme l’année d’auparavanricela réie 
fit G bien felon fon intention,que quan- 
tite de Beajons des Villages voifins Su- 
jets au Roi Mahométan commencérent 
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à y accourir , quand cé n'auroit été au 
moins que pour voir Lanrent qui étoit 
de leur païs. Il en vint plufñeurs le di- 
xiéme de Mars, dans le temps que le 
Pére avoir commencé une neuvaine en 
Phonneur de S. o/eph , tout étant orné 
d’éroffes & de pluñeurs lumiéres. 

Le jour fuivant , um vénérable vieil- 
lard , avec fa fille , fa petite fille , & 
une femme âgée vinrent voir le Reli- 
gieux, qui avoit changé fa barque en 
une chapelle & une maifon très-propre. 
Le Religieux le reçütavec beaucoup de 
tendrefle paternelle , & leur dit qu'il 
étoit venu pour la feconde fois dans ces 
endroits fi éloignez , pour leur mon- 
trer le chemin du falut, en les inftrui- 
fant dans nôtre Sainte Religion. Cela 
leur plût fort , & ils l’aflürérent qu'il 
feroit recû de tous leurs gens avec hon« 
neur, Les Beajous commencérent à ve 
nir plus que jamais au Zenrin ; ils don- 
nérent au Pére le nom de Zarum, c'eft- 
a-dire, Ayeul ,nom , qui chez eux eft 
en grande vénération. Ils converfoient 
avec lui très-familiérement, & y con 
duifoient leurs femmes & leurs filles, 
quoique gens naturellement fort ja- 
Joux , pour lui baifer les mains & l’ha- 
bit avec toute forte de modeftie. Ces 
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vifites dé fafoient éroient accom- 
pagnées de petits Ent ns ; comme de 


poulets , de ris ,de quelques morceaux 
de bois de fente ur, ou d’une natte de 
celles qu'ils travaillent avec tant d'art; 
où bien d'herbes , de rage d’odeur., 
de bois ou autres & bles, qu’il refuloit, 
mais qu'ils LÈnE pi ant fa petite 
chambre ; & qu’enfin il éroit obligé 
d'accepter pour me leur pas déplaire, 
pourvû que ce ne füt point de l'or , des 
pierres précieufes ou autre chofe fem 
blable. 

La neuvaine ayant commencé fi heu- 
feufement , én it: avec une joie & un 
app laudiflement général , des Mores 
mêmes , ce qui eft de plus furprenant. 
On dec dans un B#llon une Croix de 
vingt palgés de haut , on la porta fur la 
riviére accompagnée ‘de plufieurs qu 
beaux , & en revenantelle fut falué 
par toute l'artillerie des deux sa Fe 
de Macao. Cela fut fuivi de la vihte 
d'un Ærga, Capitaine ou Gouverneut 
d’ un Village , avectoute fa famille ; ce 
qu'il fit avec tant de civilité & de ref 
pect , que le Pére trouva à propos de 
lui rendre la vifite le lendemain accom- 
paghé de treize Portugais du Vailleau. 
Le Gouverne ur &c cout le peuple le re- 
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çût au fon des tambours & des inftru- 
mens du pais , en danfant, comme s’il 
leur étoit arrivé un Roi. Le vieux A#. 
ga fe profterna pour baïfer {on habit, 
& tous les autres à fon exemple, vieux, 
jeunes, femmes , grands & petits ; mais 
le bon Religieux les recût entre fes 
bras , pour gagner leur affection , & 
ouvrir le chemin à la converlon , à la- 
quelle ils paroïloient difpofez. Enfin 
l'Anga demanda d’être baptifé à l'heure 
même , proteltant qu’il vouloir le fui- 
vre par tout , tant il fe fentoir pénéz 
tré de la gracede Dieu, Il ajoûta, qu'il 
croïoit que tous les autres B eajous l’ho- 
norçroient comme il le meritoit; & que 
pour l'en convaincre, il alloit lui-même 
en avertir le Zomangun & le Damon; 
deux Princes Souverains dans linté- 
rieur de l'Ifle , dont l’un étoit fon gen- 
die. On convint cependant qu'il vien- 
droit le lendemain au ZLentin , afin de 
réfoudre cela avec l'avis du Capitaine 
I annel d'Aranjo Garcés. | 

L'Anga farioué de la fête & des re- 
joüiflances qu’il avoit faites après le dé. 
part de fon Tatum , ne put pas venir 
le vingt-quatre , mais ne manqua pas 
le vingt-cinq avec la même fuite. Le 
P, Antoine leur donna un bon diner 
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& quelques bagatelles de la Chine ; & 
puis on conclut qu’il enverroit un pre- 
{ent à Tomangun & à Damon , par la 
voie de l'Ænga ; & que comme il ne 
pouvoit pas faire le chemin fäns la per- 
miflion du Roi More , dont il étoit fu- 
jet , le Capitaine Afanuél, qui évoit fi 
bon ami du Roi feroit enforte de l’ob- 
tenir. 

Le Roi demeuroiït dans un Village 
fort éloigné fur la riviére ; & les cho- 
{es tournérent de forte, que plufeurs 
jours s’écoulérent fans que le Capitaine 
pût aller au Roi, pour avoir la permil- 
fion, Mais le Gouverneur impatient de 
ce retardement , envoya dire au P, 
Antoine de lui envoyer le préfent pour 
les Princes, & qu'il iroit le leur porter 
fans la permiflion du Roi. Cette réfo- 
lution obligea le Pére à l'aller voir le 
jour fuivant , & à lui remettre {on pre- 
fent , qui confiftoit en bagatelles,com- 
me des fleurs , des petits plats, des ba- 
gues , des bracelets de verre, & autres 
femblables chofes , qu'il mit dans deux 
caffettes , aufquelles il ajoüta une ima- 
ge en broderie de la Vierge , & une 
autre de S. Gaëtan , dans l’efpérance 
qu'elles toucheroient les cœurs de ces 
Idolitres. 
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L'Anga étant arrivé chez les Prin- 
ces , leur remit les préfens ; & aprés 
avoir dit la caufe de fon voyage, il fut 
reçü avec une-f grande joïe,qu'on pré- 
para auff tot cent ?’arzos, quiétoient 
dans leurs riviéres |, & entr’autres un 
de quatorze brafles de long, deftiné à 
emmener leur bien aimé Zat#m. Cette 
petite armée étant arrivée à l'endroit 
où fc terminoient leurs Etats , s’y ar- 
rêta à caufe de la guerre queles Beajons 
avoient avec les Mores ; on envoya de 
cet endroit l’Æzge , avec l’Ambañfi- 
deur du Roi More { qui étoit venu pour 
traiter de la Paix ) afin d'obtenir la per- 
miflion d’entrer dans la riviére où étoit 
le Zentin. Pendant que l'Asga étoit 
occupé à cela , le Damon impatient de 
voir le P. ÆAnromne, l'envoya vifiter pat 
fon beau - frere décuifé , dans un pe- 
tit Parao d'une fcule rame, & quel- 
ques jours après il.y envoya fon frére, 
avec douze hommes de fa garde, pour 
dire au Pere , que s’il le fouhaitoit ils 
viendroient malgré le Roi More, & le 
conduiroient dans leurs païs , ce que le 
Religieux ne trouva pas à propos, 
L'Anga ne fut pas long-temps aprés 
cette ambaflade,à fe trouver auprès du 
D. Wentimiglia avec un préfent du Da. 
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mon , qui confiftoit en deux belles cor- 
beilles cifluës de canne & de paille, 
pleines d'herbes & de racines aromati- 
ques , de morceaux de bois d’aigle &c 
autres bois de fenteur , qui font fi fort 
eftimez parmi ces peuples, qu'onnen 
fait préfent qu'aux perfonnes du pre- 
mier rang. Il luidit de quelle maniere 
les Princes étoient édifiez de.fon déta- 
chement pour les chofes temporelles, 
& du zéle qu’il faifoit voiren arrivant 
dans leur païs : De plus, qu'ils atrri 
buoient cet évenement à la Providen- 
ce, puifqu’en chemin ils avoient vüun 
globe de feu dans la riviere, d’où ils 
jugcoient qu’il étoit envoyé de Dieu, 


+ 


» 
: 


our les illuminer dans la Foi. 
Pendant que les chofes fe pafloient 
ainf, il fe répandit un bruit parmi les 
Mores, que les Chrétiens s’étoient 1n- 
troduits chez les Beajous par des pre- 
{ens d'or & d'argent , pour fe rendre 
maîtres de leur païs : ce qui n'apporta 
as un petit obftacle à leur entrée ; à 
quoi le Roi More confentoit déjà,efpe- 
rant plus facilement mettre fin à la 
guerre, par l’entremife du 74r#m. Mais 
le Ciel voulut que la nuit du quatrié- 
me Juin un fils de Towangur & un au- 
tre du Damon, accompagnez de leurs 
oncles , 
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oncles , à caufe du rifque qu'ils cou- 
rolent arrivérent au Lertin,& Envoyé 
rent chercher le Capitaine Aamnël. 
Ils lui dirent , que, quoiqu'il y eût dé- 
ja plus d’un mois qu'ils attendoiente 
avec beaucoup d’incommodité , ils at- 
tendroient cependant encore que fon 
Vaifleau fût parti, afin au'il ne fût pas 
expofé à l’infolence des Morcs,& qu'ils 
emméneroient Icut Zarum dans leurs 
galéres, En quoi s'accordant l'un & 
l’autre, un des Princes demanda un cou 
teau pour confirmer la promefe qu'il 
avoit faite , avec le fang qu'il tira de 
fon bras, & partit peu de temps après, 
pour n'être pas furpris des ennemis. 

Il arriva encore quelques jours après 
un beau-frere du Srxdum ( Prince le 
plus puiffant des Beajous, qui demeure 
dans le centre de l’Ifle.) Il venoit pour 
{és propres affaires ; & quoiqu'il eût 
pallé autravers des terres du Tomansus 
& du Damon , il ne fcavoit pas cepen- 
dant ce qui fe pañloit. En ayant été in 
formé par l'Anga , il fe rendit droit au 
Vailleau, & de [à au Zenrin pour voir 
le P. Ventimiglia, auquel il fe plaionit 
de ce que les Princes n’en avoient pas 
averti le S'ndum {on parent ; que cela 
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e Sindnm Etant en Lis avec leRoiïide 
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M commode fut ve riviére : & même juf- 
qu'aux terres! des Princes , dont nous 
avons parlé ; pourvü qu'il lui promit , 

qu'après y avoir demeuré quelque 
temps, il fe rendroit de là chez le Sw#- 
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d'un arbre , & un peu de circ : 1 
leur donna plufieurs petites bagatelles 
de la Chine. 

Mais comme l'ennemi du genre hu. 
main ne fonge toûjours qu'a traverfer 
ceux qui s'empleyent au fervice de 
Dieu pour le falut des ames ; le bon 
Religieux eut fort à fouffrir avant que 
d'entrer dans ces païs-la;parce que tous 
ceux de A acao, & ur tout le Capitaï- 
ne Mannel, faifoient leurs efforts pour 
le difluader de cette entreprife , en lui 
difant que ces carefles & ces fréquen- 
tes vifites des Bezions étoient toutes 
diffimulées, pour lui joüer un mauvais 
tour à la fin ; & qu'ils ne pouvoient 
‘laiffler expofé à un tel danger un fujet 
qui pourroit dans d’autres endroits ac- 
quetir des ames au Ciel. Ce ferviteus 
de Dieu, voyant que par ces paroles ils 
vouloient empêcher qu’il n’enctrât dans 
le païs comme ils avoient fait l’année 
d'auparavant, parla au Capitaine avec 
quelque efpéce de reilentiment , en 
chargeant fa confcience de la perte de 
ces ames, Il n'eft pas étonnant qu'il 
fût irrité des oppoñitions que les Por. 
tugais luy faifoient, puifque dans une 
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radis pour travailler dans cette vigne 
du Seigneur jufqu'a la fin du monde , 


fans antre recompenfe que celle d'accom- 


plu la volonté divine. Et ainfñile moin- 
dre petit accident lui paroiffoit un grand 
obftacle à fon entrée, qui étoit d’une fi 
grande conféquence pour l’augmenta- 
tion de la Foy dans ce vafte païs, ayant 
rélolu de mourir plütot que d’:bandon- 
ner fon entreprife, 

Le 25. de Juin, le Vaifleau paña le 
banc, & fe prépara à mettre à la voile 
pour Macao ; & le Capitaine. après 
avoir entendu la Melle , fe retira au 
Vaifleau avec cinq Portugais, Le P, 
Antoine pritcongé d'eux, & partit pour 
{a Miffion avec quatre ferviteurs., fça- 
voir le Chinois, ci-devant efclave de 
D. Lou:s, Laurent le Beajous ,un Ma- 
rinier natif de Bengale , & unautre qui 
s’ofrit de l’accompagner. Il y avoit 
encore deux Beajous parens de Zoman- 
gun & du Damon, & quatre autres que 
ces Princes avoient Envoyez au Capi- 
taine pour le prier de fe trouver pré- 
fent quand ils ratifieroient la paix & 
l'amitié qu'ils avoient déja établies 
avec leur fang. Ils attendoient le Pere 
pour luy faire compagnie, 

… Ce Religieux emporta avec lui uné 


s 
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belle Croix de bois incorruptible, au 
pied de laquelle les armes de Portugal 
étoient fculprées, avec ces paroles au- 
tour, Lufiranorum virins € gloria, qui 
marquoicnt le zéle & les grandes 
actions de la Nation Portugaife pour 
l’exaltation de la Sainte Croix, & la 
propagation de l'Evangile, 

Ils fe rendirént vers la riviére des 
Beajons , à l'embouchure de laquelle 
étantarrivez le 26.ils trouvérent vingt- 
trois Paraos tous prêts , avec environ 
huit cens hommes , parmi lefquels fe 
trouva celui qui avoit eûle chapeau, & 
qui exaltoit fort la générofté des Por- 
tugais. Quelques-unsentrérent dans la 
petite barque pour la conduire vers 
cellé où étoient lc Damos& le Tomas. 
gun qui paférent aufli-tôt dans celle 
du P. Anroine,& {e jerterent à fes pieds, 
Tomançgun {e Ggnala en cette occalñon, 
puifque fans vouloir le quitter du tour, 
il ordonna à fes deux jeunes fils & à 
toute fa famille de l'imiter, parce qu'ils 
rendoient ce devoir à leur vrai Sei- 
gneur, Damon Crant aflis encre le fer- 
viteur dé Dieu & Zomançun , fit en- 
tendre à tous que ce Religieux Apof- 
tolique étoit venu des païs éloionez 
pour leur enfeigner la vraïe & fainte 
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Religion, fans laquelle on ne peut être 
fauvé; & que bien loin d’avoir aucun 
attächément aux chofes temporelles, 
il nefouhaitoit que de conduire leurs 
ames dans ja voye du Ciel. Le Toman: 


gh is toute l’aflemblée répondirent 


d'une voix wunanimé , qu'ils ne défi: 
foient rien autre Chofe ; & qu'ils au- 
roicnt pour lui toute be te de ie 
& de foi niAlion : ils vouloiént:mém 
confirmer la promefle avec le fang'de 
leur bras, fi he Pere ne lesen eût empê- 
ché. Il leur remit alors jé Sainte Croix 
qu'ils honorérent tous, pour l’élever 
dans ia premiére Eglife qu it pi romirent 
de-faire bâtir enr tôt dañoi eur païs , 
en déclarant qu’ils vouloient être fous 
la protection de la Couronne de Por- 
tugal.Quand on eut pañlé quelque-tems 
en de pareils difcours , ils fe mirent 
tous dans le Parao du Damon ; le Pere 
étoit fur un lieu plus élevé, à quoy il 
condefcendit afin de gagner par-là les 
cœurs & les efprits. 

Ce furent là les premiers commen- 
cemens de la nouvelle Miffion de Bar. 
neo , à l’établiffement de laquelle le P, 
Antoine travailla avec tant d’ardeur , 
qu’en. fix mois il baptifa dix-huit Fe 
Beajons ; & Dom Louis Coctinbo , qui 
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à paffé quarante jours dans leur riviés 
te, & a pénétré dans le cœur de l’Ifle, 
n’a conté qu'il y avoit trouvé des en- 
faus de ces mêmes Zeajous aufli-bien 
inftruits dans la Religion Catholique, 
que s'ils euffenc été élevez dans les pats 
Chrétiens, | 

Quant à ce qui regarde l'Ifle de Bor. 
neo, qui eft éloignée de AMalacca de 
240. milles , elle eft coupée en deux 
par la Ligne Equinoétiale, & à 1650. 
milles d'Italie de tour, Toutes les Cô- 
tes en font occupées par des Mores ap 
sellez Malais, qui après plufieurs an- 
tiées de poffeffion y ont établi des Rois, 
Mais le dedans du païs eft pofledé par 
des Païens appellez Beajous, aufqueis 
la prédication de l'Evangile n'étoit pas 
encore parvenue depuis plus de 200, 
ans que le chemin des Indes eft ouvett, 
parce que tout le monde les avoit crü 
Barbares , Sauvages , & nullement pro- 

res à être perluadesz. 


Les Mores font gouvernez pat plu 


Geurs Rois, dont les principaux font 
72 JA 7 (EP 14% Î4 A5 AY AA à IF, 1 
ceux ac CV AN JAI OU AN14: {VI AE 3 
de Succadan, qui eft Seigneur dune rie 
"ri \ | 1 LES 3 op. 
viére où l’on.trouve de très-beaux dia- 
mans , de Borne & autres. Les Sea 
jons n'ont pointde Rois, mais des Prin- 
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ces & d’autres Chefs, Ceux qui font fu. 
jets du Roi du 47 4#jar , ou qui demeu. 
rent fur fes confins, lui payent tribut. 

Il y a divers Ports dans l'Ifle, mais 
ie plus frequenté eft celui de 44 ARjAT = 
{Hi afler, pour le commerce des drogues, 
[ur cout par les Habitans de A£4c40.Il 
eit formé par une grande riviére d’eau 
douce , large de trois milles , & qui a 
quatorze brafles de profondeur à fon 
embouchure. Si :l’on y monte quatre 
journées de chemin , on trouve trois 
petites [fles, donc la plus grande a deux 
milles de longueur , & fur laquelle les 
Portugais ont defflein de bâtir un Fort, 
pour y établir un comptoir : les deux 
autres font plus petites, proche de ter- 
ré , & par conféquent [rés-peu pro 
pres pour ce deflein. 

Tout le païs ef fort fertile & abon- 
de fur tour en ris, qui eft le meilleur 

e toute l’Afie : pour les fruits , outre 
la grande abondance, ils font tous dif 
férens des nôtres d'Europe , & pour la 
couleur , & pour le goût, & pour la 
grolleur, 

Il y a aufli une grande quantité de 
cafle , de cire, de camphre le meilleur 
du monde , du poivre noir & blanc ” 
qu on appelle Fatszr, qui {ert pour la 
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medecine , de la laque de fourmi, & 
plufieursexcellentes teintures.Elle pro. 
duit aufli des herbes aromatiques , des 
racines de bois noir , & une autre ef- 
péce qui fent comme le bois d’aigle, 
du {alumbonch. Il y a des forêts pro- 
digieufes où l’on trouve quantité de 
bois pour bâtir des Vaifleaux , & d’où 
l'on retire beaucoup de poix & de ré- 
fine. 

[ls négligeñt les métaux, parce qu'ils 
ne fçavent pas les fondre ; on y ramaf- 
{e cependant l'or en poudre,qui fe trou- 
ve dans le fable de plufeurs riviéres de 
lifle. Il y a une grande quantité de ces 
nids d’oifeau que les Chinois & plu- 
fieurs autres Nations eitiment tant, 
qu’ils donnent trois cent piéces de huit 
pourun ?rc0,s’imaginant que cela con- 
tribue beaucoup à la génération & y 
excite fort, Ce n’eft au refte rien au- 
tre chofe que des nids que font les hi- 
rondelles ( qui fonten Afie de couleur 
cendrée ) dans les fentes des rochers 
eicarpez , & que des gens dans leurs 
bateaux , font tomber avec de grandes 
perches. Ils reflemblent à une pâte crès- 
fine  enforte que les uns croïent qu'ils 
font faits de la bave de ces oifeaux., & 
les autres de quelque forte de limon : 
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jen ai allez apporté pour exercer lPef- 
prit de ceux qui mA fçavoir ce 
que c'eft. Les Chinois voluptueux aché- 
tent pour le même ufage, les nageoi- 
res des Ra que l’on trouve “dans 
les Mers aux environs de cette Ifle , & 
les payent quarante piéces de huit le 
Pico. Cela eft caufe que les Mandarins 
avallent beaucoup d'or en peu de bou- 
hées., parce qu'ils n'en.mangent que 
les petits nerfs , comme ils font aufh 
des cerfs, 

Le païs furpañle tous les autres pour 
la diverfité prodigieufe de fes beaux o1- 
feaux ; & quant aux animaux à quatre 
pieds qu'il produi t,onyen voit beau. 
coup d'une foure axtraandinaire. & in- 
connue en Europe. Il yen a un entre 
autres qu'on ne doit pas pafler fous f- 
ience , que l’on appelle Besjows > c'eft- 
à-dire , homme Sauvage. Il reflemble 
fort. a l’homme dans toutes les acHions 
extérieures qui marquent quelque! paf- 
fion, Celui qu 1e ai vû étoit grand com 
meun Baboüin , maisilavoit la pance 
fi ÉTARÉE Dur 1e pouvant fe lever fur 
il étoit contraint de fe traï- 
efles. ELorfqu'il chan: igeoit 
de place ,-1l emportoit fa. natte avec 
lui, pour fe coucher deflus, 


ms 
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On y voit aufli des finges de plu- 
fieurs couleurs ; les uns rouges, les au- 
tres noirs & blancs, qu'on appelle Or- 
cas , & qui font ei plus cfhimez : ils 
ont né raie noire qui commence {ut 
le fommerde larêre & defcendant fous 
le menton, tin un cet ce aflez beau. 
Le P, Gb: mie dit qu il en avoit etr- 
voyé un au Grand Duc de Tofcane, 
mais qu'il étoit mort en chemin. y 
a encore un autre animal dans l'iffé’, 
qui a une fourure fort embläblé a 
celle du Caffor, à 
Les Beaïous tirent de ce s finges les 
meilleurs pierres de Bexsar “ foient 
au monde. Ïls les frappent | affez lége- 
rémentavec leurs dards, afin qu ‘ils ne 
meurent pas fur le champ : mais pen- 
dant que cette plaie les rend foibles & 
malades la piérre [e forme dans leurs 
entratlles,& on fes tue pour Îa la prendre, 
Les mœurs & la Religion des Bea- 
jons fonttrès-remplies de fuperftitions 
ces peuples étanr fort ratiachéz aux a 
gures Île : n’adorent po int d'Idoles , & 
les facrifice és qu'ils font de bois 
teurs & de 
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qu'une feule femme & regardent le 
manque de foi dans le mariage, tant 
d'un côte que de l’autre | comme un 
crime fi haïflable , qu'ils le puniffenc 
de mort , ou les parens le font. Les 
femmes aufli y font fort modeftes & 
retirées , fur tout les filles que te 
époux ha voyent jamais avant le jour 
du mariage. 

Les Beajous font ennemis du vol & 
de la fraude, & reconnoiffans du bien 
qu'on leur a fait, Ils vivent entr’eux 
dans une grande charité & union: juf- 
ques là , que lorfqu'un homme a re- 
cueilli ée qu'il a femé pour Fe propt 
ufage, ce qui {e trouve de refte dans jh 
eue & dans les montagnes eft com- 
mun à tous. Ils ont quelque chofe de 
noble dans leurs plaifirs, & aiment à ac- 
querir de l’honneur à la ‘à afle ; ilstà- 
chent d'y attraper - quelques cornes 
pointuës, qu'ils poliflent & portent en- 
fuire par ornement à leur ceinture, 
Cette ceinture n’eft autre chofe qu’une 
longue bande de toile, qui paflant en- 
tre les cui les, couvre ce que la nature 
leur enfcigne dé cacher,& dont un bour 
pend pirAex en it, & l’autre par derriére. 
Les Païrfans see des toiles d’écorce 
darbre , qui après avoir été lavées &c 
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battuës , deviennent auili douces que 
du cotton ; mais ces Arbres étant au 
pouvoir des Malais, il faut que les Gen- 
cils s’expofent à la cirannie & aux in- 
folences des Mahométans. 

Les uns vont le refte du corps nud,, 
les autres portent un petit pourpoint 
fait des mêmes écorces qu'ils teignent 
de la couleur qu'ils veulent. Et pour 
fe garentir la tête du Soleil, ou de la 
pluïe , ils ont un chapeau de feiilles 
de palmier, fait en pain de fucre, dont 
les bords font pendants. | 

Les armes, donc ils fe fervent font 
des couteaux à peu près comme les (an- 
g'ares des Mores , & des Sarbacanes 
de fix palmes de long,par le moyen def- 
quelles foufflant de petites fléches ar- 
mées de fer à un bout , & d’un car- 
touche à l’autre, ils atteignent ce qu'ils 
veulent , quoique d’aflez loin ; le fer 
de ces fléches*eft fouvent empoifonné 
avec des herbes , & rend la bleflure 
mortelle. Ils fe fervent auffi de petites 
boules de terre, pour tuer les oifeaux, 

Les Beajons font bazanez, bien faigs 
& robuftes. 

Les .#4 alars qui habitent , comme 
nous l'avons dir, les parties extérieures 
de l'Tfle, & tiennent cette pauvre Na- 
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tion fous loppreffon, font gens fans 
| foi , inconftans , ambitieux, traîtres & 
| gran ids voleurs, Outre les TE blan- 
ches , ils ont encore quelques armes à 
feu, dont ils fe fervent {ur Mer. Plu- 
fleurs d'entr'eux vont nuds , & quel- 
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‘A ques autres fe couvtent de la ceinture 
Len | | RAGE < 
É: en bas d'une toile qui fait comme une 
P Ma 4 | L 
1 demie juppe M n’ont qu'un mouchoir 
til de toile autour dé la tête ; mais quand 
: Fi | . À : FT Has ; 4 1 
.1n il pleut , 1ls fe fervent du chapeau de 
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El feüilles de palmiers. 
A ! Leurs maifons font dans des Paraos 
11! où barq if comme font aufli celles des 
| # Benajons | fur là riviére de Alanjar- 
| 21 Mn Cote fur cinq piliers au bord 
1 V1 Lente )ICN IUI cinq Î iliers au bort 
L tu | 1 1 fi ñ É ie É . 
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rante mille piéces de huit ( afin de les 
pouvoir voler, ) Il y a deux ans que 
que quatre vaifleaux Y étant arrivez. 
les Murs prirent Ja réfolution de s’ 
emparer & de piller le Comptoir. S’é- 
tant donc aflemblez en grand nombre, 


les uns vinrent dansles vaifleaux , fous 


prétexte de négocier ; d’autres feule- 
ment pour les voir. Fa les reçût com- 
me amis , & lorfqu'ils jugérent qu il 
étoit temps d’executer Peut deffein , its 
tirérent tous leurs cris,ou couteaux em 
polfonnés , & tuérent ceux avec qui ils 
parloient : en forte que dans trois vaif_ 
feaux ils firent perir prefque tous les 
Matelots ,outre deux Capitaines, deux 
Pilotes , & un Contre-maître ;. mais 
M annél Aranjo de Garcés qui com- 
mandoit le quatriémie vaifleau, fur le: 
quel étoit le frére du Roi , s'étant ap- 
perçä du maflacre de fes camarades, 
prévint les Mores ; & ayant tué Re 
ceux at étoient M fon bord ; obligea 
avec fon canon , les autres d'abandon 
ner les trois vaifleaux dont ils s’étoient 
déja emparez. Les Mores qui échappé: 
rent {e fauvérent à la nage , le combat 
dura long: tem Se 1 ÿ real beaucoup 
de.ces infidéle Le > trois vaifleaux nez 
at 
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voient plus en état de faire le voyage, 
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faute de Matelors ; mais le Capitaine 
AM annél Y mit uné partie des fiens , & 
remédia comme il püt à cet accident, 
pour retourner à #1 acao, 

Les Mores furent enfuire puler le 
Comptoir , ce qui étoit leur premier 
but , d'où le Directeur s’enfuiant tout 
malade, fut lui-même caufe de fa mort. 
Les Bourgeoi de Macao n'ont plus 
voulu avoir affaire à des gens fans foi 
fans loi. 

Les Holilandois n’y furent pas mieux 
traités dans le Comptoir qu'ils y éta- 
blirent il y a 35.ans,de crainte que d’au- 
tres Nations venant acheter le poivre 
de cette Ifle, ils ne puflent pas vendre 
celui de la Compagnie au prix qu'ils 
voudroient, Les Mores tuérent de ga- 
yeté de cœur le Directeur du Comptoir 
d'un dard empoifonné, dont ils le frap- 
pérent par lemoyen de leurs farbacan- 
Res : ; & celui qui commandoit à la pla- 
ce du mort , en voulant avoir fatis- 
fation € juelques jours apres, ils Jui di- 
rent que le meurtrier s’étoit retiré dans 
LEE TE naion de campagne, és éloignée 
avec tous {es parens ; qu’ils n’étoient 
pas aflez forts pour le lui livrer : & 
qu'ils croient qu'il étoit a propos de les 
y aller attaquer enfemble. Les Hoïlan- 
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dois donñérent dans le piége , & les 
Mores les aflommérent tous, Deux 
Vaifleaux de leur Nation qui étoient 
alors dans le Port s’enfuirent au plus 
vire, 

Le P. Fentimiglia demandoit par fa 
lettre des Compagnons pour cultiver 
cette grande vigne du Seigneur ; & 
que le Roi de Portugal lui accordàt la 
permiflion de pouvoir honorer quel- 
ques Princes grands Seigneurs des 8 ea 
 jeus du titre de Dom , pour les piquer 

d'honneur & les Cngager davantage, 
puifqu'ils paroïfloient aimer fort la 
gloire : mais il a plû à Dieu de récom- 
penfer fes nobles travaux de la gloire 
du Ciel, dans le plus fort de fon zéle ; 
puifqu’on a {çû qu'il étoit mort en 
1691. & cela a été confirmé, parce que 
l’on a vû à A1 anjar des otnemens d’E- 
glife, & des livres qui appartenoient à 
ce bon Religieux.Le P.Grégoire Ranco 
Religieux Théatin ; que je trouvai à 

ion arrivée à Macao, me dit que fon 
corps avoit fait des miracles , & qu’à 
caufe de cela les Beaious le confer- 
voient honorablement dans une caban- 
ne , & qu'ils ont fait même mourir un 
lépreux qui s'en approchoit comme les 
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D Our reprendre préfentement le 
À fil de nôcre difcours , latempéte du 
17. nous Empêcha de nous approcher 
de Foullaor, comme le Pilote le pre- 
HF Hs : mais le vent étant devenu 
noins fort le Lundi, nous nous en ap- 
prochämes, & le caline nous prit, lorf. 
que nous fumes à fa vüûc. Certe pêrise 
Ifle , qui n’a pas plus de cinq milles de 
tour, & toûjouts ornée de veau re , &C 
abondante en Cocos, qui croilient par 
mi les rochers , en Aréque, Bananes,, 
Jamboias, Ananas & autres fruits que 
les Habitans donnent en échange pour 
de la vaiflelle de terre. Les nates ve 
l’on y fait font A Rue es & fi belles,qu 
les achéte quinze & vingt piéces de Es 
chacune , pour en É des préfens aux 
Chinois qui les eftiment beaucoup. Elle 
appartient au Roi d'/hor  &neft élot- 
gnée de terre. ferme que de foixante 
milles, Il y a deux rochers proche de 
cette Ifle a 1i produifent de fort bons 


à 
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fruits ; & à fix mille de diftance une Ifle 
deferte. qu’on appelle Ponlrimon. 

Le vent redevint bon le Mardi, ac- 
compagné d’une grofle pluie, Nous fi- 
mes route vers Ponicandor , qui eft 
éloigné de 360. milles decette dernié. 
te Ifle , dans la mer la plus favorable 
que’ nous euflions vûé pendant tout 
le voyage ,nC s y trouvant ni rochers, 
nibafles, & le vailleau he roulant point 
du tout, quoiqu'il fit beaucoup de che- 
nn, 

Etant proche dé'la Ligne , & dans 
le temos de la Cavicule ; nous ne fen- 
tions qu'une chaleur auffiagréable que 
celle du Princems,Maloré la difette des 
vivres & d’autres 'chofes , je joüiflois, 
grace au Seigneur,d’une fanté parfaite: 
quoique plufieurs matelots fuffent ma- 
lades, aufli-bien que le P. Provana de 
Turin, & un Frére Tunquinois;cepen- 
dant la Compagnie de Jefus a grand 
foin que fes Keligieux ne manquent de 
tien. 

Le vent continuant de même le Méz 
credit ; nous traverfâmes le Golfe de 
S rar Où {e dégorge cette grande rivié- 
re fur laquelle’ on fe rend à cette Ca- 
pitale | après avoir fait r40.millesen- 
tre des habitations continuelles, fes 
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A ords étant remplis de maifons de bois 

élevées fur de grands pieux , ou can 
nes pour {e mettre à couvert des inon- 
dations qui arrivent dans les mois 
d'Août , Septembre & Octobre jufqu'à 
la Lanta de douze mdr: & rpouvoit 
pafler par les fenê tres dans des barques 
pour aller recueillir le ris qui flotte fur 
les eaux. 

Le vent tourna le Jeudi matin vers 
V’'Eft, mais il redevint favorable fur le 
midy. Nous nous trouvames le Vén- 
dredi de bonne heure à la vûe de Pol. 
candor, Cette Ifle appartientiau ner 
de Cochinch Par , & neft pas habitée, 
Ïl y a feulement Certaiñs ten nps dans 
l'année où les Cochischinoïs viennent 
y couper des bois & recucillir ce qu'el- 
le produit, comme du bled d'Inde , des 
Bananes & des oranges. Elle a huit mil. 
les de lonoueur à autant de largeur. 
Les grofles pluies qui y tombent trous 
les jours ; comme nous l'avons cxpé- 
rimenté, font caufe qu’on l’a abandon- 
née. Tous les Vaiffeaux qui vont à 47 
nille, ont coûrume de reconnoître cet- 
te Ifle, 

Le Samediau matin, nous nous trou- 
vames vis-à-vis de cina petites mon- 


pagn 16S ( que les } ortugais € aPP cllen £ C LM ve 
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ce Chagas, qui font vis-à-vis de l’em. 


bouchure de la riviére du Royau mc de 


Camboia , [ur laquelle après Avoir fait 


240. milles , on trouve la Capitale de 
ce Royaume que l’on appelle Ponrays 
Pret Les Vaifleaux mêmes peuvent 
aller , fe trouvant trois bralles d’eau à 
Pentrée de la riviére, & fept proche 
de la Ville, Les Portugais appellent 
cette embouchure arangnejo | & les 
deux voifines , l’une de Afalacca , &e 
l’autre Punriemas,, par où pañlent les 
barques de Sie. Le Roy de Camboia 
cft tributaire de celuy de Siam, & a 
coûtume de changer le lieu de fa Cour, 
lorfqu’il prend pofieffion du Royaume, 
par une vaine fuperftition de ne pas ré- 
fider où fon prédéceffeur eft mort : ce 
qui luy eff facile de faire , puifque fa 
Capitale , qui eft pire que toutes les 
autres Villes , n’eft compofée que de 
cabannes mal bâties , couvertes de nat- 
tés, ou tout -au- plus de planches. Le 
Royaume eft préfentement divifée en- 
tre deux freres , dont l’un fe tient dans 
les montagnes, & lautre dans la Ville, 
dont nous venons de parler, Ils fe fon 
une ouerre cruclle , Pun étant appuyé 
du Roy de Siam, & l'autre du Roy de 
Cochinchine. 
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Tous les Habitans du P aïs de C'am- 
boia, de Siam, & dù Pégn ,1{e razent 
latète , Cxcx cpté fur le fommet où ils 
les laiflent croitre de trois à quatre 
pouces. Ils s’arrachent le poil de la bar- 
be avec des pincettes , afin qu'ils ne 
reviennent pas fi promprement. Leur 
couleur eft olivatre, Hs font fort enté- 
tés de leurs fuperftitions ; & le P. (an- 
donis dit que pb t quatre ans qu 1] 
avoit demeuré dans Cambora , il n'e 
avoit baptifé qu'un , dont la femme 
étroit une Coch/nchinorfe Catholique, 
encore ce Profélite n'étoit-1l qu'un 


CU © 


S! oit , nous nous trouvâmes fur 
la Cote de Cham 4, dont le Roy, qui 
étoit ci-devant tributaire de celuy de 
Cochinchine , avoit fecoüé le joug, & 
étain aduèlle ement en guerre contre lui, 

Le mêmt jour , nous pañlämes le 
Farilion de Tigre , que les Portugais 
appellent ainfi , à caufe que plufieurs 
Vaifleaux de leur Nation y ont fait nau- 
frage, & entr'autres s celui de Mathieu 
Brito , lequel en fe fauvant à la nage, 
enfeigna aux autres Pilotes à pañler en- 
tre la terre ferme & ce rocher , mais de 
ne pas arriver à dix brafles de fonds. 


: mi 


Et quand ils approchent du Fartllon, 
À À 
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de ne pas même approcher de quator- 
ze , mais de pafler encre feize & dix- 
neuf , parce qu'il fit naufrage entre dix 
& quatorze brafles , où fe trouve le 
rocher fous l’eau, 

Le Dimanche , nous côtoyâmes le 
Royaume de Chiampa avec un verr fa- 
vorable ; & fur le midi nous paflâmes 
devant la baye & le port du même 
nom, où plulieurs Nations vont trafi- 
quer des dents d’éléphant, du bois d’ai- 
gle , & autres marchandifes, Devant 
l'entrée, il ya un rocher entre lequel 
eft une haute montagne où tous les 
Vaifleaux font obligez de pañler, Les 
4 alats appellent cette montagne Pan. 
deron, c'eft-à dire Roy , & le rocher 
Poulfifis ; mais les Portugais donnent 
à ce dernier le nom de Ravo de Ala- 
cran, C'elt là où commence ce dange- 


reux canal qu’il faut pafler pour aller 


à la Chine & en revenir. Depuis ce 
Kavo jufqu'à foixante milles au-delà 
de Poulcatan, il ya une rangée conti. 
nuelle de Séches , fur lefquelles fe per- 
dent beaucoup de navires tous les ans ; 
ceft ce qui fair que les Pilotes font 


obligez de prendre garde à eux, & de 


tenir toüjours un fond de dix-neuf 
brafles, Le pis encore cft, que s'ilarri- 
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ve quelque malheur , les Galéres de 
Cochinchine confifquent non - feule- 
ment la marchandile , mais encore les 
Vailleaux ou Barques qui perdent leur 
mâc. C’eft ce qui fait que pendant tou- 
te l’année elles ne font que roder le 
canal , pour profiter des naufrages ; & 
l'on ne doit pas efpérer d’en échaper, 
fi l’on eft pris d'un calme , parce que 
les Cochinchinois font braves , & fe 
fervent d'armes a feu. 

Tous ces païs de Malacca, Cambora, 
Siam ; Cochinchine & Turquin font 
abondans en éléphans , dont les S:4- 
mois entr'autres font un grand négo- 
ce , en les conduifant par terre à 7e- 
nacert , port qui leur appartient , & 
qui n’eft pas éloigné du Golfe de Ben. 
gale ; où les Marchands les viennent 
acheter pour les tranfporter par mer 
aux Princes Mahométans. 

Les Siamois ont beaucoup de pru- 
dence & de la civilité à outrance , non 
pas feulement entr'eux, mais avec tou- 
res fortes d'étrangers. Ils difent que la 
blancheur des dents , qui eft commu 
ne avec les bères , eft une difformité 

our les hommes ; c’eft pour cela qu'ils 
fe les noirciflent exprès avec un ver- 
nis , qu'ils ont foin de renouveller de 
temps 
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Féms En tems ; aimant micux fe pri- 
ver de manger, & du plaifir journalier 
de mâcher le Ferle & boire l'Aréque, 


pour donner le tems au vernis de fe 


bien attacher. 
Ils croïent donner une grande mar 


que de leur refpeét aux Dames sloffe: 


qu'ils leur tournent les épaules en 


paflant, Chez eux ce n’eft pas le: 


Fils du Roi qui fuccéde, mais fon Fre- 


re, {on tour ne vient qu'après la mort 


de fon Oncle. 

Il ÿ a des Indiennes , qui pour s'or- 
ner davantage , fe font tirer quatre 
dents , deux d’en-haut , & deux d’err.. 


bas fur le devant, Sen font remplir 


la place avec quatre diamants. 
Le vent revint fi fort fur le {oir, qu'on 
É pouvait l'appéller une tempêre ; il fic 


aller nôtre Vaifleau d’une grande fon. 


ce pendant toute la nuit: Nous con. 
tinuâmes le Lundi nôtre navigation 
avec un bon vent le long de la côte de 
Cochinehine ; mais fur les deux heu: 
res d'après dîné il vince une de cés grof.… 
{es pluies ofdinaires , avec un vent G 
violent , que nous aurions fait beauz 
coup de chemin, fi le courant n’avoit 
Pas été côntraire, Nous pallâmes heu 
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diftincion de la Fanfle,qui-eft plus en- 
dedans fur une haute montagne , fur 
laquelle s'éleve une autre pierre de: 
plufieurs brafles qu’on appelle la Pa- 
gode ) parce que le grand vent cefla en 
un moment, & que la mer ne fut pas 
fort agitée, 

e Mardi , nous continuèmes nôtre 
route le long de la même côte avec 
un tems de printems, Cependant la 
plus grande partie de nos Cafres ou 
Noirs étroit malade , & l’on en.at- 
tribuoit la caufe au climat qui eft diffe. 
rent du leur, & fort femblableà celui 
de l’Europe. 

Le Mecredi,le vent ceffla rout-à-fait, 


m0 


GC ua pin TR El Al 


Remarques [ur le Tunquin G la 


Cochinchine. 


il E crois qu'après une ennuïeufe nar 
ration d’un voïage de mer , le Lec- 
teur ne {era pas fâché que je l'entre- 
tienne un peu des Roïaumes de 7nn… 
quin & de Cechinchine , devant lef- 
quels nous paflions ; d'autant plus que 
cé que j'en dirai, je le fçais du P, 


, 
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M avs.el Ferreira qui y à deméuré pene 
dant vingt ans, & de deux Tunquinois 
qu'il avoiravec lui, revêtus de l’habit 
de Ja Compagnie de Jefus ; de même 
que du P, ÿofcph (anädon: de la même 
Compagnie , qui avoit pailé douze ans 
dans la (ochinchine,. 

Le Roïaume de Tunquin eft tribu. 
taire de la Chire, mais le tribut qui 
étoit aflez confidérable autrefois, a été 
réduit depuis 1667. à une petite recon- 
noillance de quelques chevaux tous 
lés ans. | 

Le Roïfaume de Cochinchine étoit 
unia celui du Tanquin, & voici com: 
ment il en fut démembré. Le Boya, 
ou Empereur du 7#rqwin , qu'on ap. 

cile ÆAramon en Tunquinois | ef fi 
éloigné de fe communiquer à fes Su- 
jets, qu'ils n'oferoient le regarder fur 
peine de la vie : il ne parle pas même 
à fon premier Miniftre qui gouverne 
en fa place, puifque le Miniftre jui faie 
fçavoir par le moïen des Eunuques ce 
qui s'eft paflé pendant la journée, & 
qu'il en reçoit les ordres par les mê. 
mes organes ; prétendant qu'il ne con. 
vient pas à un grand Empereur com= 
me lui de fe mêler du Gouvernement, 
mais {eulement de pañler le rems avec 
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412 VOYAGE 
fe. concubines dans fon Haram , & dé 
laiffler aux autres les foins pénibles des 
affaires de l'Etat. Or cette coùtume 
donna moïen à un Gouverneur il 
300. ans de s'emparer de l'Empire. 11 
mit facilement cousles foldats dans fon 
païti, aufli-bien queles Grands du païs, 
ui n'avoient des faveurs que par fon 
canal, Enfin il fit fi bien fes affaires, 
qu'il nerefla au Beua que le fimple 
nom , & l'ombre du Roi, Depuis ce 
témps-là 1e T unquin a eùû deux fortes 
de Rue 3 les Iégitimes appellez Bouas, 
& les ufurpateurs appellez Kivas où 
Gouverneurs, qui fourniflent l'entre- 
ticn Nérthiel aux Bonas »; & quelque: 
fois le réfufent , comme il arriva, il ÿ 
a strass années , que le rie s az 
baifla jui fqu’à ce point, que d’aller ren- 
dre: viñire au Direéteur du Comproir 
des Hollando:is qui réfidoit au 7unquin. 
Les Ambafladeurs étrangers ne dé- 
livrene leurs lettres de créances qu'au 
Bona,connne tr celui de Æollande il 
ya quelque terms. Quand le Boua a 
quelque fils, on fait de grandes réjotiif- 
fances dans dbée l'E mpire , ce quonne 
fait pas pou les enfans des Kivas. 
Un deces Kivas , qui mourut il ya 
un peu plus d’un fiécle , laiffa fon fils 
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mineur héritier du Roïaume , fous la 
tégence de fon gendre ; mais celui-ci 
afpirant à la Couronne , attenta tant 
de fois à la vie du Roi fon beau-frére, 
que fa femmie même fit tranfporter ce- 
lui-ci à la Cochinchine où il fur ac- 
compagné d’une partie de la Noblefle, 


Le Roi fe fervit enfuite de ceux qui 


l'avoient fuivi pour prendre pofleflion 
de la: (ochinchine (en faifant mourir 
le Gouverneur dañsun repas) pour 
réduire une bonne partie du Roïaume 
de Chiampa, & faire le refte tributai. 
re ; mais ce petit Roi a fecoüé le joug, 
& ne veut pas à prefent païer le tribut. 

Le Tuteur s'étant donc emparé du 
Roïaume du Tunquin , la-guerre com 
mença a être fi fanglante entre les deux 
beau-fréres , qu'elle dure encore au- 
jourd’hui entre leurs enfans ; & la ma- 
niére dont elle {e fait eft fi rigoureufe, 
qu'on ne laiffe pañler ni hommes , ni 
lettres d’un Roïaume à l’autre. Quoi- 
que les forces foient inégales , le Roi 
de Cochinchine ne mettant que cin- 
quante mille fantaflins fur pied, & ce- 
lui du Z#nquin plus de cent mille ; 
heanmoins, comme les Cochirchinors 
font meilleurs foldars, & qu'ils font à 
couvert d’une longue chaine de mon- 
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sagncs qui féparent les deux Koïäirr- 
cé lé font tête à ceux du Turquin 
Tôus les deux reconnoiffent cette om. 
bre d'Empereur, ce Boua, . leur 
légitime Seigneur, recevant les Ambaf. 
fides fous {on nom , & FM les 
Commiffions , Patentes & autres or- 
dres avec ce titre , fous le Regne de 
Boua, Ce. 

Le Xrva ou Gouverneur des Armées 
du 7unquin , gouverne aufli comme le 
Boua par un premier | Miniftre, qui fans 
Jui parler , reçoit les ordres par. le 
moïen des Eunuques ; donnant très- 
rarement audience, & ne fe faifant gué- 
rés voir en public, Mais cette retraite 
aujourd’hui ne vient pas tant de la 
grandeur ou de la gravité , que de la 
crainte des révolutions continuelles de 
fon Roïaume, Pour cet effet, il ne per- 
met pas à fes Sujets de bârir des maï- 
fons hautes , de peur qu ils ne s’en fer. 
vent pour Lui nuire ; mais elles doi. 
vent toutes être baffes, excepté fon Pa. 
fais , & chacun doit, fur peine de la vie 
fe retirer de la ruë où le Roi pañle fur 
fon Eléphant ou dans un Palanquin, 

Après ce que l’on vient de dire , le 
Leéteur prudent doit juger de la fincé. 
rité de Zavermer, quandil aflüre que 
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fon frére éroic fort familier avec le Roi 
de Tunquin , & qu’il donnoit tous les 
jours audience à fes Sujers, Les Hol- 
landois en peuvent donner des rémoi- 
‘gnages fufhfans ; puifque fe trouvant 
véxés par les Miniftres & les Eunu- 
ques , qui prenoient d'eux beaucoup 
plus que les droits de la Doüanne ot- 
dinaire ils ne purent jamais parler au 
Roi pour s’en plaindre , & furent con- 
traints de fe fervir d’une farbacane, pat 
le moïen de laquelle un HoHandoiïs qui 
fçavoit la langue du païs, s'étant rendu 
du côté des appartemens du Roi, lni 
fit fçavoir ce qui fe pafloit. On rende 
juftice aux Hollandoïs , & le Roi or 
donna qu’à l’avenir | pour toutes les 
marchandifes qu'ils apporteroient au 
paiïs, ils ne païeroïent rien dû tout d’'en- 
trée, mais feroient feulement-un pré. 
{ent de drap d'Europe, de falpèrre & de 
quelques autres choles; de plus , que 
l’on ne feroit pas la vifite de leurs bal 
lots à la Doüanne, Sur cela le P, Fer 
reira > me dit, qu'y aïant beaucoup de 
rifque à faire entrer des chapelets & 
des images de devotion d'Europe , il 
les faïfoit venir fous le nom du Di- 
recteur & du Comptoir des Hollan- 
dois. Pour le Roi de la {ochinchine il 
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n'eft pas firetiré , il fe fait voir à fes 
Peuples , converfe avec eux, & encore 
plus avec les étrangers. 

Le Roi du. Turquin ; & {es Sujets 
-agiflent dans la plûpart de leurs actions 
d'une maniére toute oppofée à celle 
des Princes de l’Europe. Lorfque ces 
derniers vont fur l’eau , ils font fur la 
poupe du Vaiffeau ; & le Roi du 7#». 
quin S'aflied à la prouë , quand il va en 
Ballon fur le canal. Ils difent pour leur 
railon , que le Roi doit être coûjours le 
premier à mettre le pied à terre. Le 
Roi a cinquanre Ballons fort bien do- 
rez, chacun de foixante rameurs, jeu 
nes gens d'un même âge, qui hauflent 
& baiflent les rames tous à la fois, au 


hgnal d’un homme qui bat la melure, 
comme unmaitre de Mufque.Ce Prin. 
ce dort la tête du côté de la porte de 
fa chambre ; & les Européens font le 
contraire. 

Les Zunquinors écrivent du haut en 
bas, & de la droite à la gauche, au con- 
traire de nous autres :ils mettent leur 
nom , au commencement de la Lettre, 
comme auttefois les Romains. Moi tel 
&c.... vous falue , &c. 

Si l’on pend les voleurs parmi les 
Chrétiens, on les décolle dans le 74» 


aie 
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9#1n, quoique gens de la lie du peu 
pe: & pour les gens de qualité on les 

éträngle avec un cordon tiré par douze 
perfonnes : ils biülent enfuite les picds 
de celui qui a été executé y Pour voir 
S'il eft vivant ou mort, 

Si l’on imprime en Europe en aflem- 
blant les Lettres; dans le Tunguin., fa 
Gochinchine & la Chine on met le ma- 
pufcrit fur une planche bien unie, & 
puis on taille les caractéres avec un 
couteau fort pointu de la même ima- 
nière qu'ils font écrits, & on en tire 
enfuite tant d'exemplaires que lon 
Veut. Les Turquinais & leurs voifins 
portent Îc deüilenblanc, comnie fous 
Jé noir , pour plus de oravité, 

Lorfque les Rois du 7unquir & de 
la Céchinchine veulent fe marier " 
ils font venir de tous les endroits du 
Roïaume les filles de la plus grande 
qualité & les plus belles, ; quand ils ont 
choifi celles qui leur plaifent, ils ren- 
volent les autres. Le premier entre. 

tient ordinairement 300. concubines. 

 L'habillement dont on fe fert dans 

ce païs, eft une vefte longue ; leur bon 

net €ft noir , haut & rond, mais celui 

des foldats & des païfans , tombe un 

peu fur les épaules, 1ls fe la'ffent croi. 
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tre les cheveux & la barbe. Les fenr- 
mes portent [a se vefte 4 leur 
vient jufqu'aux pieds ; leurs cheveux 
pendent négligemment, & elles ont ie 
vifage découvert. Elles font belles 
quoique à d'une couleur un peu bazan- 
née , & aiment fort les étrangers. 
Les Tonquinots ne font Fo jaloux, 
 & ne {e foucient pas beaucoup des 2 
mes : ils les Em get même avec les 
étrangers , & en font prélenta ceux 
pour q aui ils ontde la confideration. Les 
Indiens font prefque tous faits ainfr: 
ils permettent facilement à leurs fern- 
mes de fortir , & d'aller par tout où 
bon leur femble. On dit Les celles qui 
ne veulent pas fe donner la peine de 
fortir pour joüer quelque tour à leu 
maris leur donnent d'un fruit : appel 
Dantrena, qui n'eft pas pus : gros qu'une 
nef 9 & qui détrempe ou diflous dans 
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.: femmes pour parvenir plus facile- 
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| 1. Ces peuples font Hola es, mais fa- 
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créance, Le P. Ferreira m'alüra, que 
dans là perféeution que le Roi lui fitil 
y à plufieurs années , pendant laquelle 
il étoit obligé d’errer çà & là déouifé, 
les pauvres païfans Chrériens avec 
Jeurs femmes & leurs enfans, faifoient 
un mois de chemin d’une Province à: 
l’autre pour fe confeffer & entendre la 
Mefle. Ces Idoläsres ne font pasfi feru 
puleux que ceux de l'Z#10#arsils man 

ent de toutes fortes de chair , même: 
de celle des chie s& des chats. 

Le Roïaume du Zungnrneft un plat. 

ais , Comine la Lombardie, & très. 
fertile, Il fe divife en huit Provinces’; 
fçivoir, Sos dons en langage du païs, 
la Province du Levant ; Sv4 namcelle 
du Midi ; Son bak,, celle du Sep- 
tentrion ; Saw-t4ay , celle d'Occident, 
Nghein & Bocin , dont la moitié ap- 
partient au Roi de la Cochinchine , le 
fleuve Songen divifant leurs limites : 
la feptiéme eft Sos. aquar ; & la der- 
niére 7aynguten. 

La Ville Capitale où le Roi fait {à 
réfidence, s'appelle Kccho,& eft éloig- 
iée de là mer de quatre journées de: 
chemin , d’où l’on y peut aller en Bal- 
Jon, Ses maifons font baflés & bâties de: 
Bambou, dont les campagnes font plei.. 
v} 
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nes. Le P Ferresra me dit que ce Bam. 
bou donne tous. les ans une certaine fe. 
mence noire , dont les païfans font du 
pain. L2 Ville eft grande & peuplée, 
yaïant trois ruës de crois milles de 
long, & plufeurs beaux marchez, Le 
Roïaume eft habité par un.nombre in- 
fini de peuple , & c'eft ce qui rend les 
révolutions {1 fréquentes, que rarement 
fepafle-t-il une année , qu’on ne fafle 
mourir quelque Seigneur rébelle : VO 
là pourquoi le Roïeft fi fortrecire, Le 
Roi de Baon , dans le pais duquel on 
trouve quantité de mulc, & celui de 
Las, dont le Roïaumeabonde en Elé- 
phans , font tributaires de ce Rai 

La Cochinchine ;. qu'on appell 
Jangage du païs Than K nang Le aire 
vife en cinq Provinces, fcavoi [, pes 
din , Dincat , Kegné,. Ti 
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moy. Le Roi fait {a réfidence dans ü 
Ville de Champelo ,à une journée de | 
mer , dans la Province de Xeçué , où 
K de , qui veut dire , Fleur, Elle cft 
inde: & fort peuplée, auffi-bien que 
+. out le Roïaume, quoique montueux, 
Ce Roïaume&. celui du Zazgain fonts 
atrolez. de pluhieurs Fleuves , qui les 
rendent abondans. en ris & FA cr 
Le Roïaume du Turqun eft le plus ri. 
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che en foie , mais l’autre left davanta- 
ge En poivre ; muic,or & cancile : & 
fur tout en nids d’oifeaux. Mais ces der 
niers. que l’on recueille en Eté ,appar… 
tiennent à la Reine pour fes menues 
dépenfes ; & les Sujets n'en peuvent 
point faire de négoce , non plus que da 
Calumbonch ; qui cft refervé pour le 
Roï. On trouve ce bois de fenteur pat 
petits morceaux , dans le cœur d'un 
ccrtainarbre, lorfqu’il eft pourri. 

Dans Fun & lautre Rorume on 
trouve beaucoup de Melons ,de Cocos, 
d’'Atas , de Bananes ,d’Ananas, de Jac- 
cas , & autres fruics des Indes. Les { o- 
chinchinois recucillent chez eux la 
feüille d’un certain arbre,qu'ils appel 
lent 7hé ou Cha, qui a la vertu d'en 
graiffer ecux qui en prennent, & c'e 
pourquoi le Roi én défend l’ufage à fes, 


foldars. 
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Continuation du voyage de L’ Auteur 
jufqu à Macao. 


E Jeudi 28. nous nous trouvâmes 
au point du jour, proche de l'Ifle 
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de lonlcatan, diftanre de ‘oulcandor 
de 360. milles. On commence en cet 
endroit atraver{er le Golfe de Haynan, 
pour aller chercher les Ifles de Afacuo, 
qui en font à pareille diftance, Poul. 
caran a trois milles de circuit ; eft ha 
bitée par des Cochinchrnors , & quel- 
quefois gouvernée par un Mandarin ; 
elle eft proche de terre & de la mon- 
tagne qu'on appelle la Selle du cheval. 
Après avoir fait so. milles depuis 
Poulcatan | pour fortir des baflés , & 
encore autant après, nous fimes rou. 
te vers le Nord. La riviére qui conduic 
a Champelo , Capitale de la Cochin- 
chine , & que les Chinois appellent 
Sayfo,cftun peu au delà de l'Ifle dont 
nous venons de parler. Il yenaencore 
une autre plus au Nord, pour les pe- 
uits Vaifleaux, qui s'appelle Zarar, 
Le Veñdredi,le même bon ventcon- 
tinua , & nous fit faire beaucoup de 
chemin, fans rouler cependant, quoi- 
que la mer fût groffe. Nous craignions 
fort dans ce Golfe de ces ouragans, 
qui fouflent avec impetuofté de tous 
les côtez, & emportent non-feulement 
les mats , mais encoreles hommes, s'ils 
ne fe mettent à couvert. Le remédele 
plus prompt en cette conjoncture eft 
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de couper le mât , aller à la dérive, & 
fe recommander à Dieu ; parce que le 
mal eft violent, & en uninftane coule 
les navires à fonds ,ou les jette fur la 
côte de la Cochinchine ; fans pouvoir 
s’en relever. 

Le Samedi, le même vent dura juf- 
qu'a midi, & devint plus favorable 
après,ce qui nous fit avancer beaucoup. 
Ce fut La même chofe le Dimanche;ë8c 
le Lundi premier d’Août nous nous 
trouvâmes vis-à-vis de l’Ifle de A4y- 
mar , dépendante de. la Province de 
Canton ; à la pointe de laquelle com 
mence la côte de la Riviere dui/##- 
quin , qu'on appelle Baffa ,à caufc des: 
fepr Villages qui en font proches. 

Le Mardi,nous fûmes proche de l'Ifle 
de S. Jean , appel'ée communément 
Sanchan , fi fameufe par la mort des. 
François Xavier ; on voit de loin a: 
grocte où mouruc le Saint. Cette Ile: 
eftà Go. milles de Macao, aenvi- 
ron dix milles de longueur fur autant 
de largeur ; elle eftabondante en tou- 
re chofes , & a beaucoup de bonnes: 
caux, 

Le Mécredi, le vent ne fut pas fort 
favorable , & il. nous porta dans un las 
bitinte d'Ifles,dont on en appelle quel. 
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ques-unes De los Viados , Meron, 
Montaçgna dos Ladrones | Lanta L 
Len, Campacao, Arreverfada. Ce 
qu'il y a de remarquable, c’eft qu'elles 
font routes arrofces de bonnes fources 
& riviéres , qui les tiennent toujours 
vertes ; elles font remplies de cerfs, de 
Baccarias & autres animaux fauvages, 
aufquels ceux de Afacxo viennent {ou- 
vent faire la chafle. 

Nous ne pâmes pas avancer d’avan- 
tage à caufe du vent qui nous obli- 
gea de faire plufeurs bordées pendant 
la nuit. -C'éroit une chofe fort belle à 
voir, qu'une partie de ces ‘flesillumi- 
nées par les barques des pêcheurs qui 
rodoient à l’entour. Ces gens-là vivent 
toüjours dans ces maïfons fotantes , 
avec leurs femmes & leurs enfans s ils 
fe nourriflent du poiffon qu’ils pren 
nent , @& en vendent de frais & de fee 
à ceux qui les veulent porter à Castor. 
Is ne s’éloignent jamais des eaux mais 
vont tantôt à une Jfle , tantôt à une 
autre,felon les mois qui rendent la pé- 
che meilleure en un endroit qu’en un 
autre, Ce grand exercice qu'ils en font 
fes rend très-habiles à ce métier ; car , 
outre la varieté des filets qu’ils ont 
inventez pour chaque forte de pêche, 
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ils ont pluficurs inftrumens patticu 
liers , qui font peut-être inconnus aux 
. Européens. | 
. Hs prévoient un jour auparavarie 
les Ouragans , felon la plus grande ou 
la moindre chaleur de l’eau, & pard’au- 
tres marques encore, Alors ils fe reti- 
rent avec leurs barques dans les Gol- 
” fes les plus profonds; & les aïant ti. 


récs à terre, ils attendent avec leur fa. 


mille que la tempête {oit pañlée, 

Le Jeudi, jour de S. Dominique, 
nous tous trouvâmes proche de Æ74- 
Cao avant midi ; plufñeurs perfonnes 
vinrent de la Ville dans leurs Ballons 
pour voir leurs amis ; & entr’autres 
le P. Philippes Tie[chs Procureur du 
Japon , ne manqua pas de venir dans 
une grande barque , & d'apporter des 
rafraîchiflemens au P. Ferresra & aux 
neuf autres Religieux, J'y cûs part 


auf, & je mangeai d'excellentes f- 


gues , du goût de ceiles d'Europe , & 
dé fort bons Ananas ; Pappetit ne me 
manquant pas. Je m'embarquai enfuite 
avec les Peres , & j'arrivai à la Ville 
de Macao, furce terrein de la (hine 
que je fouhaitois voir depuis fi long. 


temps. fe laiflai mon argent dans des : 


pots pleins de poiflon & de viande fa. 
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lée , afin de ne pas payer le droit de 
quatre pour cent que devoit prendre le 
Vailleau,& de deux que devoitprendre 
Ja Ville aufli , quoiqu'a la recommans< 
dation du Vice-Roi,je n’eufle riéñ païe 
pour mon pallage, ni pour celui de mon 
efclave. Le Pumbourpa étoir arrivé 
trois jours auparavant , & avoit mis à 
terre les dix ts , Qui étoient fur 
fon bord. Je fûs reçü avec beaucoup de 
civilité dans le Convent des Auguftins, 
par le Prieur nommé le P. Ta/eph de la 
Conception, natif de Madrid. Il me 
donna le foir un excellent fouper avec 
plufeurs fortes de confitures. Il eft bien 
jufie que pendant que je me repole de 
la fatigue d'une navigation de 3080. 
milles , mon Lecteur , qui a bien vou- 
lu jufqu’ici fouffrir une narration peut- 
être ennuïeufe , prenne aufli quelque 
repos , afin qu’en lifant le Volmne lui- 
vant , il puiffe apporter toute l’atten- 
tion requife aux merveilles du fameux 
Empire de la Chine. 


Fin du troifième Volume, 
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